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qu'Étrangers; 

Avec  un  mot  sur  chacun  d'eux,  et  la  Notice  des 
Romans  qu'ils  ont  donnés,  soit  comme  auteurs, 
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D'UN    CATALOGUE    DES    MEILLEURS   ROMANS, 
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ET  SUIVI  DE  TABLEAUX 
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Cic.  pro   Arcliià  poetâ. 


Px\RIS, 

PIGOREAU.  LIBRAIRE,  place  Saint-Germain-l'Aixerrois. 
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PREFACE. 


l^A  sagesse  a  beau  déclamer  contre  la  philosophie  mo- 
derne; la  perversité  du  Siècle  a  triomphe.  Tous  les  jours 
voient  éclore  de  nouvelles  éditions  de  Voltaire  et  de  Rous- 
seau ;  les  exemplaires  de  luxe  ne  seraient  pas  h  la  portée 
du  peuple  ,  on  a  fait  les  éditions  des  chaumières. 

Les  ministres  de  l'Evangile  proscrivent  envain  les  Ro- 
mans; on  en  voit  paraître  tous  les  jours  de  nouveaux.  Les 
productions  nationales  sont  insuffisantes  ;  on  traverse  les 
mers ,  on  va  chercher  à  l'étranger  des  provisions  litté- 
raires pour  alimenter  nos  lecteurs  insatiables.  Il  y  a  cin- 
quante ans  ,  on  ne  connaissait  dans  Paris  qu'un  seul  Ca- 
binet de  lecture;  aujourd'hui  chaque  rue  a  le  sien;  la 
province  en  est  inondée. 

Je  ne  blâmerai  point  nos  moralistes  qui  défendent  im- 
plicitement à  la  jeunesse  la  lecture  des  romans.  Les  mau- 
vais romans  ,  c'est-à-dire  ,  ceux  qui  sont  enfantés  par  le 
libertinage  et  l'irréligion  corrompent  ses  mœurs;  les  bons, 
la  détournent  des  études  utiles,  des  lectures  instructives. 
Puisqu'on  ne  peut  soustraire  à  ses  yeux,  des  livres  qui  sont 
dans  toutes  les  mains ,  tâchons  au  moins  de  la  diriger 
dans  son  choix.  Les  jeunes  gens  bien  nés  écouteront  nos 
conseils,  et  trouveront  un  plaisir  innocent  dans  les  ou- 
vrages que  nous  leur  indiquerons. 

De  même  cependant ,  qu'il  est  des  alimens  qui  ne  peu- 


vent  convenir  à  déjeunes  lerapéramens ,  que  ne  peuvent 
digérer  certains  estomacs  ;  de  même  il  est  des  lectures 
qui  sont  nuisibles  au  jeune  âge,  et  qui  peuvent  néanmoins 
convenir  h  l'âge  mûr.  On  a  vu  des  sages  ,  des  personnages 
distingués ,  des  prélats  même  ,  faire  leur  amusement,  non 
seulement  de  la  lecture,  mais  encore  de  la  composition 
des  romans.  Héliodore  ,  évêque  de  Trica  ,  nous  décrit  les 
amours  de  Théagène  et  Chariclée;  l'évêtjue  d'Auxerre  , 
le  célèbre  Amyot,  nous  donne  la  traduction  de  ce  livre  ;  le 
savant  évêque  d'Avranche  fait  Téloge  des  romans  et  nous 
en  trace  l'origine  ;  l'archevêque  de  Cambray  nous  peint 
les  amours  de  la  voluptueuse  Calypso.  J'oserais  dire  des 
bons  romans  ce  que  Cicéron  disait  des  lettres  eu  géné- 
ral (i),  cette  lecture  n'est  point  indigne  d'un  homme 
bien  né.  Sommes-nous  dans  l'aisance  ?  les  romans  sont 
pour  nous  un  des  plus  doux  passe-temps  ;  l'infortune  est- 
elle  notre  partage?  ils  nous  offrent  raille  consolations  , 
mille  ressources  contre  les  chagrins  domestiques;  sorames- 
nous  malades  ?  ils  nous  font  oublier  une  partie  de  nos  dou- 
leurs. Dans  la  solitude  ,  à  la  campagne  ,  dans  les  prisons , 
dans  les  voyages  sur  mer  ,  dans  les  longues  soirées  d'hiver  , 
ils  sont  nos  fidèles  compagnons;  dans  la  vieillesse,  ils  nous 
rappellent  de  doux  souvenirs.  Oui  !  si  le  ciel  m'accorde 


(i  )  Hœc  animi  rcmissiojiitHicanda  est  homme  libéra  ihii,niS<!iinii  .Ltttevœ 

enim senêCtutem  oflrctant aih'ersf:  fwifniiiuni  el  snl^ltiunt 

pvœhent^  délectant  do  mi  ^  non  impediuntjôns  ,  pcrnocUtnl  noLiscum. 

peregrinantur ,  rusticanlut . 

Cic.   \i\'o  Archiâ  poclâ. 


quelques  jours  de  repos  avant  ma  dernière  heure,  je  veux, 
loin  du  bruit  de  la  ville  ,  faire  ma  lecture  favorite  des  Ui- 
chardson  ,  des  le  Saj^e  ,  etc.  Je  veux  les  placer  dans  ma 
Libliollicque,  h  côté  de  Plutarque  et  de  Montaigne. 

1/Amour  a  ses  fureurs,  Bachus  a  ses  excès,  Neptune  a 
ses  (^cueils,  les  R(Anans  ont  leurs  dangers;  faut-il  donc 
renoncer  aux  délices  de  l'amour  ,  au  doux  jus  de  la  treille, 
au  plaisir  de  visiter  les  contrées  lointaines,  au  charme  de  la 
lecture  ?  Aimons  avec  sagesse  .  Luvons  avec  modération  , 
prenons  un  pilote  habile ,  choisissons  les  bons  romans. 

L'ouvrage  que  j'offre  à  mes  Correspondans  est  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'il  promet.  Il  a  été  fait  au  milieu  de  milio 
distractions.  Pour  traiter  cette  matière,  il  eût  fallu  pouvoir 
étudier  dans  le  silence  la  Bihiiolhèque  des  romans,  consul- 
ter les  Biographies ,  lire  les  jugemens  portés  sur  chaque 
ouvrage,  avoir  toujours  sous  les  yeux  le  Journal  bibliogra- 
phique rédigé  avec  autant  de  soin  que  d'érudition.  Si  , 
malgré  tous  ses  défauts,  il  est  de  quelqu'utilité ,  je  tra- 
vaillerai à  le  rendre  meilleur  ,  en  corrigeant  ses  nom- 
breuses imperfections.  Je  profiterai  des  conseils  qu'on 
voudra  bien  me  donner;  je  regarderai  cette  première  édi- 
tion comme  un  simple  Essai. 

Pour  parler  du  plan  de  ce  hvre  ;  il  contient  d'abord  , 
le  catalogue  de  mes  romans.  Ce  n'est  pas  sans  dessein  que 
j'ai  mis  des  numéros  à  chaque  article;  ils  peuvent  d'abord 
abréger  les  demandes,  en  donnant  la  facilité  de  désigner, 
par  de  simples  chiffres ,  les  ouvrages  que  l'on  choisit.  Ib 


nous  offrent  ensuite  les  moyens  de  former  différens  ta- 
bleaux que  nous  désignons  ci-après. 

A  la  suite  du  catalogue  est  un  Dictionnaire  des  Roman- 
ciers ;  après  le  nom  de  chacun  d'eux  ,  est  un  mot  sur 
leur  genre,  et  la  liste  des  romans  qu'ils  ont  publiés. 

Le  tout  est  terminé  par  les  tableaux  dont  nous  venons 
de  parler,  et  que  nous  classons  ainsi  :  —  llomans  les  plus 
propres  à  entrer  dans  la  formation  d'un  cabinet  littéraire 

—  Romans  qui  ont  paru  successivement  depuis  quatre  ans. 

—  Romans  propres  à  la  jeunesse.  — Romans  qu'il  ne  faut 
point  laisser  sous  ses  yeux.  —  Romans  en  lettres.  —  Ro- 
mans de  mon  fonds.  —  On  pourraitmulliplierces  tableaux 
à  riufini. 

Je  m'occupe,  de  plus  en  plus,  de  la  librairie  des  romans  ; 
je  veux  insensiblement  réunir  à  mon  fonds  un  assortiment 
des  plus  complets.  Je  ne  laisse  échapper  aucune  occasion 
de  me  procurer  les  bons  ouvrages  en  ce  genre.  Les  per- 
sonnes qui  veulent  former  des  cabinets  de  lecture,  trouve- 
ront dans  mou  Magasin  tout  ce  qui  peut  leur  convenir  : 
romans  nouveaux,  à  mesure  de  leur  mise  en  vente  ,  ro- 
mans anciens,  romans  dehazard,  auxprix  les  plus  modérés. 
Ma  remise  est  toujours  la  même;  pour  une  demande  de 
loo  fr.  et  au-dessus,  5o  pour  l  escompte  de  5  Une  pre- 
mière affaire  se  paie  au  comptant  ;  les  maisons  d'une  solvabi- 
lité connue,  auront  crédit  de  six  mois  pour  la  moi  lie. 


NouvEAUiis  mises  en  Fente  depuis  le  i"  mai 
Jusquà  cê  jour. 

Adolphe  de  Prald,  ou  l'Erreur  singulière;  par  madame  Julie 
Lescot^  auteur  de  Léontine,  ou  le  Départ.  3  volumes 
in- 12.  7  fr.  5o  c. 

Agnès  de  France,  ouïe  Douzième  Siècle _,  roman  historique;  par 
mad.  Simons-Candeillc.  3  vol.  in-i2,  une  fig.  9  fr. 

Madame  Candeille  s'est  fait  connaîtr«  au  théâtre ,  et  comme  ac- 
trice et  comme  auteur  ,  par  la  Belle  Fermière.  On  lui  doit  Bathildc , 
reine  des  Francs. 

Alfred  et  Zaïda;  par  mad.  Adèle  Daminois,  auteur  de  Léon- 
tine de  Werteling  et  de  Maria.  3  vol.  în-12.  6  fr. 
Ce  roman  est  en  style  épistolaire. 

Baron  (le)  Ecossais ,  ou  le  Triomphe  de  l'Amour  et  de  la  Vertu  , 
sur  l'Orgueil  et  l'Hypocrisie;  traduit  de  l'anglais,  par  J.  A. 
Canvoleau,  1  vol.  in- 12.  5  fr. 

Brigands  (les)  anglais,  ou  la  Bataille  de  Hastings;  par  ma- 
dame Barthélemy-Hadot.  4  vol.  in-i2,  une  fig.  10  fr. 
C'est  le  dernier  ouvrage  postliume  de  madame  Hadot  ;  elle  le  ter- 
minait lorsque  la  mort  vint  nous  l'enlever. 

Calthorpe^,  ou  les  Revers  de  la  Fortune;  traduit  de  l'anglais  , 

par  M.  de  Fauconpret.  4  vol.  in-12.         ^  10  fr. 

Le  traducteur  des   romans  historiques  de  Walter  Scott  ne  peut 

faire  un  mauvais  choix  parmi  les  romans  anglais  dont  il  nous  donne 

les  traductions. 

Cécile,  ou  la  Rigueur  du  Sort;  par  l'auteur  du  Marchand  fo- 
rain, de  la  Roche  du  Diable,  de  la  Tour  du  Bog  ^  de  Monsieur 
Gclin,  etc.,  etc.  2  vol.  in-12.  5  fr. 

Tout  le  monde  sait  que  c'est  M.  Legay,  auteur  de  tant  de  romans 
estimés. 


G 

Château  (k)  de  Pontéfract;  attribué  à  Sir  Walter  Scott,  et 
trad.  de  l'angl. ,  par  mad.  Collet,  traducteur  de  Kenilvorlli , 
des  Funestes  Egarcmens  ,  des  Trois  Nouvelles  dTsraéli ,  etc. 
/,  vol.  in-  l'.i.  lo  fr. 

II  paraît  assez  démontré  que  ce  roman  nest  point  de  Walter  Scott . 

Dame  (la)  du  Lac  et  les  Fiançailles  de  Triermain  ,  roman  ])oé- 
liqne,  trad.  de  l'anglais  de  Walter  Scott;  par  le  traducteur 
des  OEuvrcsde  lord  Byron  ,  nouvelle  édition  (1821),  2  vol. 
in-i  2.  5  fr. 

Madame  Elisabeth  de  Bon  nous  avait  déjà  donné  une  traduction 
de  cet  ouvrage  en   lSi5.  •!  vol.  in- 12. 

Damné  (le)  volontaire,  ou  les  Suites  d'un  pacte;  par  M.  Bel- 
lemare,  auteur  du  Chevalier  tardif,  des  Remontrances  du 
Parterre,  etc.   3  vol.  in-12,  ornés  de  gravures.  8  fr. 

Le  succès  du  Chevalier  tardif  tsi  de  bon  augure  pour  ce  dernier 
roman. 

Deux  (les)  Agnès  ,  traduit  de  l'anglais  de  Frédéric  Risberg  ,  par 
le  traducteur  de  Mademoiselle  de  Chatellerault ,  de  Gaspar 
Bancks ,  etc. ,  etc.  3  vol.  in  1*2.  7  fr.  5o. 

C'est  M.  Morean. 

Deux  (  les  )  Chefs  de  brigands  ,  ou  le  Duc  de  Ferrara  ;  par  l'au- 
teur de  Miralba.  4  ^'<^h  in-i'2  ,  une  fig.  lo  fr. 
On  sait  qacrauiiur  de  Miralha  est  madame  Bournoa  Mallarme. 

Emma,  ou  la  Nuit  des  Noces,  par  Noël  Hyéval.  1  vol.  in-12 
figure.  2  fr.  5o  c. 

Famille  (la)  Flliot,  ou  l'Ancienne  Inclination,  Irad.  de  l'an- 
glais de  miss  Jane  Auslen  ;  par  mad.  de  Monlolicu,  1  vol. 
in- 1-2  ,  ornés  de  fig.  d  fr. 

"Nous  ne  connaissions  pas  eucdu-  ti-llr  louiancièrc  .inglaise  ; 
iionnuer  ses  ouvrages,  c'est  faire  son  éloge.  Mlle  nç>us  a  déjà  doDQ* 
la  Nouvelle  Eminii,  Iltvinn  et  Scrisiùilitc ,  le  Parv  de  Mansfcld. 


Fille  (la  )  de  Dieu  ,  on  l'Héroïne  des  Pyrénées,  nouvelle  histo- 
rique ;  par  mad.  B***.  i  vol.  in- 12.  i  fr.  5o  c. 

Frankenstcin ,  ou  le  Prométhée  moderne;  par  mislriss  Shellv. 

"^  voJ.  in-n.  7  i'v.  Soc. 

Les  journaux  ont  parle  avec  enthousiasme  do  ce  roman  ,  écrit 

dans   le  genre  inei veilleux.  Mistriss  Sliclly  dédie  son  ouvrage  à  sou 

oncle  William   Codwiu;   il   serait  possible   que   l'auteur  de  Caleh 

If'iUiams  ne  fût  pas  étranger  aux  étonnantes  conceptions  de  ce  livre. 

Jeune  (la)  Entliousiaste,  ou  les  Dangers  de  TEntliousiasme , 
traduit  de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine;  par  C.  T***, 
1  vol.  in-i2.  2  fr.  70  c. 

Léonie,  ou  les  Travestissemens,  traduit  de  l'allemand  d'Aug. 
Lafontaine;  par  mad.  Elise  Voïard,  5  v.  in- 12.      7  fr.  5o  c. 

Deux  autres  traductions  du  même  roman  ont  paru  presqu'au 
nicme  jour  ;  Tune  sous  le  titre  de  Lydie  et  Franz,  ou  les  Mariages 
par  échanges  ,  traduit  par  L.  Andrieux;  l'autre  sous  celui  des  Voies 
du  Sort,  par  mad.E.R**'.  Mad.  Élise  Voïard,  est  déjà  si  connue  par  les 
traductions  élégantes  et  fidèles  qu'elle  nous  a  données  de  plusieurs 
romans  d'Aug.  Lafontaine,  que  nous  avons  cru  devoir  la  nommer  la 
première. 

3Ionsieur  Bizarville,  ou  les  Travers  de  TEsprit  ;  par  M.  A.  G. 
3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

Orpheline  (T)  et  le  grand  Seigneur,  petit  tableau  d'une  cour  ; 
trad.  de  l'allemand  de  Gustave  Schilling,  auteur  d'Antonia 
y/ilsen;  par  madame  de  Montholon.  2  vol.  in -12.  5  fr. 

Pascaline;  par  mad.  L.  d'Étournelles,  auteur  d'Alphonse  et 
Mathilde.  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

Pauline  de  Sombreuse;  par  mademoiselle  de  Sénancourt,  au- 
teur des  Héros  comiques  4  ^^^'  in -12.  10  fr. 
Ce  roman  est  en  lettres. 

Père  (  le)  coupable,  ou  les  Malheurs  de  la  Famille  Le^vison , 
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traduit  de  l'allemand  de  P^egina- Maria  RocLc.  3  vol.  in-12, 
ornés  de  fi  g.  7  fr.  5o  c. 

L'auteur  des  En/ans  de  V Abbaye  ne  peut  rien  puljlier  qu'on  ne  dé- 
sire connaître  ;  nous  eussions  voulu  que  le  traducteur  se  fût  nommé« 

Philibert  des  Angliers,  ou  les  Dangers  d'une  Mauvaise  çduca- 
tion;  par  Jérôme  B  ***.  2  vol.  in-12.  /,  fr. 

Romalino,  ou  l^s  Mystères  du  Château  de  Monte-Rosso.  2  vol. 
in-12.  5  fr. 

Les  journaux  ont  parlé  avantageusement  de  ce  livre. 

Secret  (le)  de  la  jeune  Fille,  par  A.  P.  F.  N.^  auteur  d'Al- 
phonse de  Coucy.  4  vol.  in-12 ,  ornés  de  /,  fig.  10  fr. 

Sraarra,  ouïes  Démons  dé  la  nuit,  songes  romantiques;  traduit 
dclEsclavon,  du  comte  Maxime  Odin;  par  Charles  Nodier, 
1  vol.  in-12.  3fr. 

Tout  le  monde  connaît  le  mérite  de  l'auteur  de  Jean  Sbogar,  de 
Thérèse  Hubert,  etc. 

Suzanne,  ou  le  Château  du  Saint-Bernard;  traduit  de  l'anglais 

de  Regina  Maria  Roche.  2  vol.  in-12.  5  fr. 

M.  P.  de  C***   attribue  ce  roman  à  miss  Henrietta  Rouvière,  et 

nous  la  donné  en  1807  ,   sous  le  titre  de  l'Abbaye   du  Lnsington, 

3  vol.  in-  l'i. 

Thérèse  de  Volraar,  ou  lOrpheline  de  Genève,  anecdote  du 
commencement  du  xix*^  siècle,  publiée  d'après  les  Mémoires 
de  mademoiselle  deVolmar;  par  madame  Guénard,  baronne 
deMéré.  5  vol.  in-12,  3  fig.  8  fr. 

Veillées  (les)  d'une  Solitaire  de  la  Chaussée  d'Antin;  par  ma- 
dame M.  Davot,  auteur  des  Lettres  sur  l'Angleterre,  ou  mon 
Séjour  à  Londres,  en  1817  et  1818.  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

Village  (le)  de  Mariendorpt,  traduit  de  l'anglais  de  miss  Anna- 
Rlaria  Porter;  par  M.  H.  Janvry.  4  ^'ol.  in-13.  10  fr. 

Etc.  ,  etc. 


CATALOGUE 

DES    ROMANS,    VOYAGES, 

Et  autres  Livres  convenables  aux  Cabinets  de  Lecture, 
qui  se  trouvent  dans  mon  Magasin. 


A. 


I-  Abbaye  [Y)  de  Craigh-Meirose,  ou  mémoires  de  la 
famille  de  Montlinton ,  traduit  de  l'anglais  de  miss 
Henrietta,])ar  Jean  Cohen  (1817).  4  vol.  in- 12.  10  fr. 

2.  Abbaye  (!')  de  Grasville,  traduit  de  Tanglais,  par  B. 
Ducos  (1810).  4  vol.  in-18,  4  figures.  4  fi- 

^-  Abbaye  (1')  de  la  Trappe,  ou  les  révélations  nocturnes; 
précédé  d'une  notice  historique  sur  Notre-Dame  de  la 
Maison  de  Dieu  de  la  Trappe,  sur  son  réformateur,  et 
les  divers  événemens  relatifs  à  l'Ordre;  par  Paccard 
(1821).  3  vol.  in-12,  ornés  d'une  gravure  à  cinq 
sujets.  7  fi'-   5o  c. 

4-  Abbaye  (!')  de  Lussington,  traduit  de  l'anglais  de  miss 
Henrietta  Rouvière,  par  P.  de  C***  (181 7).  3  volumes 
in-12.  7  ^»'-  5o  c. 

5.  Abbaye  (!')  de  Paisgrave,  ou  fe  revenant,  traduit  de 
l'anglais  de  Charlotte  Smith,  par  Mignaux  de  Mar- 
cliais  (  1 8 1 8).  3  vol.  in- 1  2  ^  une  fig.  C  fr. 

^'  Abbaye  (1)  de  Sainte-Aure,  ou  encore  une  victime  de 
l'Amour,  par  madame  de  M***,  auteur  de  Clarinde  de 
Beauval,  etc.  (i8i8).  2  vol.  in-12,  une  lig.  l\ir. 

7-  Abbaye  (1)  de  Saint-Oswith,  trad.  de  l'anglais  de  M. 
Ilostlev,  par  madame  de  M.  ..1.  (i8i3).  2  volumes 

5  f r 
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8.  Abbaye  (r)  d  Hartford ,  ou  Lise  et  Amédée,  par  mad. 
Guenard.  4  ^ol.  in-ia.  o  fr. 

9-  Abbé  (1);  suite  du  monastère  ,  traduit  de  l'anglais  de 
AVallei-Scott,  par  le  traducteur  des  romans  histo- 
riques de  cet  auteur  (1821).  Nouvelle  édition.  4  vol. 
in- 12.  10  fr. 

ÏO-  Abbesse  (1');  traduit  de  l'anglais  par  le  traducteur  d'Eva 
(i8i4'-  j  volumes  in- 12  ,  une  fig.  9  fr. 

!!•  Abdcker  ,  ou  l'art  de  conserver  la  beauté.  4  volumes 
in -18.  4  fï- 

12.  Abc'l,  ou  les  trois  frères,  par  le  chevalier  Charles  de 
Pougens  (1820).  1  vol.  in-douze.  2  fr.  5o  c. 

Iv).  Absent  (1'},  ou  la  famille  irlandaise  à  Londres,  traduit 
de  l'anglais  de  miss  Edgeworlh  (1814^  5  volumes  in- 
douze. 7  fr.    5o  c. 

l4-  Acquéreur  (!') ,  ou  le  château  de  Surville,  par  M.  de 
FaveroUe  (^1820)  3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

l5.  Adalbert  de  Mongelas^  par  madame  Armande  Roland 
(1810).  3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  r. 

l5.  Adalbert  et  Mélanie  ,  par  madame  S***  C*'*  (i8i6\ 
2  vol.  in- 12.  4  fr. 

11.  Adar-cl-IMcU'cl#,  ou  les  pirates  barbaresques,  par  M.  le 
che\alicr  de  llivoirc  (181  5).  4  v.  in-12,  une  fig.    8  fr. 

18.  Ad(  laïdo  de  Méran  ,  par  Pigault-Lcbrun  ,  nouvelle  édi- 
tion». j8.-o^.  4  vol.  in-12.  10  fr. 

IQ.  Adélaïde,  ou  le  faux  ami,  roman  original ,  par  >'ouga- 
rct  ;[i8ij}.  4  vol.  in-12.  9  fr. 

20.  Adtlatile,  ou  mémoires  de  la  marquise  de  31***,  écrits 
par  elle-même  (1782],  Vn  vol.  in- 8.  3  fr. 

2  I  .   Adèle,  par  Charles  NoJitr  ^1820;.  In  vol.  in- 1 1.     3  IV. 


22.  Adèle  de  Scnanges  ,  par  madame   do   Flaliaut ,  cditlon 

de  Paris  (1808).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

23.  Adèle  Dorsay,  par  madame  Benoît-dc-Gi  cscUes  ^iSiG^. 

3  vol.  in-i2.  ^^ï"- 

a4.   Adèle  et  D'Abligny,  par  Pigault-U'hruii.  royezCerM  (les) 

vingt  jours. 
25.   Adèle  et  Tbcodore  ,  ou  lettres  sur  IVducation ,  par  ma- 
dame de  Genlis,nouv.  édit.  (i8i3).  /,  vol.  in-i2.  10  fr. 

2G.    Adflina  Mowbray,  traduit  de  l'anglais  de  mistriss  Opie  , 
par  M.  C.  C.  (1816)    3  vol.  in -12.  7  fr.   5o  c. 

27.  Àdeline,oula  confession  ,  traduit  de  l'anglais  (1809;. 

5  volumes  in- 12.  *o  '*'• 

28.  Adolphe  et  Zénobie  ,  ou  les  crimes  de  la  jalousie  ,  par 

madame  Vildé  (1816).  2  volumes  in-12.  ^  fr. 

29.  Adolphe,  ou  la  prédiction,  par  mad.  Van-Esbccq.  2  vol. 

in-12.  ^  ^'• 

C'est  une  noavelle  édition  dAdolphe,  ou  la  famille  mal- 
heureuse ,   à   laquelle  l'auteui-   a  fait  quelques  changcracns. 

5o.  Adonia  ,  ou  les  dangers  du  sentiment ,  par  Soulès  (1801}. 
4  volumes  in-  1 8  ,,  fig.  ^  f^* 

31.  Adonis,  ouïe  bon  nègre,  anecdote  coloniale,  par  Pic- 

quenard.  Nouvelle  édition  ,  beau  papi.  .  Paris,  Didot 
(1817).  Un  gros  volume  in-i8.  2  fi*- 

32.  Adriana,   ou  les  passions   d'une   Italienne,   par  R.   J. 

Durdent.  (1812).  3  volumes  in-12.  6  fr. 

33.  Adrien  et  Stéphanie ,  ou  l'île  déserte;  histoire  française, 

parYilleraain  D'Abancourt  (i8o3).  2  v.  in-12,  fig.  3  f. 

34.  Affinités  (les)  électives  ;  traduit  de  l'allemand  de  Goethe. 

(1810).  3  volumes  in-12.  ^  f'* 

Le  même  roman  a  été  traduit  sons  le  titre  d'OltiUe,  ou  le 
pouvoir  Je  la  sympathie.  Fo^fz  Oltilie. 
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^5.    Agatlic  do  Sainl-Cohaire.   /"oj^.  Histoire  d'Agatlic ,   etc. 

36.  Agathe  et  Thcocrène ,  par  Auguste  Lambert  (1819). 
2  vol.  in-î  2  ,  2  fig.  5  fr. 

»^7.  Agathe  ,  ou  le  petit  vieillard  de  Calais  ,  par  Victor  Du- 
cange(i8i9).  2  volumes  in-i 2  .  5  fr. 

00.  Agathoclès,  ou  lettres  écrites  de  Rome  et  de  la  Grèce 
au  commencement  du  /^«^  siècle;  traduit  de  l'allemand 
de  madame  Pichler,  par  madame  de  Montolieu  (i8i3\ 
4  volumes  in-douze,  4  ^'g-  10  fr. 

•^9'  Aglaure  d'Almont,  ou  amour  et  devoir  ,  par  mademoi- 
selle Fleury,  artiste  du  second  Théâtre  Français  (1820}. 
2  volumes  in-iu.  5  fr. 

'\0.  Agnès  de  Courcy,  traduit  de  l'anglais  de  raistriss  Bennett 
(  an  7  ).  /,  vol.  in-i2.  10  fr. 

•  M  .  Agnès  Sorel  et  la  cour  de  Charles  vu,  roman  historique, 
parM.deBoissy  (mad.  Guenard).  4  v.  in- 12,  4  fig-  8  fr. 

L\2.  Ah  quel  conte!  conte  politique  et  astronomique  par  Cré- 
billon  fils,  (1779).   ^  ^'^^-  in- 12.  4  f^- 

/|3.  Albarosc ,  ou  les  apparitions  de  Baffo,  histoire  du  1 4' 
siècle,  par  Marchais  de  Migneaux  (1821)  5  volumes 
in-12.  12  fr. 

44.  Albert^et  Ernestine  ,  ou  le  pouvoir  de  la  maternité,  par 

mad.  de  Saint-Lcgier  ,  cx-clianoinessc  (  1809  ).    2  vol. 
in-12.  4  ^^^ 

45.  Albertine  de  St.-Albc  ,par  mad.  Mary-Gay-Aliart  (1818). 

2  vol.  in-  12.  5  fr- 

46.  Albert  ou  le  désert  de  Strathnavern ,  trad.  delanglalsde 

mislriss  Ilchnc,    par  Lefcvre  (1801}.  3  vol.  in-12, 

3  lig.  ^=  ^•• 
An,    Albert,  ou  les  amans  missionnaires  ,  par  Victor  Ducange 

(1820).  2  V.  in-12.  5  ^'■* 
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4^.  Alcxandra,  ou  la  cbaumiùie  russe,  par  mud  .Vrmande 
Roland  (1810).  i  v.  in- 12.  7  fr.  5o. 

49'  Alexandre  et  Caroline,  parmad.  de  L.  (1809).  2  vol. 
in- 12.  4  fr. 

00.  Alexandre  et  Séraphine,  histoire  qui  n'est  pas  incroya- 
ble (1802).  2vol.  in-12.  3  fr. 

51.  Alexandre,  ouïe  soi-disant  grand-homme^  par  Rouge- 

maître  de  Dieuze  (1819).  5  vol.  in-12.  une  fig.  G.  fr. 

52.  Alexina,  ou  la  vieille  tour  du  château  de  Holdeim,  ])ar 

madame  Louise  Braver  de  Saint-Léon  (i8i5)  .  4  vol. 
in-12.  9  fr. 

55.  Alexis  et  Constantin,  ou  les  habitans  de  l'Ukraine ,  par 
madame  Beaufort  d'Hautpoul  (1820).  5  volumes 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

5/[.  Alexis,  ou  la  maisonnette  dans  les  bois  ,  manuscrit 
trouvé  sur  les  bords  de  l'Isère,  et  publié  par  Ducray- 
Duménil  (1790).  4  vol.  in-i8.  iig.  3  fr. 

55.  Alexis  ,  ou  les  deux  frères,  par  Raban  (  1820  ).  2  vol. 
in-12.  5  fr. 

5G.  Alfred  et  Liska ,  ouïe  hussard  parvenu,  roman  îiisto- 
riqueduxvii®  siècle^  par  J.  H.  F.  Lamartelière  (i8o4)- 
4  vol.  in-12.  ,  fig.  10  fr. 

5?.  Alfred-le-Grand ,  ou  le  trône  reconquis  ,  par  M.  Delacosle 
(i8ii  ).  2  vol.  in-i2,rig.  5  fr. 

58.  Alfred,  ou  les  années  d'apprentissage  de  WilhelmMeister, 
trad.  de  l'allemand  ,  de  Goethe,  par  C.  L.  Sévelinges 
(  1802  ).  3  vol-in-f%. ,  ornés  de  3  figures  et  de  roman- 
ces gravées.  ^  ^^"• 

5q.  Alicia  de  Lacy  ,  roman  historique ,  trad.  de  l'anglais  ,  de 
mistriss  Wrest, parmad.  Elisabeth  de  Bon  (1820}.  5  v. 
in- 1-2.  12  fr. 
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Go.  Alide  et  Cloritlan,  ou  l'épée  de  Charles-Martel ,  histoire 
tirée  des  chroniques  du  sage  Ingulfe.  2  vol.  in- 12 
figures.  4  fr. 

61.  Aline  de  Reisenstein,  trad.  de  l'allemand  d'Auguste  La- 

fontaine  (  1810).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

62.  Aline  et  Valcour  ,  ou  le  roman  philosophique,  écrit  à  la 

Bastille,  par  le  marquis  de  Sade  (  1795}.  8  v.  in  18. 
8  grav.  12  fr. 

63.  Alisbclle  et  Rosmonde,  ou  les  châtelaines  de  Grentémé- 

nil,  histoire   du    temps   de  la  première  croisade ,  par 
R.  J.Durdent  (i8i3>    3  vol.  in-12.  6  fr. 

64.  Alix  et  Charles  de  Bourgogne,  par  Mlle.  E.  N.  (  1820). 

2  vol.  in-12.  5  fr. 

65.  Almed,  ou  le  sage  dans  l'adversité,   mémoires  recueillis 

par  l'auteur  du  Voyage  sentimental  à  Yverdun  et  en 
France  (  1817  }.  3  vol.  in-12.  7  fr.  Soc. 

00.  Aloïse  de  Mèspres  ,  histoire  tirée  des  chroniques  du  xii* 
siècle,  par  madame  de  R. ,  jolie  édit.  (181  4)  '  ^o\. 
in-12.  2  fr.  5o  c. 

67.  Alphonse  dArvalos  et  Isabelle  d'Olvedo  ,  ou  les  effets 
d  une  guerre  civile.  Histoire  du  xive  siècle  ,  traduit  de 
l'espagnol  ,  par  maii.  C'***d.  (1818).  2  v.  in-12.     4  fr. 

GS.  Alphonse;  de  Reauval,  ouïes  quinze  chapitres  ,  par  le  tra- 
ducteur de  Raymond  (181 3).  2  vol.  in-12.  4  ^'*- 

69.  Al])honsc  de  Coury,  ou  quelques  scènes  de  la  campagne 

de  Russie,  par  A.  P.  T.  N.  (^819).  2  v.  in-12.      5  fr. 

70.  Alphonse  de  Lodève,  par  mad.  la  c:;mtcssc  de  Goloffkin 

(1809).  2  vol.  in-12.  .'1  fr. 

71.  Alphonse  et  Azélia  ,  par  mad.  C.  II.  M.  (  1817  ).  2  vol. 

in-  la.  /^  (r^ 
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7^.    Alphonse  et  Lindamlre,  ou  la  vengeance,  par  M.  Mau- 

genêt,  auteur  de  Stcphanor,  de  Delphiua ,  elc.    (i8o'j). 

2  \ol.  in-1'2.  fig.  3  fi. 

73.  Alphonse  etMathilde,  ou  la  famille  espagnole  jpar  mad. 
Kei-allo  Robert  (1819).  4  ^o^-  in-i^-  ^  fi- 

7/1.  Alphonse  et  Mathilde,  par  mad.  L.  d"E***  (  1819  ). 
2  vol.  in- 12.  5  il. 

75.  Alphonse,  histoire  portugaise,  arrivée  lors  du  tremble- 

ment de  terre  de  Lisbonne  (  an  7  )•    i  volume  in-12, 
fig.  1  fr.  5o  c. 

76.  Alphonse,  ou  le  fils  naturel, par  mad.  de  Geulis  (1809). 

2  vol.  in-12.  5  fr. 

77.  Alphonsine,    ou  la  tendresse  maternelle,    par  mad.de 

Genlis  (1808).  3  vol.  in-12.  7  fr-  5o  c. 

nS.  Altaraor ,  ou  les  cinq  frères,  histoire  asiatique  ;  manuscrit 
trouvé  dans  les  ruines  de  Delliy,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville ,  par  Thomas  Koulikan  ,  en  1739  ;  par  l'au- 
teur d'Agnès  Sorel,  des  Amours  de  Louis  xiv,  (1820). 

3  vol.  in-12.  7  fr-  5o  c. 

79.  Aniabel,    ou  mémoires    d'une  jeune  femme  de   qualité, 

trad.  de  l'anglais  de  mistriss  Elisa  Hervey,par  mad.  la 
comtesse  de  Montolieu  (1820).  5  vol.  in-12.        12  fr. 

80.  Amadis  de  Gaules,  par  le  chevalier  de  Tressan^,  3  vol. 

in-8  ,  fig.  9  f''- 

81 .  Amans  (les  }  d'autrefois  ,  par  mad. .la  comtesse  de  Beau- 

harnais  (1787).  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

82.  Amans    (les)    de  Charenton  ,    par  mad.   la  comtesse  de 

Choiseul(i8iS)./i  vol.  in-12.  10  fr. 

^J'  Amans  (les)  malheureux  ,  ou  le  comte  de  Comrainge, 
par  Me  de  Tençln ,  suivi  du  drame  de  M.  d'Amaud, 
(1780).  i  vol.  in- 18,  fig.  1  fi-. 
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S-4.  Amans  (les)  réunis,  ou  les  fruits  de  l'amour  et  de  l'édu- 
cation (an  6).  1   vol.  in-12,  iîg.  1  fr.  5o  c 

<S5-   Amans  (les)  somnambules.   Voyez  Edmond  et  Juliette 

86.  Amans  (les)  vendéens,  par  Gosse,  nouv.  édit.  ,'  1819). 

/,  vol.  in-12  ,  fig.  8  fr. 

87.  Ambrosina^    ou  l'otage  par  représailles,  par  J.  B.  Car- 

pentier  (  181 3).  2  vol.  in-12  ,   une  fig.  5  fr. 

88.  Amélie Bootb, histoire  anglaise^ trad.  de  Ficlding  (1797). 

5  vol.  in- 18.  5  fr. 

oCf.  Amélie  de  Saint-Far,  ou  la  fatale  erreur,  par  raad.  de 
G***  ,  auteur  de  Julie,  ou  j'ai  sauvé  ma  rose  (  Ham- 
bourg sans  date  ).  1  vol.  in- 12.  5  fr. 

go.  Amélie  de  Tréville,  ou  le  solitaire  ,  par  monsieur  G***, 
auteur  de  Julie  de  St-Olmont  (  i8g6).  3  v.  in-12  C  fr. 

<)1.  Amélie  Mansfield,  par  mad.  Cotlin,  nouv.  édit.  (1817). 
3  vol.  in-12  ,  fjg.  6  fr. 

92.  Amélie,  o»i  les  écarts  de  ma  jeunesse  (Londres}.  2  vol. 
in-  l'i,  fig.  4  fr. 

q3.    Amélie  ,  ou  le  serret  d'être  heureux  ,  trad.  de  rallem;ind 
dAug.  Lafontaine,  par  M.  Breton  (^181-1).  2v  in- 12.  4'. 

g/l.  Aîîiis  (  les)  d'Henri  IV  ,  nouvelles  historiques,  suiviesdu 
Journal  d'un  moine  de  Saint-Denis  ,  contenant  le  récit 
de  la  violation  des  tombeaux  des  rois  en  179^,  avec 
des  notes  histori(jues  cl  remarques  singulières  ;  par 
ScMrin.  3  vol.  in-12,  ornés  des  jiortraits  d'Henri  IV 
et  de  ses  amis,  Mornay ,  Sully,  Biron  et  d'Aubigné  ; 
gravés  sur  une  mt^iie  planche  (  iHo5  ).  (i  fr. 

C)5.  Amitié  (1')  mystéiieuse,  trad.  de  lang.  jiar  le  fradu- 
t(nr  delà  famille  d(I\lonrtr:iy  (i8i->'.  3  v.  in-12.   0  fr. 
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f';0.    Amitir  (1')  trompée,  ou  lettres  du  cbmle  de  Saint-Julien 
traduit  de  l'aii-^Iais  (i78(S).  2  vol.  in-1'2.  3   /r. 

9".  Amour  et  Gloire,  ou  aventures  gilanfes  et  militaires  du 
chexalier  de  C***  ,  par  mad.  la  comtesse  de  Choiseul 
(i8i;).  4  V.  \n-i.i,  ufiefig.  j^  f,.. 

98.  Amour  et  Religion^  histoire  morale,  par  J.  Labiée  (i8o3). 
2  vol.  in- 12.  3  fr 

QC).  Amour  et  Remords  ,  histoire  véritable,  par  mad.  la  com- 
tesse de  ***.  2  vol.  in- 12.  ^  fr. 

100.  Amour  et  Scrupule,  par  mad.  ***.  4  vol.  in- 12.         9  fr. 

lOi.    Amour  et  Suicide  ,  oiï  le  Werther  de  Venise,  traduit  de 
l'italien  par  M.  de  S***  (1820).  2  v.   in- 12.  4  fr. 

Ce  roman  j  paru,  d'une  autre  traduction,  sous  le  titre  de 
Lettres  de  Jacopo  Oitis.   2  vol.  in-iy  ,  4  fr. 

102.  Amour, Orgueil  et  Sagesse,  suivi  du  Sauvage  de  l'Avev- 

ron  ,  du  Sacrifice  inutile,  et  d'Isaiire,  nouvelle  langue- 
docienne,parl'auteur  des  Veillées  d'une  captive  (1820). 
2  vol.  in- 12.    '  5  fj,^ 

103.  Amours- (les)  de  Chatelard  et  de  Marie-Stuart,  nouvelle 

historique,  précédée  des  Amours  du  chevalier  Bayard 
avec  mad.  deRandan,de  Philippe  11 , de. Teanne  de  Cas- 
tille,  etc.;  par  M.  de  Mayer(i787).  1  vol.  in-12.  'i  fr. 

104.  Amours    (les)    de    Pierre-Ie-Long    et  de    Blanche  Bazu 

(an  4).   1    vol.  in- 12,  frontispice  gravé.  1  fr.  20  c. 

105.  Amours   (les)  de  Zémédar  et  Carina ,    et  description   de 

l'île  de  la  Martinique.  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

106.  Amours  (les)   secrètes  de  Napoléon  Bonaparte,  par   le 

baron  de  B. ,  auteur  des  Amours  du  vicomte  de 
Barras,  de  l'Ecolier  de  Brienne ,  etc.  (i8ij).  6  vol. 
in-i 2  ,  figures.  i8fr. 

On  vend  séparément  les  deux  derniers  volâmes  ,  contenant 
les  Amours  secrètes  de  ses  quatre  frères. 

2 


i4 

107-  Anastase  et  Neplitali  ,  ou  les  amis,  par  l'auteur  de  Fé- 
Vic'u'  et  Floresline,  de  la  Veuve  anglaise  _,  etc.  (itSiS). 
4  vol  in- 12.  10  fr. 

108.  Anatole  ,  par  l'auteur  de  Léonie  de  Montbreuse  (181 5). 
•j  vol.  in-  1  2.  6  fr. 

lOQ.  Ancelina,  ou  le  délire  des  passions  ,  par  31.  P.  F.  B.  de 
Lyon  (1801).  Ln  vol.  in- 18,  fig.  i  fr. 

1 10.  Anecdotes,  Contes  moraux  et  philosophiques  ,  et  autres 

Opuscules,  par  M.  le  marquis  du  Bouchet_,  auteur  de 
l'Histoire  du  Prince  de  Timor  (1821).  2  volumes 
in- m.  5  fr. 

111.  Anecdoles  de  la  cour  de  Philippp-Augusle,  par  made- 

moiselle de  Lussan.  ?s'ouvelle  édition  (1820).  6  vol. 
in-i2.  12  fr. 

jj2.  Angclina,  ou  la  naissance  de  Pilt.  Un  volume  in-12, 
une  figure.  i  fr.  5o  c. 

I  1  3.   Angeline  et  Valmor,    on   la   morte  vivante,   par  Mene- 

gaut  (  Maugenct  )  (i8ii>).  5  volumes  in-douze  _,  une 
figure.  6  fr. 

II  A.    Angélique  et   Jeannelon  de   la  place   Maubert  ,  par  Pi- 

gault-Lebrun  (1817).  .>.  vol.  in-12,  2  fig.  5  fr. 

II  5.  Angelo,  comte  d'Albini  ,  ou  les  dangers  du  vice;  trad. 
de  Tanglais  de  Uosa  Mathilda,  par  madame  Elisabelli 
de  Bon    (i8if>).  3  vohimcs  in-ri.  6  fr. 

ll(y,  Angelo  (iuicciardini,  ou  le  bandit  des  Alpes;  traduit  de 
l'anglais  dr  Soj)hic  Francès ,  par  V\.  J.  Durdent  (1817). 
G  gros  volumes  in-12.  i  .">  fr. 


117. 


Anna,    ou    riicrltitre    galloise;    traduit    de   l'anglais  de 
mistriss  Bonncll  (an  vi).  ',  vol.  in-i,>  ,  lig  9  fr. 


118.    Anna  Ros-Tr«''«' ,  histoire  anglaise,  par  madame  Bournoii 
IMalarme  (1781).    .\  volumes  in-i'.>.  5  fr. 


HQ*  Annales  (les)  de  la  vertu,  ou  histoire  universelle^  ico- 
nographique et  littéraire,  pour  servir  à  Téducation 
de  la  jeunesse  ,  et  à  l'usage  des  artistes  et  des  jeunes 
littérateurs,  par  madame  de  Genlis  (i8i()].  5  volumes 
in-i2.  iiir. 

120.  Anne  de  Bretagne,  roman  historique;  traduit  de  l'an- 

glais par  M***  (181/,).  2  V.  in-i2,  portr.    1  ïi\  5o  c. 

Ï2I.  Anne  de  Russie  et  Catherine  d'Autriclie,  ou  les  cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutonique  ,  par  madame  Barthélémy 
Hadot.  Nouvelle  édition  (1818).  3  volumes  in- 1*2, 
unefîg.  6fr. 

122.  Année  (1')  la  plus  remarquable  de  ma  vie,  par  Auguste 

de  Kotzebùe  ,  publié  par  lui-même  ;  traduit  de  l'alle- 
mand (1802).  2  gros  volumes  in-18  ,  fig.       2  i'v.  5o  c. 

123.  Annette  et  Wilhem ,  ou  la  constance  éprouvée;  traduit 

de  l'allemand  de  Kotzebiie ,  par  madame  Morel,  aut. 
de  Gertrude  de  Warts  (1821},  2  vol.  in-12.  /,  t\\ 

I2f\.  Antiquaire  (T);  traduit  de  l'angl.  de  Walter  Scott,  par 
madame  de  Marèse  (1817).  4  vol.  in-i2.  9  fr. 

laj-  Antar,  roman  bedoin  ;  traduit  de  l'arabe  par  Terric  lla- 
milton  (18.19).  3  volumes  in.  12,  une  fig.     7  fr.    5o  c. 

126.  Antonia  "NVilsen,  ou  la  femme  telle  qu'elle  est,  et  l'ami 
comme  il  y  en  peu  ;  trad.  de  l'allemand  de  G.  Schil- 
ling, par  madame  A.  Ceillier  (1820).  2  volumes  in-12, 
une  fig.  5  fr. 

121.  Antoinette  et  Vaîmont;  par  Math.  Christophe  ,  traducteur 

des  Deux  Erailies  et  du  Château  de  Saint-Hilaire.  2  v. 
in-12^  ornés  de  fig.  1  fr.  5o  c. 

128.  Antonio,  ou  les  tourmens  de  l'amour,  et  ses  douces  illu- 
sions dans  un  cœur  sensible,  par  A.  Galland  (1797}. 
un  vol.  in- 1 2  ,  fig .  2  fr. 


129*  Après  (les)  soupers  d'Alcxandrie_,  ou  les  soirées  des 
dames  françaises  a  la  suite  de  l'aimée  d'Orient  (1809). 
2  volumes  in-12,  2  fiy.  3  fr. 

l5o.  Arabellc  et  Maihilde  ,  ou  les  Normands  en  Italie,  par 
madame  Barthélémy  lladol  (1819'.   ',^o].  in-12.  lofr. 

l3l.  Archambaud  et  Roger,  ou  le  siège  de  31elz,  par  madame 
Barthélémy  lladot  (^1817)  .  4  vol .   in-12.  9  fr. 

l52.  Argus  Dogue  DEadlip,  ou  correspondance  de  famille; 
traduit  de  l'anglais  (i8o3).  4  vol.  iii-i^.  8  fr. 

l35.  Arindal,  ou  le  jruiie  peintre,  par  madame  Beaufort 
d'Hautpoul  (181 1)  .  2  volumes  in- I  2  .  5  fr. 

l5/j.  Aristomène;  traduit  de  l'allemand  d'Aug.  Lafontaine, 
par  madame  de  Montoiieu  (1804)  .  2  vol.  in-12.    5  fr. 

155.  Arundel  ;  traduit  de  l'anglais  de  R.  Cumberland,  auteur 

d'Henry,  par  B.  Ducos  (an  vu).  2  v.  in-12  ,  fig.   5  fr. 

156.  Atala  et  Mnsacop,  histoire  péruvienne;  suivie  des  Petits 

orplielins  des  liamcaux  ,  par  J.   H.  F.  Geller  (1821). 
1  vol.  in-12.  4  fr. 

iSl.  Atala,  ou  les  amours  de  deux  sauvages  dans  le  désert , 
par  IVI .  de  Cl;àtcau])riand  .  In  v.  in- 12.       i  fr.  5o  c. 

l38.  Alhanasic  de  Réalmont,  par  madame  Louise  Braver  de 
Saint-Léon  (1817).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

j3q  Al(hv{)l(l  et  Clara,  ou  la  montagne  de  fer,  par  madame 
Barllulnny  Hadot  (1818).    4  v.  in-12,  une  lig.     lofr. 

j/JQ  Auguste  et  l'rédéric,  ]iar  madame  de  Baucr  (181  7V  2  vol. 
in-12.  4^'"-  ^<^f- 

1^  2^  Auguste  cl  .Tusline,  ou  la  veuve  artificieuse,  par  F.  T. 
Delhare  (iS«»i).  2vol.  in-!8,grav.  2  fr. 

1/12.  Augustes  (!<-)  ^i(•liln^s  du  Temple,  par  madame  Cue- 
iiard  (1818).  3  volumes  iu-12  ,  figures.        7  fr.  ioc. 
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l4^'  Auréllfi  et  Dorothée,  on  la  religieuse  j)ar  nmonr,  par 
madame  de  Saint-Venant  (181/,).  2  vol.  in-i9.,  deux 
figures.  3  fr. 

l44-  Aurclie,  ou  le  bigame,  par  madame  Dcrome  (i<Si4). 
5  vol .  in- 12.  6  fr. 

ï/f^'  Aurora,  ou  l'amante  mystérieuse,  traduit  de  rallemancl 
(1802).  2  volumes  in- 12,  deux  figures.  3  fr. 

146.  Avadoro  ,  liistoire  espagnole,  par  M.  L.  C.  J.  P  (i8i3). 

4  volumes  in- 12.  10  fr. 

1 47.  Aventures  (les)  d'Abdalla ,  et  ses  voyages  à  l'île  de  Borico  ; 

traduit  de  l'arabe  (1773).  2  gros  volumes  in-12,  fig. 
et  frontispices  gravés.  5  fr. 

148.  Aventures   de   Donald  Campbell  ,    dans   un  voyage  aux 

Indes,  par  terre,  et  Anecdotes  piquantes  sur  l'origina- 
lité de  son  guide  Hassan  Artas  ;  traduit  de  l'anglais, 
(an  vu).  2  volumes  in-12  ,  deux  fig.  5  fr. 

lAo.  Aventures  d'Eugène  de  Senneville  et  de  Guillaume  De- 
lorme,  écrites  par  Eugène,  en  1787,  et  publiées  par 
L.  N.  Picard  (181 5).  4  volumes  in-12.  12  fr. 

150.  Aventures  de  Joseph  Andrews   (1807).    2  gros  volumes 

in-12.  G  fr. 

151 .  Aventures  de  Télamon  ,  ou  les  Athéniens  sous  la  monar- 

chie ,  par  madame  de  Renneville  (1819).  3  volumes 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

152.  Aventures  d'un  jeune  officier  français  dans  le  royaume 

de  Naples,  par  Grandjean  de  Fouchy  (1821)  2  vol, 
in-12.  /i  fr. 

153.  Aventures  et  plaisante  éducation  du    courtois  chevalier 

Charles-le-Bon ,  sire  d'Armagnac,  par  M.  de  Mayer 
(1786).  3  volumes  in-12,  fig.  5  fr. 
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1  jZf.  Aventurier  (1')  hollandais,  ou  la  vie  et  les  aventures  di- 
vertissantes et  extraordinaires  d'un  Hollandais  (1801). 
4  volumes  in-18,  quatre  fig.  4  fr. 

1  55.  Aveux  (les)  au  tombeau,  ou  la  famille  du  forestier  ;  trad. 
de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine  ,  par  mad.  Elise 
Voïard  (1817).  4  vol.  in-12,  une  fig.  10  fr. 

136.  Aveux  (les)  de  Clara,  ou  faiblesse  et  repentir ,  par  mad. 
de  Montholon  (1820).  2 -vol.  in-12,  une  fig.         5  fr. 

157.  Aveux    (les)  de  l'amitié,  par  madame  Elisabeth  de  Bon. 

(180]),  Un  vol.  in-12.  1  fr.    5o  c. 

158.  Aveux  (les)    d'une  jolie  femme  (1781).  2  parties,   un 

gros  volume.  2  fr. 

lOf).   Avocat  (1)  des  femmes.  Voyez  Dertebeau. 

160.  Azalaïs  et  gentil    Aimar,  histoire  provençale  ,  traduite 

d'un  ancien  manuscrit  (an  vu).  3  volumes  in-12,  trois 
figures.  6  fr. 

B. 

161.  Bachelier    (le)    de    Salamanque,    ou    mémoires  de  don 

Chérubin  de  la  Ronda  ,  par  Lesage  (i8i3).  3  volumes 
in-12  ,  petit  papier,  figures.  5  fr. 

162.  Bagatelles,  promenades  d'un  désœuvré  dans  la  ville  de 

Saint-Pétersbourg  (1758).  2  vol.  in-12.  4  ^^• 

i6j.  Bal  (le)  masqué,  ou  Edouard;  traduit  de  rallcmand. 
d'Auguste  Lafontaine,  par  Dupcrche  (1817).  .\  vol. 
in-ia  ,  fig.  10  fr. 

l6z'f.  Bandit  (le)  sans  le  vouloir  et  sans  le  savoir,  par  Cuve- 
lier  (1809).  3  vol.  in-12.  t>  fr. 

IDJ.  Bannière  (la)  noire,  ou  le  siège  do  Clagenfurtli,  par 
l'auteur  de  Mystères  sur  mystères,. du  baron  de  Falkcn- 
heim,  etc.   (1820).  5  vol.  iu-12,  une  lig.  i'-'-  fr. 
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166.  Barbarinski,  ou  les  brigands  du  château  de  "Wissegrade; 
imite  de  l'anglais  de  madame  Radcliffe,  par  madame 
la  comtesse  du  Nardouet  (18 18).  2  \ol.  in- 12,  une 
ligure.  5  fr. 

1C7.  Barbe  Badziwil,  roman  historique,  tiré  de  l'hisloire  de 
Pologne,  au  xvi"  siècle  (1820).  2  volumes  in- 1.2,  deux 
portraits.  /i  fr. 

168.  Bardouc^  ou  le  pâtre  du  Mont-Taurus;  traduit  sur  un 

manuscrit  persan,   par  Adrien  de  Sarrazin   (1814). 
'1  vol.  in- 18  ,  fig.  3  fr. 

169.  Barnek  et  Saldorf ,  ou  le  triomple  de  l'amitié;  traduit  de 

lallemand  d'Auguste   Lafonlaine    (1818).  3  volumes 
in-  12  .  7  fr.  5o  c. 

I-JO.  Baron  (le)  de  Fleming,  ou  la  manie  des  titres;  traduit 
de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine ,  par  madame  de 
Cerenville.  3  vol.  in-12.  6  fr. 

l'y!.    Baron  (le)  de  Trenck.  Voyez  Vie  du  Baron 

172.  Barons  (les)  de  Felsheim,  histoire  allemande,  qui  n'est  pas 
tirée  de  l'allemand  ;  par  Pigault-Lebrun  (1818).  ISoxx- 
vçlle  édition.  4  vol.  in- 1  2  _,  quatre  figures.  10  fr. 

j  _^  Barozzi ,  ou  les  sorciers  vénitiens ,  chronique  du  x\'  siècle; 
traduit  de  l'anglais  de  Charlotte  Smith  (1817).  2  vol. 
in-12.  5  fr. 

174*  Bâtard  (le)  de  Lovelace  ^  et  la  fille  naturelle  de  la  mar- 
quise de  Merteuil ,  ou  les  mœurs  vengées  ;  nouvelles 
lettres  traduites  de  l'angl.  par  M.  Guisin  (1806).  4  vol. 
in-12,  une  fig.  9  fr. 

lyj.  Bathilde,  reine  des  Fr;incs;  roman  historique,  par  mad. 
Simons  Candeille  (1814).  a  vol.  in-12  ,  2  fig.  6  fr. 

l^ô.  Baltuécas  (les).  C" est  une  peuplade  qui  vivait  dans  un 
vallon  mystérieux  de  l'Espagne.  Par  madame  de 
Genlis  (1817).  2  vol.  in-i2.  4  fr» 

I-'-.  Bayard.   /^o/ez,  Histoire  de 


1^8.  Beauté  et  laideur;  traduit  de  l'anglais  de  mistiiss  Elisa- 
beth Benneft    (iSiio).   vol.  in-1'2.  5  fr. 

179*  Bélisaire,  par  madame  la  comtesse  de  Genlis  (1808). 
'2  volumes  in- 12.  _  /,  fr. 

'F' 

180.  Bélisaire  ,  par  Marmonlel.  In  vol.  in- ri,  fig.   2  fr.  5o  c. 

181.  Belle  (la)   Abelina  ,    ou   les   meurtriers   du  vieil  André 

(i8o3).  3  vol.  in-12.  6  fr. 

182.  Belle  (la)  Indienne,   ou  la  petite-fille  du  Grand  Alogol  ; 

trad  de  l'angl.  (1  7y8).  j  Nol.  in-18  ,  3  fjg  .    2  fr.    2  5  c. 

i8j.  Belle  (la)  sorcière  de  Clas-Llyn  ;  conte  de  mon  hôte, 
atlribué  a  sir  AValter  Scott;  traduit  de  l'anglais,  par 
mad  Colk'l,  auteur  des  Trois  INouvelles  d'Israeli,  etc. 
(1821).  4  vol.  in-  12.  10  fr. 

iSI'  Benno  d'Elzembourg,  on  la  succession  de  Toscane;  trad. 
de  l'allemand  du  baron  de  Book  ,  par  M.  Dupcrche 
(i8o5).  4  volumes  in-12  ,  une  lig.  8  fr. 

185.  Berceau  (le)  de  roses  sauvages,  ou  rbéritière  méconnue, 

par  mademoiselle  Caslellcral,  4  ^*''-   '""•  2.  S  fr. 

1 86.  Berger  (le)  d'Arvernc;  nouvelle  hislurique,  par  F.  Demurat 

(180/4).  Un  \olunie  in-12,  fig.  1  Ir.   joc. 

187.  Bibliothèque  pastorale,  contenant  les  chefs- d'œinre  des 

meilleurs  poètes  i>aslorau\  ,  anciens  et  modernes; 
recueil  essentiellement  utile  aux  j)ersonnes  qui  veulent 
jouir  de  la  (ampagne  (i8o3).  4  gros  volumes  in-ia 
ornes  de  iigurrs  ,  par  Cliaussard.  12  fr. 

188.  Bièvriaiia  .  ou  jeux  de  mois  de  31.  De  Bièvre  (18  14).  Un 

volume  in- 18,  portrait.  1  fr. 

189.  Bijoux  (le>}  indiscrets  ,  par  Uiderof.  7.  v.  in-12,  fig.   5  fr. 

190.  Blanche  et  ^linna,  ou  !(s  mœurs  bourgeoises;  iiailuit  de 

rallemand  d'Aug.  Lafoulainc;  par  31.  Breton  (181 3). 
4  volumes  in-12.  10  fr. 
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19  ï  •  Bobonne  de  Kerkerakou,  ou  les  malheurs  de  Cléopîille 
de  Saint-Solange,  par  Ducray  jeune  (1817).  2  vol. 
in- 12  ,  2  lig.  /,  fr. 

ïq?..   Docace.  F^oycz  Conles  de. 

IQ'O.  Bohémienne  (la)  de  la  fort^t  noire,  ou  les  mystères  du 
château  d'Arifeld  ;  tiré  d'une  ancienne  chronique  alle- 
mande (1820).  /(  gros  vol.  in-12^  une  fig.    10  fr.  5oc. 

194.  Bonhomme  (le)  Elondcl,  ou  les   trois  sœurs  et  les  deux 

victimes,  par  J.  R.  Ronden  (1816).  2  vol.  in- 12.  /j  fr. 

195.  Boris,  nouvelle  ,  par  A.  Saint-IIippolyte  (1819).  Un  vol. 

in-12,  orné  d'une  jolie  figure.  2  fr. 

196.  Brassmann ,  ou  le    père    inexorable,    par   Dampmartin 

(j8oi).   4  volumes  in-12.  9  fr. 

197'  Bridgetina  ,  ou  les  i)hilosophes  modernes;  traduit  de 
l'anglais  de  madame  Hamilton,  par  M.  B***  (1802). 
4  volumes  in-12  ,  4  fig.  9  fr. 

in8.  Brigand  (le)  des  Apennins,  ou  les  aventures  mémorables 
du  fameux  Diavolo  Sacri})anti  ;  traduit  de  Titalien 
(1819).  Un  vol.  in- 18  ,  litre  gravé.  i  fr. 

199.  Brigand   (le)   de  Venise;   traduit  de  l'anglais  de  Lewis 

(1806).  Un  vol.  in-12.  2  fr.   5o  c. 

200.  Brigands  (les)  des  Pyramides,  ouïe  mystérieux  don  Té- 

nébros  ,  j)ar  madame  la  comtesse  du  îNardouet  (1819). 
2  volumes  in-12,  une  fig.  5  fr. 

201.  Bruce,  ou  le  Don  Quichotte  de  l'amitié;  Irad.  del'angl. 

(1801).  3  volumes  in-12,  fig.  5  fr. 

202.  Busiris,  ou   le  nouveau  Télémaque,   par  J.  S.  Quesné 

(1801).  2  volumes  in-12  ,  fig.  3  fr. 
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^r     Caleb  AVilliams.  Voytz  Choses  (les)  comme  elles  sont. 

„q/  Caloandre 'le)  fidèle,  et  les  désespérés,  ^'o/ez  Romans 
héroïques. 

r-     Camilla,  ou  la  peinture  de  la  jeunesse;  traduit  de  l'angl. 
de  miss  Burney  (1798).  5  volumes  in- 12.  i5  fr. 

206  Camille,  ou  lettres  de  deux  filles  de  ce  siècle  (178J). 
4  volumes  in-12.  9  fr. 

2Qr^  Campagnes  (les)  de  l'abbé  Poulet  en  Espagne,  pendant 
les  années  1809,  1810  et  1812,  publiées  par  J.  B. 
Picquenard  (181 5).    5  \ol.  in    12.  10  fr. 

208.  Capitaine  (le)  Subtle,  ou  lintrigue  dévoilée;  traduit  de 
l'anglais,  par  madame  la  baronne  de  Duplessy  (iSii). 
4  volumes  in-12.  10  fr. 

200.  Campe  (le)  santo  ,  ou  les  effets  de  la  calomnie;  nou- 
velle historique,  par  M.  L'Homme  Saint-Alphonse 
(1819).  4  volumes  in-12.  y  fr. 

210.  Captif  le)  de  Valence,  ou  les  derniers  momcns  de  Pie  VI, 

par  madame  Guénard  (1802).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

211.  Capucins  (les)  ,  ou  le  secret  du  cabinet  noir,  par  M.  de 

Faverolle  (1819).  2  vol.  iu-12,  2  fig.  3  û-, 

2  1  2.  Carbonari  (les"),  ou  le  livre  de  sang  ,  par  J.  B.  Rcgnault- 
ANurin  (1820).  2  volumes  in-12.  i)  fr. 

ai  5.  Carile  et  Polydore ,  par  l'abbé  Barthélémy  (1798).  In 
volume  iu-12.  I  b".  Jo  c. 

2  J  A  Caroline  ,  ou  le  ilangor  des  fausses  iiilerprétatlons  ;  trad. 
de  l'anglais,  par  le  traducteur  de  Slrathallan  (18 19). 
3  volumes  in-12,  2  gravures.  7  f''-  ^^  c. 


2l5.   Caroline  tic  Liclitfield,  par  madamo  de  Monlolicu  ^185.1). 
a  volmnps   in-ia  ,  lig.  ol  musique.  G  fr. 

2  16.  Callierinc  I",  impëratricc  de  toutes  les  Russies,  seconde 
femme  de  Pierre-le-Grand;  roman  historique,  par 
mad.  A.  Goltis  (1819).  5  volumes  in-12  ornés  des  por- 
traits du  czar  Pierre-le-Grand  et  de  Catherine.    11  fr. 

2in.  Catherine  Shirley,  on  la  Veille  de  Saint-Valentin;  trad. 
de  l'anglais,  de  miss  Opie ,  par  l'auteur  de  Quinze 
jours  à  Londres  (181G).  fi  volumes  in -^12.  10  fr 

218.  Caverne  (la)  de  la  mort;  traduit  de  l'anglais  (181 3).  Un 
volume  in-18,  une  figure.  1  fr. 

210.  Caverne  (la)  de  Sainte-Marguerite;  traduit  de  l'anglais 
de  mistriss  Helm  (iSzo).  Nouvelle  édition.  4  volumes 
in-i  2  ,  4  ^giires.  lofr. 

220.  Cavernes  (les)   des  bri'gands ,  on  recueil  des  assassinats 

et    brigandages    des    scélérats    qui   ont    expié     leurs 

.    crimes,  ou  dans  leurs  entrei)rises,  ou  sur  l'échafaud. 

L'n  volume  in-18,  figure  et  titre  gravé.  75  c. 

221.  Cavernes   (les)    des    Montagnes  bleues,    ou   orgueil    et 

haine  ;  imité  de  l'anglais  de  mistriss  Charlotte  Smilh, 
par  M.  Marchais  de  Migneaux.  (1820).  5  vol.  in-12, 
avec  une  gravure  à  cinq  sujets.  32  fr. 

222.  Cécile  de  Chatenai ,   ou  le  pouvoir   et  les   charmes  de 

l'harmonie,  par  madame  Guénard  (1814).  2  volumes 
in-12.  4  fr. 

225.  Cécile,  ou  l'élève  delà  pitié,  par  madame  de  Choiseuil 
(1806).  2  volumes  in-12.  5  fr. 

224.  Cécilia ,  ou  mémoires  d'une  héritière;  traduit  de  langl. 

de  miss  Burney  (1814).  5  vol.  in-12.  12  fr. 

225.  Célestine,  ouïes  époux  sans  l'être  ,  par  Bellin  de  la  Li- 

borlière  (1800).  4  volumes  in-18,  4  ^g-  5  fr. 
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226.  Cent  (les)  vingt  jours,  ou  les  quatre  nouvelles,  contenant 

Atlèle  et  Dabligny;  M.  de  Kinglin,  ou  la  prescience; 
Métusko^ou  les  Polonais;  Théodore,  ou  les  Péruviens; 
par  Pigault-Lebrun  (1S16).  4  vol.  in-12,  4  fig*   10  fr. 

227.  Clialet  (le)  des  Hautes-Alpes,  suivi  de  deux  feuillets  du 

Journal  de  mon  ami  Gustave,  etc.;  par  madame  de 
IMonlolieu  (181 3).  3  volumes  in- 12.  G  fr. 

210.  Champion  (le)  de  la  vertu,  ou  le  vieux  baron  anglais; 
par  M.  DeLaplace.  Un  volume  ia-18.  70  c. 

220.  Chapelle  (la")  d\\yton  ,  ou  Emma  Courtenay  ;  nouvelle 
édition.  4  volumes  in-douze  (1810;.  9^1". 

200.  Charles  Bontems  et  Lise  le  riche ,  ou  les  suites  de  la  pré- 
vention paternelle;  par  M.  Lebel  (1819).  3  volumes 
in-12.  7  fr.   5o  c. 

2vJl.  Charles  D'EIival  et  Alphonsine  de  Florentine,  suite 
D'Elival  et  Caroline;  par  31.  le  comte  de  Lacépède 
(1817).   3  volumes  in-12.  7  fr.  5o  c. 

232.  Charles  de  Elevai,  ou  les  aventures  d'un  jeune  homme 
du  siècle  de  Louis  XIV,  par  E.  P.  (1808).  2  volumes 
in-12.  4  fr. 

2ÔÙ.  Charles  de  Monlfort;  par  madame  de  3Iarcsc  (1817). 
2  volumes  in-12.  5  fr. 

2O4.  Charles  de  Valence,  par  madame  Louise  Dauriat  '1820). 
2  volumes  in- 1  3.  5  fr. 

255.  Charles  et  Angélina.   f'ojcz  Ile  (i')  de  Wigth  . 

256.  Charles  et  Emma,  ou  les  amis  d'enfance;  trad.  de  l'alle- 

inand  d  Aui^usle  Lafonlaine  ,  par  M.  de  Chazet  (1810). 
2  volumes  iii-i  2.  5  fr. 

20'".  Charles  et  lléirne  de  IMoldoif ,  ou  huit  ans  do  trop  ; 
traduit  de  l'allemand  de  Mcsiicr,  par  madame  île 
Moulolicu  (1814).  En  volume  in-iL'.  2  fr.   ôo  c. 


^5 

^38.  Charles  et  Marie,  |)ar  madame  de  Flahaui  (1819).  Un 
volume  in- 12.  2  fr. 

2'3().  Cliarles-le-iVIauvals  ,  on  la  Cour  de  Navarre;  roman  his- 
torique ,  ]VTr  madame  Guénard  (1817).  4  volumes 
in- 12.  .  9fr. 

2u[i).  Charles  ,  ou  les  inconvéniens  du  célibat ,  par  madame 
Maurer  (1818).  4  volumes  in- 1  2.  10  fr. 

2/1 1.  Charles,  ou  Mémoires  historiques  de  M.  de  Labussière, 
ex-employé  au  comité  de  salut  public;  servant  de 
suite  à  l'Histoire  de  la  révolution  française;  avec  des 
notes  sur  les  événemens  extraordinaires  arrivés  sous 
le  règne  des  décemvirs;  rédigé  par  le  jurisconsulte 
Liénard  (1804).  4  vol.  in-12,  4  gravures.  10  fr. 

242.  Charmansage ,  ou  mémoires  d'un  jeune  citoyen  faisant 

l'éducation  d'un  ci-devant  noble,  par  Le  Suire  (1792). 
4  volum.es  in- 12.  8  fr. 

243.  Charpentier  (le)  de  Saardam  ;  anecdote  du  règne  de  Pierre- 

le-Grand,  par  madame  Guénard  (1817).    3  volumes 
in-i'2  ,  portrait.  6  fr. 

2A4.  Château  (k)  d'Albert,  ou  le  squelette  ambulant;  traduit 
de  l'anglais  (1799).  2  vol.  in-18,  2  fig.  2  fr. 

245*  Château- (le)  deBolhwel,  ou  l'héritier  ;  par  l'auteur  du 
Manoir  de  WarAvick  ,  des  Orphelines  de  Flower-Gar- 
den  ,  des  Lettres  de  Clémence  et  Hippolyte  (1819). 
3  volumes  in- 12.  6  fr. 

24^'  Château  (le)  de  Cliffort,  ou  le  souterrain  de  la  forêt 
(1819).  2  vol.  in-12,  fig.  et  musique.       4  5  fr. 

247.  Château  (le)    de   Juvisy,   par  madame  de  Flamanville 

(1818).  3  volumes  in-12.  6  fr. 

248.  Château  (le)  de  Marozzi,  ou  l'orpheline  persécutée,  par 

madame  la  comtesse  Amélie  de  C***  (1819).  4  volumes 
in- 12  ,  une  fig.  10  fr. 


2-i9-  Châleau  (le)  de  IS'éville  -,  traduit  de  l'anglais,  par  IM.  Le- 
brun-dcs-Cliarmelles  (i8o3j.  a  vol.  in-12.  4  fr. 

200.  Cliâteau  (le)  de  Pontéfract  ;  traduit  de  l'anglais^  de  sir 
AValler  Scott ,  par  juadame  Collet  (i8*2ij.  4  volumes 
in-12.  10  fr. 

Château  (le)  de  Saint- Alpin,  ou  la  forêt  (1802).  2  vol. 
in-12  y  deux  fig.  5  fr. 

^'^■^*  Château  (le)  de  Saint-Hilaire ,  ou  le  frère  et  la  sœur 
devenus  époux;  traduit  de  l'anglais  de  Henriette  Lée. 
2  volumes  in-12.  /j  fr. 

^■^^'  Château  (le)  de  Sindal ,  par  M.  A.  D***  (181G).  2  vol. 
in  12.  5  fr. 

^•^4-  Château  (le)  deSombremar,  ou  les  deux  fantômes,  par 
madame  la  comtesse  du  INardouet  (1821).  2  volumes 
in-12.  5  fr. 

2  J J.    Château  (le)  de  Surville,  p  oyez  Acquéreur  (l). 

2Jb.  Châleau  (le)  de  Valmire,  ou  Pauline  et  Théodore,  par 
mademoiselle  Vanhove  (1821).  2  vol.  in-12.  5  fr 

23 J.  Château  (le)  de  Vauvert,  ou  le  charriot  de  feu  delà  rue 
d'Knfer  ;  manuscrit  trouvé  dans  les  décombres  de 
l'ancien  couvcntdcs  Chartreux,  par  B***  (1812).  4  vol. 
in-12  ,  figures.  9  fr. 

2j8.  Châleau  (le)  du  Lac,  ou  le  génie  réparateur,  par  Paccard 
(1819).  5  vol.  in-12.  i^  fr. 

^Sq.  Château  (le)  du  mystère,  ou  Adolphe  et  Eugénie,  par 
Brissot  de  ANarville  (1817)    /»  vol.  iii-i-2,  fig.  10  fr. 

2G0.  Château  (le)  du  Tvrol ,  ou  la  famille  Picnneville,  par  IVI.  de 
la  B  .  Hubert,  auteur  de  Clara  .  du  l'aux  .Marlingmre, 
de  Sigismondc  (i8'2i).  ■?.  volumes  iu-i.>.  5  fr. 

aGl.  Châteaux  (les)  de  Dumbainc  et  d'Athlin  ;  tr.id.  de  langl . 
d'Anne  Uaddiffo  (181  y).  2  volumes  in- 12.  5  fr^ 


^7 

•2.  CluUeaux  (les)  et  les  Chaumières,  ou  le  bienfait  et  la  re- 
connaissance; par  l'auteur  de  Deux  années  de  souf- 
frances (1820).  3  volumes  in -12.  r,  i\.    5^ 


c. 


'2b J.  Châteaux  (les)  suisses;  anciennes  anecdotes  et  chro- 
niques, par  madame  de  Montolieu;  deuxième  cdit. 
(1817).  4  vol.  in- 12.  n  fr. 

264.  Chefs  (les)  écossais,  roman  historique  ;  traduit  de  l'angl. 
de  miss  Jane  Porter,  par  le  traducteur  d'Ida,  des 
Missionnaires,  etc.  (1820).  5  vol.  in- 12.  12  fr. 

2G5.  Chevalier  (le)  aux  armes  noires,  ou  le  château  des  pré- 
cipices, par  madame  la  comtesse  du  Nardouet  (1820). 
2  volumes  in-12  ,  une  fig.  5  fr. 

266.  Chevalier  (le)  de  Blamont,  ou  quelques  fofies  de  ma 
jeunesse,  par  M.  de  Faverolle  (1802).  3  vol.  in-iA 
ornés  d'un  portrait  et  de  fi^ontispices  graves.  G  fr. 

0.6'J.  Chevalier  (le)  de  la  Vérité;  traduit  de  l'allemand,  par 
Lamarre  (i8i4).  3  volumes  in-rj.  G  fr. 

a63.  Chevalier  (le)  de  Saint-Jean;  traduit  de  l'anglais,  de 
miss  Maria  Porter,  par  Jean  Cohen  (1818).  4  vol. 
in-12.  10  fr. 

269.  Chevalier  (le)  des  sept  montagnes,  ou  aventures  arri- 
vées dans  le  xiii'=  siècle,  au  temps  du  tribunal  secret; 
par  le  baron  de  Bock  (iBoo).  3  volumes  in-12,  trois 
figures.  6  fr. 

^-yo.  Chevalier  (le)  Iluldmann  de  Berhinger  ,  ou  la  caverne 
de  ia  montagne  des  revenans;  par  madame  la  comtesse 
de  Montholon  (1820).  3  vol.  in- 12,  une  fig.  7  fr.  Soc. 

:2]7I.    Chevalier    (le)    Robert,  surnommé   le   brave,   ouvrage 
posthume  du  comte  de  Tressan   (1800J.  Un  volume   ' 
in-8,fig.  4f;-. 

272.  Chevaliers  (les)  du  Cygns ,  ou  la  cour  de  Charlemagne, 
par  mad.  de  Geulis  (i8i8\  3  vol.  in-ii.      7  fr.  Soc. 


2^3.  Chevalier  (le)  Tardif  de  Courlac;  par  M.  Belleinarc. 
Nouvelle  édit.  (1820).  j  gros  vol.  in-12,  5  fig.    11  fr. 

2^/|.  Choix  d'anecdotes  anciennes  et  modernes,  ou  recueil  de 
traits  d'histoire,  pai ticuliérement  relatifs  à  Louis  xvi 
et  à  sa  famille,  par  Poncelin.  5  v.  in- 18.      7  fr.  5o  c. 

275.  Choix  de  Contes  et  de  IVouvelles  dédiés  aux  femmes, 
par  Auguste  Lafonlaine  ,  et  traduit  de  l'allemand,  par 
madame  Elise  Voïard;  contenant  les  Dons  du  destin. 
Erreur  et  vérité,  Bienfaisance  et  ostentation,  1  Ange 
gardien,  l'Amour  filial,  etc.  (18.20^.  2  volumes  in-i  2, 
une  figure.  5  fr. 

2*76.  Choix  de  nouveaux  Contes  moraux,  offerts  à  la  jeunesse, 
par  Marie  Edgeworth;  traduit  de  l'angl. ,  par  V.  B. 
(1804).  3  vol.  in-12  ,  deux  fig.  G  fr. 

2 "y 7*  Choses  (les)  comme  elles  sont,  ou  aventures  de  Caleb 
AVilliams,  par  William  Godwin;  traduit  de  l'anglais, 
par  des  gens  de  la  campagne  (1797)-  A  vol.  in-iS.    3  fr. 

2  y 8.  Christine,  reine  de  Suède,  ou  la  fille  du  grand  Gustave; 
nouvelle  historique  du  xvii'  siècle,  publiée  par  M. 
Paccard,  auteur  de  Dieu,  l'Honneur  et  les  Dames  (1816). 
2  volumes  in-12.  4  fr* 

2yr.    Chroniques  aliemandt  s  (1818  .  G  vol  in-12  ,  fig.         1  5  fr. 

Cet  Ouvrage  s'est  donué  en  donx  livraisons  différentes,  de 
trois  volnincs  chacune,  et  qui  se  vendent  séparéiuenl,  a  raison 
de  7  fr.  5o  c.  ;  la  preuiière  contient  le  Teruplier  ,  le  Juif  et 
l'Arahe;  la  Tille  du  baigneur  d'AusLourg,  ou  la  fatalité; 
Amour  et  honneur;  la  seconilc  renferme  Oppression  et  Ré- 
volte, ou  la  guerre  des  nobles  et  des  paysan». 

aSo.  Cimelière  i^le)  de  la  Maddcine,  par  Regnault-Warin 
(1800).  /,  volumes  in- 12  ,  .\  fig.  lo  (r. 

1:81.  Cinq  Nouvelles,  par  R.  Durdent.  Elles  contiennent  ; 
Aldenor  lo  troubadour;  Elconore  de  Caslillc;  Ismènc; 
Prcscille,  ou  la  grotte  des  Eunu'nidcs;  Barton  et  Eindsey, 
(>u  les  doux  roules  delà  \ie   (1807).  2  ^o'.  in-12.     ()  h. 
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282.   CiiKniante  (les)  franco  de  JeanncUe,  par  Ducray  Dumi- 
lul  :j8i3y.  2  vol.  in-18,  '2  ii'^.  2  fr. 

280.  Cinlhclla^  ou  une  sur  dix  uiille;  traduit  de  l'anglais 
(1800).  G  volumes  in-18,  tig-.  6  fr. 

28^'  Cilalcur  (le),  par  Pigaull-Lebrun  (i8ii).  2  volumes 
in- tu.  5  fr-. 

•285.  Claire  d'Albc,  par  madame  Cotlin;  précède  d'une  notice 
liislori([ue  surl'anleur  (1817).  Un  v.  in-i'2.    i  fr.    5o  c. 

^286.  Clara  Lennox  ,  ou  la  veuve  Inforlunée;  traduit  de  l'angl. 
par  le  général  Lasalle  (ï;^^').  2  vol.  in-12,  lig.  4  f'"- 

287.  Clara,   ou  les   femmes   seules   savent   aimer;    traduit  de 

l'allemand  ,  de  madame  la  baronne  Lamotte-Fou([ué  , 
par  F.  J***  (1821).  3  vol.  in- 12.  7  fr.   5o  c. 

288.  Clarentine;    traduit   de  l'anglais    de  miss    Biirney,  par 

niad.  Elisabeth  de  Bon(i8ify).  A  vol.  in-12.         10  fr. 

289.  Clarisse  Harlowe;    traduit  de  l'anglais,  de  Richardson , 

par  LeLourncur  (1802).  i4  gros  vol.  in-18,  fig.    24  fr. 

290.  Clémence  de  Lautrec,    par  31.  Morel  de  A'indé   (1807). 

2  vol.  in-  12.  4  fr. 

291.  Clémence  de  Sorlien ,  ou  l'homme  sans  caractère,  av.'c 

des  notes  sur  le  peuple  Basque,  par  mad.  de  Clicmii  . 
(iSoy).  5  vol.  in- 12.  6  fi. 

UQ'i.  Clémence,  roman  moral,  dans  lequel  ies  jeunes  per- 
sonnes dont  le  cœur  serait  engagé  ,  trouveront  des 
principes  et  des  exemples  utiles;  ]>ar  madame  Antoi- 
nette Legroin  la  Waison-Neuve  (1802).  5  vol.  in-12, 
une  fig.  6  fr. 

293.  Clémentina,  ouïe  siglsbéisme  ,  par  B.  Durdent  (1818). 
2  vol.  h\-i'j.  5  fr. 

^9^1*  Clémenline  orpheline,  et  Androgyne,  par  Cuisin  (1820}. 
2  vol.  in- 12.  5  fr. 
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2r)5.  Clémenline,  ou  TEvélina  française,  par  mad.  Beanfort 
d'Hautpoul  (1809).  4  vol.  in- 12.  8  fr. 

296.    CIcopâtre,  roman  historique  (1789).  3  volumes  in-12  , 

3  gravures.  6  fr. 
29-.    Cléveland.   Voyez  Philosophe  (le)  anglais. 

2(^8.  Clotilde  de  Hapsbourg ,  ou  le  tribunal  de  IN'e-wstadt ,  par 
madame  Barthélémy  Hadot;  deuxième  édition  (1817). 

4  vol.  in-12.  8  fr. 

200.  Clotilde,  reine  de  France,  par  mad.  V.  M.  (1810).  2  vol. 
in-12.  4  fr. 

5oo.  Cœlina,  ou  Tenfant  du  mystère;  par  Ducray  Duminil 
(1818).  C  vol.  in-18,  fig.  6  fr. 

00  I .  Coin  (le)  du  feu  du  pasteur  ;  traduit  de  l'anglais  de  miss 
Jane  Porter,  par  mad.  Elisabeth  de  Bon  (1817).  4  "^ol- 
in-12.  10  fr. 

5o2.  Colin  Maillard  (le),  ou  mes  Caravanes  ;  mémoires  histo- 
riques de  la  fin  du  xviii*  siècle,  par  Plancher-de-Val- 
court  (181G).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

5oJ.  Collection  des  Romans,  et  Contes  imités  de  langlais, 
par  M.  Delaplace,  contenant  :  Oronoko,  ou  le  prince 
nègre  ^  les  Mémoires  de  Cécile,  rOrpheline  anglaise, 
les  Deux  Mentor,  Lydia,  Tom  Jones,  le  Vieux  Baron 
anglais,  les  Mémoires  de  mademoiselle  de  Gondre- 
ville,  etc.  (1788).  8  vol.  in-8,  fig.  20  fr. 

3o/|.  Colons  (les)  de  toutes  les  couleurs-,  histoire  d'un  éta- 
blissement nouveau  à  la  côte  de  Guinée^  par  M.  de 
Texicr  (1798).  3  vol.  in-12,  ornés  de  6  grav.  6  fr. 

3o5.  Comlphonle  (la),  ou  les  femmes  dans  le  délire;  traduit 
de  l'anglais,  par  T.  1^.  Bertin  (i8o3}.  Ln  vol.  in-12  , 
figure.  I  fr.    5o  c. 

->^^^-  Compère  (le)  Mathieu,  ou  les  bigarrures  de  l'esprit  hu- 
main. 4  vol.  in-i8,  fig.  l\h\ 


ÔO'J.  Comte  (le)  Arthur  de  Standfort ,  roman  de  chevalerie  j 
tiré  de  l'histoire  des  croisades;  traduit  de  l'anglais 
(i8'2o).  2  volumes  in- 12.  4  fi-,    5o  c. 

3o8.  Comte  (le)  de  Coraminge.  f^oj-.  Amans  (les)  malheureux. 

509.  Comte  (le)  de  Corke,  surnommé  le  Grand,  ou  la  séduc- 
tion sans  artifice  ;  suivi  d'un  trait  de  la  vie  de  lienri- 
le-Grand  ;  de  la  Jeune  Pénitente  ;  des  amans  sans 
amour;  de  Saint-Clair,  ou  la  victime  des  sciences,  etc. 
(1819).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

3 10.  Comte«{Ie)  de  Saint-Hérem,  ou  ma  cinquantième  année; 
suivi  des  Mémoires  de  la  comtesse  d'Albcstroplie , 
mère  de  la  duchesse  d'Albany  ;  par  mad.  la  comtesse 
A.  de  Macheco  (1820).  2  vol.  in-12  ,  une  fig.  5  fr. 

3l  I.  Comte  (le)  de  Soissons,  et  la  duchesse  d'Elbeuf,  roman 
historique  du  siècle  de  Louis  xiii  ;  par  mad.  de  *** 
(i8o5).  Un  vol.  in-12.  2  l'r. 

3  12.  Comte  (le)  d'Onamar,  ou  les  fantômes  de  l'imagination; 
traduit  de  l'allemand.  4  ^°^'  iii-18,  figures  et  titres 
gravés.  5  fr. 

3j3  Comte  (le)  de  Valmont^  ou  les  égaremens  de  la  raison; 
par  M.  l'abbé  Gérard  (1820).  6  vol.  in-12,  fig.  20  fr. 

5|A.  Comte  (le)  Vappa  ,  ou  le  crime  et  le  fatalisme;  manus- 
crit trouvé  dans  le  portefeuille  d'Anne  Radeliffe,  par 
le  chevalier  de*"^*  (1820).  3  volumes  in-12.  6  fr. 

3l5.  Comte  (le)  de  Waldheim  et  son  intendant  "Wildman  ^ 
frère  d'Emmerich;  traduit  de  l'allemand  de  l'auteur 
d'Emraerich,  par  mad.  Isabelle  de  Montolicu  (1812). 
4  volumes  in-  12.  lo  fr. 

5l6.  Comtesse  (la)  de  Kiburg ,  ou  les  liaisons  politiques; 
traduit  de  l'allemand  d'Aug.  Lafontaine  ,  par  madame 
Elise  Voîard  (1818).  3  vol.  in-12  ^  une  fig.    7  fr.  5o  c. 
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jly*  Conrird,  ou  le  crnls('*  ;  anccdo'e  du  kii*  siècle  ;  traduit 
de  l'allomand  (1799).  Un  vol.  in- 12,  ûg.       1  fr.  5o  c. 

5  18.  Constance  d'Auvalière,  et  Jules  dEspornon;  par  mad. 
Bournon  Malanne   (i8i3\  5  vol.  iu-12.         7  fr.  5o  c. 

OlC).  Constance  de  Liiidensdorff ,  ou  la  tour  de  "Wolfenstad  ; 
traduit  de  l'anglais  de  Sopliie  l'rancès  ,  par  madame 
P***,  auteur  de  Henry  Saint-I.é^'cr  ^1808).  /|  volumes 
in- 12.  lofr. 

320.  Constantia  ?s^eville  ,  ou  la  Jeune  Américaine  ,  pnr  Héléna 
AVelIs;  traduit  de  l'anglais,  par  M.  B.  (1801J.  5  vol. 
in- r2  y  fig.  iG  . 

521.  Consfantine  _,  ou  le  danger  des  préventions  maternelles, 

par  mad.  L.  J.  (1802).  3  volumes  in- 12.  G  fr. 

522.  Confessions  (les)  de  J.-J.  Rousseau;  suivies  des  Rêveries 

du  Promeneur  solitaire  (1782).  5  vol.  in-8.  12  fr. 

025.  Contes  de  Bocace  ,  traduction  nouvelle,  augmentée  de 
divers  Contr-s  et  Nouvelles  en  vers,  imités  de  ce  poète 
célèbre,  parl.a  Fontaine,  Passerai,  Vf  rgier,Pcr;iull, 
Dorât  et  autres*,  et  enrichis  de  notes  historiques  sur 
les  principaux  personnages  que  Bocace  a  mis  en  scène, 
et  sur  les  usages  observés  dans  le  siècle  où  il  vivair  ; 
par  Sabatier  de  Castres,  auteur  des  Trois  siècles  de 
la  littérature.  11  vol.  in-18,  fig.  \:>i'r. 

-y^^'  Contes  des  fées,  par  Pérault,  contenant  :  la  Barbe 
bleue,  le  Petii  Chaperon  rouge,  les  Fées,  la  Belle  au 
Bois  dormant,  le  Chat  botté,  Ccndiillon,  Riqtict  à  la 
Houppe,  le  Petit  Pt)uoet  ,  l'Adroiie  Princesse,  Peau 
d'A!)e,  les  Souhaits  (1820',  T  n  Ao'.mnr  in  iS,  orne 
de  i5  gravures.  1  Ir.    ij  c. 

525.  Contes  (les)  des  Cc-nies  ,  ou  les  diarmanles  leçons 
d'Horam  ;  traduit  du  pcrsiin  (l78.>).  3  volumes  in- i  ? , 
i3  figures..  "  f-  ^0  c. 


3l6.  Contes  et  filiansons  elKinipcIres  ;  Iraduil  de  l'anglais _,  de 
Robert  Blooniflcld,  ])ar  E.  L.  de  Vaisso,  contenant  : 
Ricliard  clKals,  Anneltc  et  Walter,  la  Servante  du 
meunier,  le  Montagnard,  etc.  (1802J.  Un  volume 
in-i '2  ,  ])ortrait.  i  fr.   5o  c. 

^'2'~ .  Contes  et  Romans  de  \'oisenon  (1  775).  2  volumes  in-18, 
ligures.  i  fr.    ^o  c, 

Ô2S,  Contes  golliiques,  par  Tauteur  de  la  Dame  grise  (1818). 
2  volumes  in-r2.  5  fr. 

Jac).  Contes  {les)  merveilleux  ,  dédiés  aux  mères  et  aux  fdles, 
par  mesdames  d'Aulnoy,  Villeneuve,  Héritier;  mes- 
demoiselles Delaforcc,  de  Lubcrt ,  etc.  (i8i4)-  4  "^ol. 
in-i2,  4  gravures.  10  fr. 

JOO.  Contes  moraux  de  ma  grand'tante  ,  par  Ducray  Duminil. 
2  volumes  in-18,  lîg.  2  fr. 

55 1 .  Contes  (les)  moraux  de  Marmontel,  anciens  et  nouveaux. 

7  volumes  in- 12.  i5fr. 

552.  Contes  moraux,  et  Nouveaux  Contes  moraux,  par  ma- 

dame de  Genlis  (1819).  6  gros  volumes  in- 1  2.      i5fr. 

3ÛJ.  Contes  nouveaux ,  et  Nouvelles  nouvelles,  par  Adrien 
de  Sarrazin  (i8j3).  /,  volumes  in-18.  5  fr. 

554-  Contes  (les)  moraux  ;  traduits  de  l'allemand  de  Mesner 
(1802).  2  volumes  in-12.  3  fr. 

555.  Contes  noirs  et  blancs,  ou  marqueterie  littéraire;  for- 

mant un  recueil  choisi  d'historiettes  et  anecdotes  gaies, 
tristes,  joviales,  etc.  ;  trad.  de  l'angl.  ^  par  T.  P.  Berlin 
(i8o3).  2  volumes  in-12,  quatre  gravures.  5  (r. 

556.  Conîes  (les)  noirs,  ou  les  frayeurs  populaires;  aventures 

merveilleuses ,  bizarres  et  singulières  ;  anecdotes  iné- 
dites, etc.,  sur  les  apparitions,  les  diables,  les  spectres, 
les  revenons,  les  fantômes,  les  brigands,  etc.;  par 
Jacques  Saint-Alpin  (1818).  2  vol.  in-12  ,  fig.        5  fr. 
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33^.  Contrastes  (les)  ,  ou  le  modèle  des  femmes;  voyages  et 
aventures  de  divers  personnages;  traduit  du  polonais_, 
par  M.  D.  (1819}.  3  volumes  in-12.  7  fr.    5o  c. 

o38.  Coralie  de  Beaumont,  ou  la  piété  filiale;  histoire  véri- 
table ^  recueillie  par  madame  L.  F.  (1801).  Un  volume 
in-i  2  ,  une  fig.  2  fr. 

33q.  Coralie,  ou  le  danger  de  l'exaltation  chez  les  femmes; 
trad.  de  l'angl.,  de  mad.  Caroline  Pichlcr  ,  par  mad. 
Elise  Voïard  (1820).  4  vol.  in-12^  3  grav.  lofr. 

340.  Corinne,  ou  l'Italie,  par  madame  la  baronne  de  Staël 
Holstein  (1818).  3  volumes  in-12.  9  fr. 

3/jI.  Corisandre  de  Beauvilliers ,  anecdote  française  du  xvi* 
siècle;  traduit  de  1  anglais  de  Cliarlolte  Siiiitl',  par 
madame  de  Montolieu  (1806,.  2  vol.  in-12.  4  fr- 

542.  Correspondance  de  deux  amies  ,  ou  lettres  éc^ite^  d'Evian 
en  Chablais,  à  Baden  en  Autriche,  ])ar  madame  de 
P.  "NV.  5  auteur  de  Léonore  de  Grailly  (i8o(j).  4  ^o\, 
in-12.  8  fr. 

343.  Correspondance  de  Suzelte  Césarine  d'Arly ,  par  Lantier 
(i8i4)-  3  volumes  in-12.  7  fr.   5oc. 

344'  Coupable  le),  ou  les  vengeances  de  miss  Scharp;  trad. 
de  l'anglais,  par  J.  F.  André  (1799).  2  vol.  in-r2, 
une  figure.  3  fr. 

Ce   roman '3  paru  d'abord   sous   le   litre   de   la   Méchante 
fcmuic  et  le  lîou  jeune  boiiiiue. 

345.  Courrier  (le)  russe,  ou  Cornélie  de  Justal;  par  madame 
de  Chemin  (181 5).  2  volumes  in-12.  5  fr. 

546.  Cousin  (le)  de  Mahomet,  par  Fromaget.  Deux  volumes 
in-12.  4  fr. 

347.  Couvent  (le)  de  Saint-Dominique;  traduit  do  l'anglais, 
par  madame  de  llivarol  (1801).  3  volum  s  in- 18, 
figures.  2  fr* 
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5/|8.  Coiivcnt  (le)  de  Sainte- Catherine,  ou  les  mœurs  du  xiii* 
siècle  ;  roman  historique,  trad.  de  l'anglais  de  mlstriss 
Anne  Radcliffe.  par  mad.  la  baronne  Caroline  A. ,  auteur 
du  Phénix,  d'Esope  au  bal  de  l'Opéra,  des  Mémoires 
de  Babiole,  etc.  (i8io).  2  vol.  in- 12,  2  fig.  5  fr. 

549-  Crimes  (les)  de  Robespierre,  contenant  des  détails  sur 
la  vie,  le  procès  et  le  supplice  de  ce  tyran,  et  sur  la 
condamnation  de  quelques-uns  de  ses  complices,  par 
Desessarts  (1818).  Un  vol.  in- 12,  portr.       i  fr.   5o  c. 

55o.  Crimes  et  mystère,  ou  les  grands  coupables,  roman  his- 
torique; par  madame  M***  (1819).  2  vol.  in- 12.    5  fr. 

55  1.  Cultivateur  (le)  de  la  Louisiane;  roman  historique,  par 
Laraartellière  (1804).  ^  volumes  in- 12»  8  fr. 

552.  Curé  (le)  capitaine,  ou  les  folies  françaises,  par  Raban 
(1819).  2  volumes  iu-12,  2  fig.  5  fr. 

•  D. 

353.  Damarisse,  ou  le  bienfaiteur  inconnu;  par  madame  la 
baronne  de  Cuzey  (1819).  4  vol.  in- 12,  une  fig.     9  fr. 

554'  Dame  (la)  du  lac;  traduit  de  l'anglais  de  Walter  Scott, 
par  mad.  de  Bon  (181 3).  2  volumes  in- 12.  5  fr. 

555.  Dame  (la)  grise ,  ou  histoire  de  la  maison  de  Beauchamp, 

par  madame  P***  (1816).  Un  volume  in-i 2.  a  fr. 

556.  Dame  (la)  masquée,  ou  malheur  et  prospérité,  par  M. 

de  Boissy,    auteur     d'Agnès    Sorel,    des  Amours   de 
Louis  XIV,  etc.  (1820).  4  vol.  in- 1 2  ,  une  grav.  10  fr. 

557.  Damis^  ou  l'éducation  du  cœur,  par  Hugues  Millot  (1820). 

Un  volume  in- 1 2  ,  fig.  3  fr. 

35g^  Danger  (le)  d'aimer  un  étranger,  ou  histoire  de  milady 
Chester  et  d'un  duc  français  (1783).  4  vol.  in-12.  9  fr. 

55q^  Dangers  (les)  de  la  frivolité  (1810).  2  vol.  in-12.         4  fr. 
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36o.  Dangers  (les)  de  la  galanterie.  T'oyez  Torrent  (le^  des 
passions. 

061.  Dangers  (les'»  de  la  prévention,  roman  anecdotique,  par 
madame  Gacon  Dufour  (181  G).  2  volumes  in- 12.   /,  fr. 

0Q2,  Danger  (le)  de  l'enthousiasme,  ou  les  illusions  de  la  vie 
(iSoa).  2  volumes  in-12.  5  fr. 

563.  Dangers  (les)  de  l'intrigue,  par  J.  de  La  A'alU'-e,  auteur 
du  ]Vègre  comme  il  y  a  peu  de  blancs  ;  de  Cécile,  fille 
d'Achmet,  etc.  (1798)'  4  '^ol.  in-i2,Cg.  12  l'r. 

3G4-  Danger  (le)  des  liaisons,  ou  mémoires  de  la  baronne  de 
Blamont,  par  madame  de  S... A  (1808).  3  volumes 
in-12.  6  fr. 

565.  Danger  (le)   d'un  premier  amour;   suivi  de  Thélaïre  de 

Vernillo  et  de  1  inconduite  ;  contes  moraux  ,  par  M.  de 
P..Y(i8i3).  2  vol.  in-i2.  5fr. 

566.  Dapbnls  et  Chloé;   roman  traduit  du  grec,  par  Armot. 

Un  volume  in- 18  ,  fig.  i  fr.    5o  c. 

567.  Décaméron  (le)  de  Bocace.  Voyez  Contes  de 

5G8.  De  l'Allemagne,  par  madame  de  Staél  llolstein  ,  5"  édit. , 
ornée  du  portrait  de  l'auteur  (1819).  4  "^''  in- 12.   12  fr. 

56o.  Délia,  ou  les  deux  cousines;  traduit  de  l'anglais,  de 
BriuslcyScheridan,  par  T.  1\  Berlin  (1817).  2  volumes 
in- 12.  4  fr. 

070.  Délices  (les)  de  la  solitude,  puisés  dans  Tétude  et  dans 
la  contcni])lalion  de  la  nature,  jiar  Canolc  (i79<))-  2vol. 
in-i2,  -2  lig.  3  fr. 

37  I .  De  1  Influence  des  fiimnes  sur  la  lillératnre,  comnir  juo- 
trctricrsdes  Lcllres  et  comme  anttMirs,  ou  précis  de 
riiisloirc  des  femmes  françaises  les  plus  célèbres;  jiar 
madame  lu  comtesse  de  Gculis  (1811).  1  volumes 
in -12.  4  ^^' 
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372.   Delphine;   par  madame  de  Staël-Holstein  (1818).  6  vol. 
in-i'2.  12  fr. 

'SlO,  De  l'usage  des  Romans,  où  l'on  fait  voir  leur  utiliié  et 
leurs  différens  caractères ,  avec  une  bibliothèque  des 
Romans,  accompagnée  de  remarques  critiques  sur 
leur  choix  et  leurs  éditions;  par  M.  le  C.  Gordon  de 
Percel  (Lenglet  Dufrenoy)  (173^4).  2  vo4.  in-12.   6  fr. 

o'J  [\,  Denneville ,  ou  l'homme  tel  qu'il  devrait  être,  par  Dar- 
naud;  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  l'auteur  (1802).  3  vol.  in-12  ,  figures.  6  fr. 

375.  Député  (le);  aventure  récente,  ou  tableau  historique  , 
dans  lequel  plus  d'une  personne  se  reconnaîtra  ;  par 
Scipion  M***  (1821).  2  volumes  in-12.  4  fr. 

3^6.  Dernière  (la)  Héloïse,  ou  Lettres  de  Junie  Salisbury, 
par  Dauphin  (1790).  Un  volume  in- 18,  une  fig.    1  fr. 

077*  I^ernier  (le)  Tableau  de  famille,  ou  Henriette  Belmann, 
traduit  de  l'allemand ,  d'Auguste  Lafontaine  (1821). 
2   vol.  in-i2,fig.  5  fr. 

378.  Dertebeau ,  ou  l'avocat  des  femmes ,  aventures  galantes 
et  véritables  ;  par  Rouergue  ,  auteur  de  l'Héritière  de 
Montalde  (1808).  5  volumes  in-12.  12  fr. 

370.  Derviche  (le) ,  conte  oriental,  par  M.  de  Boufflers.  2  vol. 
in-12.  4  fr. 

33o.    Désespérés  (les).  Voyez  Romans  héroïques. 

38l.  Désobéissance  (la)  ;  traduit  de  l'anglais  (i8i3).  3  vol. 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

O02.  Des  Romans;  suivi  de  Gustave,  et  autres  nouvelles,  par 
A.  H.  Dampmartin  (i8o3).  Un  vol.  in-12.  2  fr. 

383,  Deux  (les)  amis,  ou  la  maison  mystérieuse;  traduit 
de  l'allemand  d'Aug.  Lafontaine ,  par  madame  de 
Montholon  (1819).  3  vol.  iu-12,  une  grav.    7  fr.  5o  c. 
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58/|.  Deux  (les)  amis,  par  madame  la  duchesse  de  Picnne 
(1804).  5  vol.  in-i'i.  6  fr. 

3oO.  Deux  années  de  souffrance,  ou  histoire  de  la  famille  de 
Blancoff  ;  imité  de  l'allemand  d'Aug.  Lafonlaine,  par 
J.  F.  Cangrose  de  Planlale  (1817).  4  vol.  in- 12.      9  fr. 

3S6.  Deux  (les)  Borgnes,  ou  lady  Justina  Dunbar;  par  mad. 
Bournon  Malarme  (1809).  3  vol.  in-12.         7  fr.  5o  c. 

58^.  Deux  (les)  Casimir,  ou  vingt  ans  de  captivité;  par  mad. 
Barthélémy  Hadot  (1814).  4  vol.  in-12.  9  fr- 

588.  Deux  (les)  Edouard,  ou  la  ressemblance;  suite  de  Laure 
et  Rose,  ou  la  destinée  (1820).  5  volumes  in-12.   8  fr . 

3So.  Deux  (les)  Emilie,  ou  les  aventures  du  duc  et  de  la 
duchesse  d'Aberden;  traduit  de  l'anglais  par  Chris- 
tophe (1800).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

3qo,  Deux  (les)  Eugène,  ou  dix-sept  j)ères  pour  un  enfant; 
roman  critique  et  moral  ^1819).  5  v.  in- 12.    7  fr.  5o  c. 

391.  Deux  (les)  Fiancées;  traduit  de  l'allemand  d'Auguste  La- 
fontaine,  par  ]\r.  de  Propiac  (1810).  5  v.  in-12.  10  fr. 

5o2.  Deux  (les)  Griselidis;  roman,  traduit  de  l'anglais  de 
miss  Edgeworth  (18 14)-  2  vol.  in-12.  4  ^^• 

3()3.  Deux  (les)  Hector  ,  ou  les  deux  familles  bretonnes,  par 
Auguste  Viellerglé  (1821).  2  vol.  in  12.  5  fr. 

5q4'  Deux  ^les)  insulaires,  ou  liistoire  de  M.  Fayel  et  de  mad. 
de  Forlis,  par  madame  de  Narj)  (1802).  2  volumes 
in-12,  1  fig.  3  fr. 

5^5.  Deux  (les)S(iMns,  ou  mémoires  do  la  marquise  de  Valconrt 
écrits  par  cllc-méuic,  et  publiés  par  Bruinent,  auteur 
d'Henriette  de ANoluKir  (i8o3).  1  v.  in-12, fig.    1  f .  5oc. 

5r)6.  Deux  (les)  Sœurs  riNales  (i8o3).  3  v.  in- 12,  fig.       G  fr. 

397.  Devoir  (le) ,  roman  de  mistriss  Roberls,  revu  par  miss 
Oi'ie,  et  traduit  de  l'anglais,  par  madame  Elisabeth 
de  Bon  (1817).  2  vol.  in-12.  ^  fr. 
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3r)S.  D'Harcourt,  ou  l'héritier  supposé;  traduit  dr  l'anglais 
de  Mary  Robinson,  auteur  d'Hubert  de  Sevrac  (1798). 
/,  vol.  in- 19. ,  fig.  /,  fr. 

5qq.  Diable  (le)  boiteux  ;  augmenté  des  Entreliens  sérieux  et 
comiques  des  Cheminées  de  Madrid,  et  suivi  des 
Béquilles  du  Diable  boiteux  j  par  Lesage  (1820).  2  vol. 
in- 13.  4  fr- 

400.  Diable  (le)  ;  histoire  satyrique,  traduit  de  l'angl.  (1802). 

3  vol.  in- 12.  7  fr.   5o  c. 

401.  Dictionnaire  (le)  abrégé  de  la  Fable ,  pour  l'intelligence 

des  poètes  ,  des  tableaux  et  des  statues,  dont  les  sujets 
sont  tirés  de  l'Histoire  poétique  ;  par  Chompré  (1809). 
'2  vol.  in- 18  ,  fig.  I  fr.  5o  c. 

L02 .  Dictionnaire  contenant  Irt  anecdotes  historiques  d'amour, 
depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  ce  jour 
(1814).  5  vol.  in-8.  20  fr. 

40 J.  Dictionnaire  d'amour,  orné  d'une  jolie  gravure  et  d'un. 
frontisi)ice  gravé  (1820).  Un  vol.  in- 12.  3  fr. 

404.  Dictionnaire  d'anecdotes  _,  de  traits   singuliers^  caracté- 

ristiques et  historiques;  bons  mots,  naïvetés,  saillies, 
réparties  ingénieuses,  etc.  (1808).  1  vol.  in-8.      8  fr. 

405.  Dictionnaire  (le)  des  romans  anciens  et  modernes^  par 

A.  Marc  (1819).  Un  vol.  in-8.  3  fr.  60  c. 

406.  Dictionnaire  universel  do  la  France,   contenant  la  des- 

cription géographique  et  historique  des  provinces, 
villes,  bourgs  et  lieux  remarquables  du  royaume;  des 
détails  circonstanciés  sur  les  productions  du  sol,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  des  habitans,  etc.  ;  par  Robert 
de  Hesseln  (1771).  6  gros  vol.  in-8,  petit  pap.  18  fr. 

Cet  Ouvrage  ,  qui  date  de  i  7*7  l ,  nous  représente  la  France, 
tejle  qu'elle  était  avant  la  révolution  ;  chacun  y  trouve,  sur 
sa  ville  natale,  des  détails  aussi  vrais  qu'intéressaus  ;  il  sert 
de  giiide  au  voyageur,  qui,  au  milieu  des  ruines,  reconnaît 
les  châteaux ,  les  monumens  religieux  qu'a  renversés  le 
vandalisme  révolutionnaire. 
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407.  Dieu  ,  le  Roi  et  la  Patrie  ,  ou  l'Ermilage  Saint-Jacques  : 

par  Ducray  Duminil  (181 5).  /,  vol.  in- 12.  10  fr. 

408.  Dieu,    l'Honneur  et   les   Dames,   par   Paccard  (181 3). 

6  volumes  in-i2  ,  3  fîg.  iifc. 

^^09.  Dissipatrice  (la),  ou  lady  Helenn  et  lady  Anna  ;  traduit 
de  l'anglais,  de  raiss  Opie,  par  T.  P.  Berlin  (i8i5). 
2  vol.  in- 12.  4  fr. 

4 10'  Dix-huit  mois  d'un  siècle  ,  par  M.  M***.  3  volumes 
in- 12.  6  fr. 

4  I  1  •  Dix  journées  de  la  yie  d'Alphonse  "Wanw^orden  ;  manus- 
crit trouve  à  Saragosse  ,  par  le  comte  J.  Potocks 
(1814).  3  vol.  in-il.  5fr. 

412.  Dix-sept  (les)  mariages,  ou  la  colonie  du  bonheur,  par 
M.  Labenette ,  auteur  des  Hommes  démasqués  aux 
femmes  (i8o5).  1  vol.  in-12.  A  fr. 

/\ID'   Donald  Campbell,  /^"oj-^z,  Aventures  de 

4l4-  Dolbrcnse  ,  ou  J'homme  du  siècle,  par  Loalsel  Treogate 
(1794).  2  volumes.  in-i8.  2  fr. 

4l5.  Donjon  (lel  de  la  forêt  de  Beauregar.l  ,  ou  les  victimes 
de  la  perversité,  par  Paccard  (1817).  2  vol.  in-12, 
unefig.  l)  fr. 

4  16.  Don  Blanurl  ;  anecdote  espagnole  ,  par  I\I.  de  R..;  auteur 
de  l'Histoire  des  révolutions  des  sciences  et  des  arts 
(182  •).  2  vol.  in-i  2.  5  fr. 

Al"',  Don  Qnichollr,  par  Cervantes;  traduction  nouvelle,  de 
Ronchon  Dubournial  (1807).  8  vol.  in-12,  ornés  de 
figures.  ijfr. 

l\\S'  Don  Sébastien  ,  roi  de  Portugal  ,  roman  historique .  Irad. 
de  laiigl. ,  de  miss  Anna  Maria  Porter,  parle  tra.luc- 
triir  <hi  I  ils  banni  (1820).    3  vol.  in-12.         7  fr.    5o  c. 

/jlQ.  Dot  (la)  (le  Sn/ette,  par  Fiévéc.  Nouvelle  édit.  (1821), 
Lu  vol.  ia-ii.  2  fr.   Jo  c. 
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420.  Douze  IVouvcUcs ,  par  madame  de  Montolicu  ,  pour  sci^vir 

de  suite  à  son  Recueil  de  Contes, contenant  :  Kléonore, 
ou  les  beaux  yeux;  TAvciigle  à  Paris  ;  l'Avalanche  et 
le  Centenaire  des  Alpcs^  etc.,  etc.  (1812).  4  volinmes 
in- 12.  10  fr 

421.  Doyen  (le)  de  Killerine  ;  histoire  morale,  composée  sur 

les  Mémoires  d'une  illustre  famille  d'Irlande,  et  ornée 
de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  lecture  utile  et  agréable; 
par  l'abbé  Prévost.  Nouvelle  édition,  (1821).  6  vol. 
in- 12.  12  fr. 

422.  Dubreuil  et  Mélanie,  ou  les  revers  de  la  fortune;   par 

Ducray  jeune  (1812).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

4^3.   Duc  (le)  de  Guise;   roman  historique   (1814).  Un  vol. 
in- 12.  2  fr. 

t{l^.   Duc  (le)  de  Lauzun ,  par  madame  Sartory  de  Wimpffen 
(1818).  2  vol.  in-i2.  4fr. 

425.  Duchesse    (la)   Anne^    ou  les  souterrains  de    Raoul  II 

(1821).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

426.  Duchesse  (la)  de  Mazarin ,   ou  mémoires  écrits  par  elle- 

même.  2  vol.  in-12.  fr. 

427.  Duels,  Suicides  et  Amours  du  bois  de  Roulogne;  recueil 

historique,  contenant  un  grand  nombre  d'évènemens 
tragiques,  de  rendez-vous  galans,  intrigues  comiques, 
piquantes  et  romanesques  ;  mystères  et  secrets  éton- 
nans ,  soit  en  fait  de  galanterie^  soit  en  complots 
criminels  dont  ce  bois  fameux  n'est  que  trop  souvent 
le  théâtre  ;  par  un  rôdeur  caché  dans  un  arbre  creux 
de  ce  bois,  et  mis  au  jour  par  Cuisin  (1820).  2  vol. 
in-12,  ornés  de  jolies  gravures.  5  fr. 
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E. 

420.  Echo  (r)  des  salons  de  Paris,  depuis  la  restauration ,  ou 
recueil  d'anecdotes  sur  Bonaparte,  sa  cour  et  ses  agens  ; 
de  pièces  officielles  inédites  et  peu  connues,  relatives 
à  plusieurs  événemens  de  son  règne  ;  de  faits  particu- 
liers^ piquans,  concernant  d'autres  personnage*  et  d'au- 
tres époques  de  la  révolution;  de  couplets,  cliansons^ 
facéties,  jeux  de  mots,  morceaux  satyriques,  faits  avant 
et  après  la  cliùle  du  gouvernement  impérial  ;  d'épi- 
grammes  littéraires  et  autres,  composées  dans  le  même 
temps,  etc.  (181  j).  5  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

4-^9*  Ecole  historique  et  morale  du  soldat  et  de  l'officier,  par 
Bérenger  (17S8).  5  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

C'est  uu  rerueil  dAuecdotes  luilitalres. 

45o.  Ecolier  (T)  deBrienne,  ou  le  chambellan  indiscret;  Mé- 
moires historiques  et  inédits,  publiés  par  M.  le  baron 
de  B***.  (1817).  3  vol.  in-i2,  ornés  de  plusieurs yiîc 
simile.  9  fr. 

43 1.  Edelmone  et  Lorédan  ;  ou  l'orange  de  Malte;  suivi  des 
Tableaux  de  l'amour  honnête  et  vertueux ,  par  Paccard 
(1817).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

l\J2.  Edmond  et  Juliette,  ou  les  amans  somnambules,  par 
madame  A'anhove  (1820).  1  vol.  in-12,  fig,  5  fr. 

43 J.  Edouard  de  Bervillc,  ou  aventures  d'un  étourdi;  conte- 
nant ses  voyages,  ses  amours  et  ses  campagnes  en 
Allemagne,  en  Hollande,  en  Italie  et  en  Egypte  (180/,). 
5  vol.  in-12.  10  fr. 

43  ^.  Edouard  de  AVintcr,  ou  miroir  du  cœur  humain;  traduit 
de  l'allemand,  d'Auguste  Lafuulaine  ,  par  Dupcrche 
(1818).  4  >'olumes  m-12.  jofr- 
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435.  Edouard  et  A^rabelle  ^  ou  relève  de  rinfortunc  et  de 
l'amour  ;  ouvrage  tiré  des  Mémoires  secrets  de  deux 
familles  anglaises,  par  Desforges  (1799).  '2  volumes 
in- 12.  5  fr. 

/|56.  Edouard  et  Clémentine,  ou  les  erreurs  de  la  jeunesse , 
par  madame  de  Narp  (iSoi).  3  vol.  in-12,  fig.      5  fr. 

437.  Edouard  et  Elfride ,  ou  la  comtesse  de  Salisbury;  roman 
historique  du  xiv'  siècle,  par  M.  Plancher  de  Valcourt 
(i8i(i).  3  vol.  in-12,  une  fig.  6  fr. 

458.  Edouard  et  Lydie,  ou  la  grotte  de  Sanghvv^ar;  imité  de 
l'anglais  (i8o3).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

43c).  Eglay,  ou  amour  et  plaisir;  par  M.  Legay.  Nouvelle 
édition  (1821).  4  vol.  in-12.  8  fr. 

440.  Eglise  (r)  de  Saint-Siffride ;  traduit  de  l'anglais  (1800). 

5  vol.  in-12,  fig.  6  fr. 

441.  Egoïsme  (!'),  ou  nous  le  sommes  tous;  par  Pigault-Le- 

brun(i8i9).   2vol.  in-12.  5  fr. 

442.  Eléonore  et  Sophie,  ou  les  leçons  de  l'amitié;  ouvrage 

dédié  à  la  jeunesse,  par  l'auteur  d'Armand  et  Angela 
(1809).  3  vol.  in-12.  7  fr    5o  c. 

443.  Eléonore,  ou  la  belle  blanchisseuse;  par  mad.  Guénard 

(1807).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

4/i4.  Elève  (r)  de  la  nature;  par  Beaurieu  (1796).  3  volumes 
in-18  ,  fig.  2  fr.  25  c. 

445*  Elfrida  _,  ou  l'ambition  paternelle;  traduit  de  l'anglais 
(1798).  3  vol.  in-12  ,  fig.  5fr. 

446.  Elfride,  ou  les  suites  d'un  duel ^  par  madame  de*'^*  (1821). 

2  vol.  in-12.  5  fr. 

447.  Eliza  de  Mcrival,  ou  mémoires  d'une  jeune  femme;  par 

M.  le  comte  César  du  Bouchet,  auteur  de  John  3Ioore 
(1821).  3  vol.  in- 12.  7  fr.   5o  c. 
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44S»  Elival  et  Caroline,  par  M.  le  comte  de  Lacépède  (1817). 
2  vol.  in- 12.  5  fr. 

4-f9*  Elisabeth,  ou  les  exilés  en  Sibérie;  suivi  de  la  Prise  de 
Jéricho,  par  mad.  Cottin  (181  7).  I  V.  in-i2.  i  fr.  5o  c. 

450.  Elisa ,  ou  mémoires  de  la  famille  Elderland  ;  traduit  de 
Tangl.  par  I\l.  J.  F.  Berlin  ^1799).  4  '^^  in- 18,  %.  4  fr. 

45  1.  Elle  et  moi,  ou  folie  et. sagesse;  par  A.  A.  de  Beaufort 
(1800).  2  vol .  in- 1  gi ,  fig .  4  fr. 

452.  Ellesmer,  ou  le  danger  de  la  légèreté;  traduit  de  Tangl. 
par  mad,  de  St. -H.  ,  traducteur  de  Géraldina  (1814). 
4  vol.  in- 12.  9  fr. 

4^^'  Elmonde,  ou  la  fille  de  Ihospice,  par  Ducray  Durainil 
(1812).  5  vol.  in-i8,lig.  7  fr.  Soc. 

H'^-\'  Elvire,  ou  la  femme  innocente  et  perdue  (1809}.  2  vol. 
in- 12.  4  fr 

455.  Ehvina;  traduit  de  l'anglais,  par  M.  M***,  traducteur 

d'Elfrida,  du  Château  de  Saint-Donals,  etc.  (i8i5)- 
2  volumes  in-12.  4  fr. 

456.  Emile  et  Rosalie^  ou  les  époux  amans;  par  mad.  Elisa- 

beth C"**  (1820).  5  vol.  in-12.  7  fr.    5o  c. 

457.  Emile,   ou  de  l'éducation,  par  J.-J.  Rousseau  (^1791). 

4  vol.  in- 12.  8  fr. 

4580  Emilia  ,  ou  la  ferme  des  Apennins;  par  madame  Armande 
Roland  (1812).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

A^Q  Emilia,  ou  le  danger  de  l'exaltation  (1817).  2  volumes 
in-i  1  ,  lig.  4  ^'■• 

460.  Emilie  de  Conlanges  ;  trad.  de  Tangl.  de  miss  Edge-worth, 
par  le  tradurtcni  d  Ida  (1817).  1  v.  in-12.  2  fr.  5o  c. 


A(3i.  Emilie  de  "N'anuont,  ou  le  divorce  nécessaire,  et  les 
Amours  du  curé  Sevin;  par  Louvcl-dc-Couvray  (ï794)' 
3  vol.  in-18.  3fr. 
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/|02.  Emilie  et  Alphonse;  par  madame  de  Klahaut  (i8o3"^. 
3  vol.  in- 12.  6frJ 

qOv).  Emilie  Fili-Osborn;  traduit  de  l^angiais ,  par  mad.  de  L. 
(i8o5).  3  vol.  in- 12.  6fr. 

/J64.  Emma  et  Saint-Aubin,  ou  caractères  et  scènes  de  la  vie 
privée;  traduit  de  l'anglais  de  mistriss  Opie  (181  3). 
3  vol.  in- 12.  y  fr.  5o  c. 

4o5.  Emma  ,  ou  IVnfant  du  malheur;  traduit  de  Tangl.  (179')]. 

2  vol    in-i8,  fig.  2  fr. 

460.  Emmelinc.  Voyez  Orpheline  (T)  du  château. 

467.  Emmerich  ;  cours  de  morale  en  action,  par  madame  de 

Montolieu  (18 10).  6  vol.  in- 12.  i5  fr. 

468.  Empire  (!')  des  Naïrs.    Voyez  Panorama   (le)  des  bou- 

doirs. 

409.  Enchantemens  (les) ,  et  métamorphoses  des  génies  et  des 
fées  (Balsora,  sans  date).  4  volumes  in-i6,  figures  en 
bois.  3  fr. 

470.  Encyclopédie  comique,  ou  recueil  de  gaités,   de  plai- 

santeries, de  traits  d'esprit,  d'anecdotes,  de  portraits , 
d'aventures,  de  naïvetés,  de  pensées  graves  et  sé- 
rieuses ;  traduit  de  l'anglais,   par  T.  P.  Bertin  (i8o3). 

3  vol.  in-i2,  frontispice  gravé.  5  fr. 

471.  Enfant  (1')  delà  chaumière  de  Munster;  trad.  de  l'angl. 

de  Maria  Régina  Roche  ,  par  mademoiselle  Louise  G. 
de  C. ,  auteur  de  Wilmina  (1821).  5  vol.  in- 12  ,  une 
figure.  i2fr. 

472.  Enfant  (1')  de  la  révolution,   ou  quelques  scènes  d'un 

grand  drame;  par  M.  Lliomme  St. -Alphonse  (1819). 

4  vol.  in- 12.  10  fr. 

475.  Enfant  (!')  du  boulevard,  ou  mémoires  de  la  comtesse  de 
Tourville  (1819).  2  vol.  in-12  ,  fig.  5  fr. 
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474*  Enfant  (F)  du  carnaval  ;  histoire  remarquable,  et  surtout 
véritable,  pour  servir  de  supplément  aux  rapsodies 
du  jour,  par  Pigault-Lebrun  (1818).  5  vol.  in-12, 
fig.  7  fr.  5o  c. 

47^*  Enfans  (les)  de  l'abbaye;  traduit  de  l'anglais,  de  Maria 
Regina  Roche,  par  l'abbé  Morellet.  6  volumes  in-18, 
fîg.  7  fr.   5o  c. 

47^*   Enfans  (les)  de  Maurice.  Voyez  Maurice. 

477.  Ennui  (1')  ,  ou  mémoires  du  comte  de  Glenthorn;  trad. 
de  l'anglais  de  miss  Edgeworth  (18 12).  3  volumes 
in-12.  7  fr    5o  c. 

478.'  Entre  chien  et  loup;  par  madame  de  C***  (1809).  3  vol. 
in-12.  k  fr. 

/J.nQ.  Envieux  (1)  et  sa  victime  ;  par  Legay  (1818).  5  volume» 
in-12.  "  7  fr.  5o  c. 

480.  Epouse  (r)  du  bandit,  ou  la  fille  de  Saxe;  traduit  de 
l'anglais.  Nouvelle  édition  (1819).  \  volumes  in- 1  2  , 
une  fig.  10  fr. 

48 1  •  Epoux  (l'j  parisien ,  ou  le  Bonhomme  ;  par  Raban  (1820). 
3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

482.  Epoux  (les)  malheureux,  ou  mémoires  de  Labedoyère , 

par  D'Arnaud  (i8o3).  a  vol.  in-12.  5  fr. 

483.  Epoux  (les)   philosophes  au   xviii*  siècle;  par  madame 

Vanesbecq  (1808V  3  vol.  in-12.  6  fr. 

484.  Epreuves  (les)  du  sentiment,  par  D'Arnaud  (1742).  12 

vol.  in-12.  18  fr. 

/|85«  Ermance  de  Beaufremont,  comtesse  de  Gatinais;  chro- 
nique du  ix*  siècle,  par  madame  Goltis  (1818).  2  vol. 
in-12,  fig.  5  fr. 

486.  Ermilago  (1}  Saint -Jacques  ,  ou  Dieu  ,  le  Roi  et  la  patrie, 
par  Ducray  Duminil  (i8i5)..4  vol.  in-12.  10  fr. 
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4^7'  Ermite  (!')  de  la  roche  noire,  ou  lettres  de  la  marquise 
de  Lausanne  et  du  comte  de  Lu/i,  par  M.  le  Tileur 
Dapligny  (1820).  2  vol.  in-12,  fig.  5  fr. 

4S8.  Ermite  (!')  de  la  Vallée  de  Luz,  ou  les  désespères;  par 
M.  Legay.  3  vol.  in-12.  G  i'v. 

48c).  Ermite  (!')  du  Marais,  ou  le  rentier  observateur;  par 
Paccard  (1819^  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

490.  Ermite  (1')   du   Mont   Saint-Valentin ,    ou    histoire    des 

amours  de  la  dame  de  Martigues  et  du  chevalier  Roger 
de  Parthenay,  par  madame  de  Tercy  (1821).  2  vol. 
in-12.  5  fr. 

491.  Ernest  de  Saint-Olmer,  ou  les  épreuves  de  l'adversité  j 

par  madame  Vanesbecq  (181 3).  2  v.  in-12.     4  fr.  5o  c. 

492*  Ernest  de  Vendôme,  ou  le  prisonnier  de  Vincennes;  par 
madame  Bartelemy  Hadot  (1818).  4  volumes  in-12, 
fig.  10  fr. 

493.  Ernest  et  Lydie;  par  madame  de  Narp  (181 3).  4  volumes 

in-12^  une  fig.  8  fr. 

494.  Erreur  et  Mystère;  par  madame  de  Vildé  (;8i3).  4  vol. 

in-12,  une  fig.  9  fr. 

495.  Erreur  (1')  reconnue,  ou  les  aventures  d'un  jeune  Fran- 

çais dans  ses  voyages  à  Rome,  à  Madrid  et  à  Cons- 
tantinople  (1793).  Un  vol.  in-12.  i  fr.  Soc. 

Aq5.    Eslévanille  de  Gonzalez.  Voyez  Histoire  d' 

[\Ç\n.  Ethelinde,  ou  la  recluse  du  lac;  trad.  de  l'anglais,  de 
Charlotte  Smith  (i8o5).   4  vol.  in-12.  9  fr. 

49^*  Ethelvs'ina;  traduit  de  l'anglais,  de  M.  Horstley,  par  Oc- 
tave Ségur  (1802).  2  vol.  in-12.  5  fr, 

499*  Etranger  (1') ,  ou  la  famille  Llewellyn  ;  traduit  de  l'angl. 
(1802).  3  vol.  in- î2^  3  fig.  5fr. 
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5oO.  Etude  (!')  du  cœur  humain;  suivi  des  Cinq  premières 
semaines  d'un  j»jurnal  écrit  sur  les  Pyrénées  ,  par  mad. 
de  Genlis  (i8oj).   i  vol.  in-ri.  a  fr. 

00 J.  Eugène  de  Montferrier,  ou  les  mœurs  du  xix*  siècle; 
par  J.  B.  J. ,  auteur  du  Voyage  dans  les  Hautes-Alpes 
(1821).  3  vol.  in- 12.  7  fr.    5o  c. 

5o2.  Eugène  de  Nerval  ,  ou  le  tuteur  infidèle^  par  madame 
Guénard  (181/,).  4  vol.  in- 12.  y  fr. 

5oj.  Eugène  de  Rollielin,  par  madame  de  Flahaut  (1810). 
2  volumes  in- 12.  /,  fr. 

504.  Eugène  de  Senneville ,  et   Guillaume  Delorme.    Koyez 

Aventures  d' 

505.  Eugène  et  AI  Nina  ,  ou  les  \iclimes  de  l'intolérance  ;  nou- 

velle du   xvii*  siècle,  par  Paccard   (iSiiJ.  2  volumes 
in-12  .  5  fr. 

506.  Eugène  et  Julie,  ou  les  souterrains  de  la  Hague  ;  Jiisloire 

véritable  ,  par  CL.   M.  (.iTQ^;)-   2  v.  in   12,  flg.  3  fr. 

50'".  Eugénie  ef  Malliilde  ,  ou  mémoires  de  la  famille  du  comte 
(!e  Revel  ;  par  madame  de  llahaul  (1812}.  3  volume» 
in-12.  7  fr.  Jo  c. 

Voyez  Ladislas  ,  sniJ<?  crEHg'nie  et  Mjtbiltle. 

5o8.  Eugéiiio  et  Virginia  ;  par  madame  Louise  Braver  de  Saint- 
Léon  (i8i3).  2>ol.  in-18^  fig.  2  fr.  5oc. 

5.0.  Eugénie,  ou  la  résignation;  traduit  de  l'allemand  de 
Sojdiie  de  Laroclie,  par  mad.  de  Polier,  ex-clianoi- 
nesse  (i7<;7)-  Deuxième  édil.  Mn  vol.  in-12.  1  fr.  5o  c. 

5 1 0.    Eugénie;    ou   les   forts   pardonnes;    par  !M .  A.  A.  G 

(»8i8).  2  vol.  iM-i2.  5  fr. 

5l  1.  Eugénie,  ou  lliéroisine  de  la  reconnaissance  ;  par  M.  C. 
L.  B.  (1819).  '^  ^'^^'  i»i-i2.  4  fi- 


4î) 

5  1  3.  Kupliémie,  ou  les  suites  du  siège  de  Lyon  ;  roman  liisto- 
riquc,  par  madame  de  Morency  ,  auteur  d'illyrine 
(1802).  4  vol.  in- 12,  (ig.  10  fr. 

?)l3.  Eva,  ou  amour  et  religion  ;  traduit  de  l'anglais,  de  l'au- 
teur de  Bertram,  ou  le  château  de  Saint-Aldohrund 
(1818).  4  vol.  in-i2.  10  fr. 

Madame  Elisabeth  de  Bon  nous  a  donné  une  autre  tra- 
duction de  cet  Ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  Les  Femmes,  ou  rien 
de  trop.   Voyez  Femmes  (les). 

5  1  4.  Evclina,  ou  l'entrée  d'une  jeune  personne  dans  le  monde  ; 
traduit  de  l'anglais  de  miss  Burney  (1816).  2  volumes 
in-i2.  5  fr. 

5l5.  Exaltation  et  piété;  quatre  Nouvelles,  publiées  par  mad. 
de  Montolieu,  contenant  :  Philosophie  et  Religion;  le 
Jeune  Kaker;  Elise,  ou  les  souvenirs  d'un  jeune  Mo- 
rave;  la  Veille  de  Noèl^  ou  la  conversion  (1818). 
Un  vol.  in-12,  une  fîg.  3  fr. 

5lG;  Exploits  des  marins  français;  ouvrage  contenant  l'his- 
toire abrégée  de  la  marine ,  les  actions  d'éclat  de  nos 
marins,  etc.  ;  par  Chemin-Dupontès  (i8o5).  2  volumes 
în-i2,  portraits.  5  fr. 

51".  Extrait  des  Mémoires  du  marquis  de  Dangeau,  conte- 
nant beaucoup  d'anecdotes  sur  Louis  XIV  et  sa  cour, 
avec  des  notes  historiques,  par  madame  de  Sartory 
(1817).  2  vol.  in-i2.  5  fr. 


F. 


5  1  8.  Faiblesses  (les)  d'une  jolie  femme ,  ou  mémoires  de  mad. 
de  Villefranc,  écrits  par  elle-même  (1789).  Un  vol. 
in-12.  1  fr.  5o  c. 

5 10.  Falkemberg,  ou  l'oncle;  Irad.  de  l'allem.  ,  d'Aug.  Lafon- 
taine,  par  mad.  de  Montolieu.  2  vol.  in-12.  5  fr. 
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5lO.  Famille  (la)  allemande  ,  ou  la  destinée;  par  madame  de 
Choiseuil  (i8i')).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

^2  1.  Famille  (la)  de  Cîarenville,  ou  le  fils  du  bourreau;  par 
Rougemaitie  de  Uieuze  ((1818).  3  vol.  in-12.  6  fr. 

622.   Famille  (la)  de  Jennemours.   Voyez  Histoire  de  la 

523.  Famille  (la)  de  Tilbury,  ou  la  caverne  de  AVokey  ; 
par  madame  Bournon  Walarme  (1816}.  f?  volumes 
in-12.  7  fr.  jo  c. 

024.  Famille  (la)  des  menteurs  ;  ouvrage  véridique  ,  par 
Sewrin  (iboi).  2  vol.  in-12,  ^\^^.  2  fr. 

5^5.  Famille  Ja)  en  fuite,  ou  les  morts  ^ivans;  traduit  de 
l'allemand,  d'Aug.  Lafonlaine,  par  Duperclie  (1819). 
2  vol.  in-12,  fig.  ^  fr 

526.  Famille    (la)  Fitzer,  ou   le  jeune  tartuffe;  par  L.  Julien 

Breton  (1800).  2  vol.  in    12  ,  fig.  3  fr. 

527.  Famille  (la)  Lucéval  ;  par  Pigault-Lebrun  (1819).  .;  vol. 

in-12.  lofr. 

528.  Famille  (la)  napolitaine;  trad.  de  langl .  (1800).  4  vol. 

in-18,  /|  fig.  fr. 

529.  Famille  (la)  Salnl-.Tulien  aux  bains  de  Rockbeach  ,  ou  le 

faussaire  anglais  ;  par  Bresou   de  Cocove.  \  volumes 
in-12.  8  fr. 

530.  Famille  (la)  Vamj^ol ,  ou  les  effets  de  la  démoralisation; 

par  Lelournel  (i8i(>).  3  vol.  iu-i5.  6  fr. 

55  r.  Famille  (la)  \Viéland,  ou  les  prodiges;  traduit  d'un  ma- 
nuscrit, par  Pigault-iMontbaillûrcq  (1808).  4  volumes 
in-12.  9  fr. 

532.  Fanelli ,  ou  l'orphelin  sans  l'être,   par  Ltvallois  u8i4). 

2  vol.  in-r.>  ,  une  fig.  /»  fr. 

533.  Fanny  de  Varicourt,  ou  le  danger  des  soupçons  (1821). 

Un  vol.  iu-12  ,  une  fig .  1  fr-  ^o  c. 


534*  Fanny,  ou  mémoires  d'une  jeune  orplicllnc ,  et  de  sei 
bienfaiteurs  ;  traduit  de  l'anglais,  de  miss  Kdgeworth, 
par  R.  Durdent  (1812).  \  vol.  in-12.  10  fr. 

535.  Fantasmagoriana,   ou  recueil  d'histoires ,  d'apparitions, 

de  spectres  ,  revenans  ,  fantômes  ;  traduit  de  rallem  . , 
par  Eyriès  (1812).  2  vol .  in-12.  i»  fr. 

536.  Fantômes  (les)  nocturnes,  ou  les  terreurs  des  coupables; 

par  Cuisin  (1821).  2  vol.  in-12  ,  2  jolies  fig.  5  fr. 

557 .  Farville  ,  ou  blanc  et  couleur  de  rose  ;  par  Raban  (1819% 
2  vol.  in-12.  4  ^r. 

538.   Faublas.  Voyez  Vie  du  chevalier  de 

53o.  Fausses  (les)  apparences,  ou  le  père  inconnu;  trad.  de 
l'angl.  ,  par  madame  Elisabeth  de  Bon  (181 7).  2  vol. 
in-12.  5  fr. 

540.  Faux  (le)  ami  ;  traduit  de  l'anglais  de  Mary  Robinson 
(  1 799) .  4  vol .  in-12  ^  fig .  10  fr. 

54 1-  Faux  (le)  Ermite,  ou  les  victimes  de  la  fatalité;  par  Du- 
cray  jeune  (1818).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5oc. 

542.  Fathom  et  Melvil  ;  traduit  de  l'anglais  de  SmoUet^  sur  la 

quinzième  édition  (1798).  4  vol.  in-12,  4  fig-         9  fr. 

543.  Fédaretta;  traduit  de  l'anglais,  par  mad .  G.,  auteur  de 

la  traduction  de  Margaretta  (1806).  2  volumes  in-12  , 
deux  fig .  3  fr. 

544'  Félicia,  ou  mes  fredaines;  quatre  parties  (Amsterdam, 
sans  date).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

545.  Fclicie  de  Vilmarj  par  Pierre  Blanchard  (1798).  3  vol. 
in-12,  fig.  7  fr.  5o  c. 

d4d.  Félicie  et  Florestine;  par  l'auteur  des  Mémoires  d'une 
famille  émigrée  (i8o5)  .  3  vol.  in-12.  7  fr.  5oc. 

547*  Femme  (la)  auteur,  ouïes  inconvéniers  de  la  célébrité 
par  mad.  Dufrenoy  (1812).  2  vol.  iu-12.  5  fr. 
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DL\8.   Femme  (la)  de  bon  sens,  ou  la  prisonnière  de  Bohême; 
traduit  de  l'anglais,  par  B.  Ducos  (1798).  4  volumes 
in-i8,fig.  5fr. 

0/19.  Femme  (la)  errante;  traduit  de  l'angl.  de  miss  Burney 
(181 5).  j  vol.  in- 12.  ij  fj.. 

550.  Femme  (la),  ou  Ida  l'Athénienne;  traduit  de  l'an'ïlais  _, 

de  lady  Morgan  (1817).  3  vol.    in-12.  8  fr. 

55 1.  Femme    (la)  infidelle  ;  par  Maribert-Courlenay  (1786). 

4  vol.  iu-12.  8  fr. 

552.  Femmes   (les)  entretenues,  dévoilées  dans  leurs  fourbe- 

ries galantes,    par  une  de  leurs  victimes;   ou  le  fléau 

•  des  familles  et  des  fortunes;  rédigé  par  Cuisin  (i8'2i\ 

2  vol.  in-12,  2  jolies  gravures.  6  fr. 

5o5.  Femmes  (les)  ,  leur  condition  et  leur  influence  dans 
l'ordre  social ,  chez  lesdifférens  peuples  anciens  et  mo- 
dernes; par  M.  le  Nicomte  A.  de  Ségur;  nouv.  édit., 
augmentée  de  l'Influence  des  femmes  sous  l'Empire , 
et  de  notes  historiques;  par  Charles  Nodier  (1819). 
/,  vol.  in-18,  4  fig.  6  fr. 

554-  Feninies  (les),  ou  rien  de  trop;  traduit  de  l'anglais,  du 
docteur  Mathurin,  auteur  de  Berlram,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (18-20).  3  vol.  in-12  .  7  fr.  5oc. 

Cet  Onvrage  existe  aussi  sons  le  titre  d'Eva  ,  ou  auiouret 
religion.  Foyez  Eva. 

55j.  Fenêtre  (la)  du  grenier  de  mon  oncle;  traduit  de  l'angl. 
de  Lewis,  auteur  du  Moine,  par  Benjamin  Laroche 
(1821).   Unvol.in-13.  2  fr.  5o  c. 

556.  Ferme  (la)  aux  abeilles,  ou  les  fleurs  de  lys;  imité  d'.Vug. 
Lalontaine,  par  mad.  de  Montolieu  (i8i4)-  2  volumes 
in-12.  4  fr- 

r^^^     Fermier   (le)  de  la  forêt  d■lngle^^ood,    ou   1rs   effets  de 

l'ambition;  traduit  de  l'anglais  d'KlisaU.  Helme  (i8i8\ 

vol.  in-12  10  fr. 
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>S.   IVrnand  d'Alcantara,  ou   la  vallée  de  Ronceveaux;  par 
madame  Barthélémy  Hadot  (181  y).  l\  v.  in- 12.     10  fr. 

ODf).  Ferrandino;  fin  des  aveninres  de  Rinaido  Uinaldini  , 
chef  de  hrijijjands  ;  hadnir  de  1  allemand  de  l'auteur 
de  Rinaido  Uinaldini  (i8i6).  2  vol.  in- 12.  5  f r 

DUO.  Fiancée  (la)  de  Lammermoor;  Contes  démon  hôle;  tra- 
duit de  l'annlais  de  Walter  Scott  (1821).  Nonve\le 
édition.  3  vol.  in    12.  •  8  fr. 

56 1.  Fille  (la)  de  la  fdle  d'honneur,  ou  la  famille  Palvoisin  ; 

par  le  petit  fds  de  Rétif  de  la  Bretonne.  2  vol.  in- 12  , 
2  gravures.  5  fr. 

562.  Fille    (la)  de  Dieu,  ou  Théroïne  des  Pyrénées;   nouvelle 

historique,    par    madame    B***    (»82r).    Un  volume 
iu-i2.  1  fr.  5o  c. 

563.  Fille  (la)  du  hameau;   traduit  de  l'anglais  de  Maria  Ré- 

gina  Roche,  par  M.  (i8o3).  4  vol.  in- 18,  4  fig.    5  fr. 

564.  Tille  (la)  militaire,  ouïes  amans  provençaux  ;  maniiscrit 

trouvé  suv  les  bords  d'une  petite  rivière  des  environs 
d'Aix  (i8o5).  Un  vol.  in- 12.  i  fr.  5o  c. 

565.  ^^^^*^  (}^)  sans  souci;  par  M.  de  Faverolle  (1818).  2  vol. 
in- 12  ,  une  fiff.  5  fr. 


■o- 


566.  Fils  (le)  banni,  ou  la  retraite  des  brigands;  traduit  de 

l'an-lais,  de  Maria  Regina  Roche,  par  M....;  tra- 
ducteur du  Polonais,  de  Don  Sébastien,  de  Splendeur 
et  Souffrance  ,  etc.  (1820).  \  vol.  in-12,  l\  fig.    10  fr. 

567.  Fils  (le)  du  bourreau.  Voj.  Famille  (la)  de  Clarenville. 

568.  Fiorella,    ou  l'influence  du   coldlon,   faisant    suite  aux 

Trois  Gilblas;  par  Lamartcllière  (1802).  4  volumes 
in-12,  4  fig.  10  fr. 

569.  Fleetwood  ;  traduit  de  l'angl . ,  de  Williams  Godwin ,  par 

Yillelerfpie  (180^).  3  vol.  in-12.  7  f ' .  5o  c. 


5^70.  Fleming  fils;  ou  la  manie  des  systèmes;  traduit  de  l'alle- 
mand,  d'Aug.  La  fontaine ,  par  mad.  de  Cérenvillc 
(^i8o3).  5  vol.  in-i2.  7  fr.  Soc. 

5yi.  Florence  Macarthy,  hist.  irlandaise,  traduite  de  Tangl . 
de  lady  Morgan,  et  précédée  d'une  rs'olice  historique 
sur  l'auteur  (i8iy).  \  vol.  in-12,  orn^^s  du  portrait 
de  milady.  10  fr.    5o  c. 

^7'^*  Florentin  et  Rosine,  ou  l'orphelin  des  Vosges  _,  liistoire 
véritable;  traduit  de  raliemaud  de  Schilling  ('7i>5). 
2  vol.  in-i8  ,  fig.  1  fr. 

075.    Florian.   T'oyez  OEu\res  de 

5y-|.  Folie  (la)  espagnole;  par  Pigault-Lebrun  (1820).  4  vol, 
in- 1  i  ^  ii^  .  1  o  fr. 

07  J.  Folie  et  Jeunesse,  ou  aventures  d'un  jeune  militaire  ;  par 
"NVarnet  (1818).  2  vol.  in- 12,  2  fig.  5  fr. 

^7^*  Folie  et  Raison,  par  Briasot-de-'Warville  (181  5).  2  vol. 
in-12  ,  2  fig.  5  fr. 

'-*77*  Fontaine  (la)  Sainte-Catherine ,  par  Ducray  Duminil 
(i8i4).  4  *ol-  in-12,  i'g.  10  fr. 

"^  j^'  Forester,  ou  la  nianio  de  l'indépendance  ;  suivi  d  Angé- 
lina,  ou  l'aniie  inconnue;  iioiivelles  de  miss  Ed^e- 
worlh  (i8'2i).   2  vol.  in-12,  fig.  6  fr. 

79*   Forêt  (la)  de  Hohenelbe  ,  ou  Albert  de  "S^llzlard;  trad. 
.de  l'anglais,  j)ar  II.  D.  (1807).  5  vol.  in-12.         12  fr. 

300.  porét  (la)  de  Monlalbano;  traduit  de  Tangl.  de  lauteur 
des  ^  isions  du  Château  des  Pyrénées,  par  mad.  P. 
(i8i5).    5  vol.  in-12,  fig.  i2fr. 

Soi.  Forêt  (la)  mystérieuse,  ou  la  S>  bille  prophétesse  ;  Irad. 
de  Pan-lais,   par    Chonicl    (1820).    2    volume*    in-12. 
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58:i.  Forêt  (la)  noire,  ou  les  aventures  de  M.  de  Lu/.y-  par 
M.  Legay  (1821).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

583.  Foêt  (la) ,  ou  l'abbaye  de  Saint-Clair  ;  traduit  de  l'angl. 
d'Anne  Radcliffe  (1820).  Nouvelle  édition.  2  volumes 
in-12.  6  fr. 

584*  Forges  (les)  mystérieuses,  ou  l'amour  alchymiste  ;  par 
M.  de  Faverolle.  Nouvelle  édition  (1819).  4  volumes 
in-12,  4  fig.  10  fr. 

5oJ.  Françaises  (les)  ;  Nouvelles^  par  raad.  Dufrenoy  (1786}. 
2  vol .  in-  1 2  ^  fig.  6  fr. 

586.  François  l"  et  Madame  de  Chateaubriand;  par  madame 

Augustine  Goltis  (i8i6).  2  vol.  in-12,  2  grav.         5  fr. 

587.  Fratricide  (le),  ou  les  mystères  de  Dusseldorf;  traduit 

de  l'anglais,  de  Maria  Makensie^  par  F.  T.  Delbare 
(»799)-  3  vol.  in-18,  fig.  3fr. 

M.  Lemière  nous  a  donaé  une  traduction  du  même  Ou- 
vrage ,  sous  ce  titre  :  Dusseldorf ,  ou  le  fratricide,  3  vol. 
ia-12. 

588.  Frédéric  de  Guéréard  ,  duc  de  Lorraine;  par  E.  F.  Varez 

(1808).  2  vol.  in-12.  3  fr. 

30Q.  Frédéric  Latimer,  ou  histoire  d'un  jcupe  homme  à  la 
mode;  traduit  de  1  anglais  (1801).  3  volumes  in-12  , 
2  fig.  4fr. 

Cet  Ouvrage  a  été  aussi  traduit  sous  le  titre  de  la  Mau- 
vaise mère,  2  vol.  inia. 

590.  Frère  (le)  et  la  Sœur,  ou  le  repentir;  trad.  de  l'allem. 
d'Aug.  Lafontaine,  par  mad.  la  comtesse  de  Monlho- 
lon  (1819).  3  vol.  in   12.  7  fr.   5o  c. 

591»  Frères  (les)  anglais;  traduit  de  l'anglais,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (i8i4).  4  vol.  in-ia  lofr. 
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0C)2.  Frères  (les)  hongrois  ;  Iraduil  de  J  anglais,  de  miss  Anna 
Maria  Porler,  par  madame  Elisabeth  de  Bon  (1818). 
3  vol.  in-j  2.  6fr. 

Il  a  paru  une  autre  frafhirlioa  du  inèrae  outrage  ,   sous  le 
mime  tilre,  mais  sans  nom  de  traducteor. 

5n3.  Frères  (les)  jumeaux,  ou  la  ressemblance;  par  made- 
moiselle Adélaïde  G.  de  C.  (1814).  1  vol.  in-12.  2  fr. 

5o/|.  I  l'ii's  (les)  amers  du  philosophisme,  ou  vie  et  fin  tra- 
gique de  F.  D.,  docteur  en  Droit;  traduit  de  Tallem., 
sur  la  deuxième  édition,  et  enrichi  de  notes,  par 
l'abbé  de  B'**  (1821).  2  vol.  in-i*.i,  fig.  5  fr. 

5()5.  Fugitive  (la)  de  la  foret;  traduit  de  l'anglais  (i8o3). 
1  vol .  in-12.  4  fr. 

5()6.  Funestes  (les)  Egaremens,  ou  histoire  de  la  comtesse  de 
Slanmote;  traduit  de  l'anglais,  par  madame  Collet 
(18/0).  f\  vol.  in-i2.  10  fr. 

^97*  Fureurs  (1rs)  de  lamour  ;  traduit  de  l'anglais  ,  par 
Bt'riin    (1809).  ^"^ol-  in- 1  2  ,  fig.  3  fr. 

5()o.    Fulur   (îf)    gendre  à    l'épreuve;    lettres  autographes  et 

inédiles  du   comte  d'Alraanville   (i8i.|).   4  gros  vol . 

in-  1  2.  10  fr. 

En  1819  ,  on   a  reproduit  le  nièine  Ouvrage  sous  ce  tilre  : 

La  Sollicitude  paternelle. 

G. 

'^99-  Cabriel  Venance  ;  son  histoire  écrite  par  lui-même, 
et  ])ub!iée  par  Auger  Saint  -  Ilippolyte,  auteur  de 
l>;nis,  Iraducleur  de  Marpha  ,  etc.  (^1820).  2  volumes 
in  -I  /.  i  fr. 

GoO.  Gncfes  (Irs'^  tourl:é«i,  ou  recueil  d'histoires,  fables,  ro- 
mans, féeries,  conles.  nou\  elles,  anecdotes,  etc.  ;  par 
une  société  de  gens  de  lettres  (i8o5).  12  volumes 
in-12.  20  fr. 


•'^7 


6oi.  Gageure  (la)  dangereuse;  imité  de  ralloinarid  par  ma- 
dame... (1798).  Un  vol.  in-12.  1  fr.    jo  c. 

602.  Galanterlana,  ou  clioix  de  propos  joyeux  et  d'anecdotes 
galantes,  anciennes  et  modernes,  nationales  et  étran- 
gères; par  un  ancien  capitaine  de  dragons  (181 /|}. 
1  volumes  in-i'2,  2  fig.  5  fr. 

60 J.  Galerie  militaire,  ou  notices  historiques  sur  les  généraux, 
vice-amiraux,  etc.  qui  ont  commandé  les  armées  fran- 
çaises depuis  le  commencement  de  la  révolution  jusqu'à 
l'an  XIII  ;  par  Fr.  Babier  et  L.  Beaumont  (i8o5).  7  vol. 
in-12,  ornés  de  portraits.  2/,  fr. 

Oo.|.  Garçon  (le)  sans  souci;  par  Pigault-Lebrun  (1818).  2  vol. 
in-12  ,  2  fig.  5  fr. 

005.  Gaspard  Bancks,  ou  la  jeunesse  d'un  Anglais  ;  traduit  de 
l'angl.  par  iVloreau  (1819).   2  vol .  in-12.  5  fr. 

000.  Gaudence  de  Lucques.   Ployez  31émoires  de 

*^^7*  Geneviève  et  Siffrid;  correspondance  inédite  du  xiii* 
siècle,  par  M.  L.  D.  B.  (1810).  1  vol.  in-12.        3  fr. 

UOO.  Geneviève^  ou  la  grande  chaumière,  par  mademoiselle 
Barbereux-de-Cbàteaudun  (1816).  3  vol.  in-1'2.  6  fr. 

OOC).   Gcorgéana,  ou  la  vertu  persécutée  et  triomphante;  tra- 
duit de  l'anglais  par  l'auteur  des  Dangers  de  la  co 
quellerie.  2  vol.  in- 18,  fig.  2  fr. 

610.  Georgelte,  ou  la  nièce  du  Tabellion;  par  Ch.  Paul 
de  Kock  (1821).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

6l  I.  Géraldina,  nouvelle  récente;  trad.  de  Tangl.  (2799). 
3  vol .  in-i  2,  fig.  6  fr. 

6(2.  Géraldine;  traduit  de  l'anglais,  par  madame  Saint-H*** 
(» 8 11).  3  vol.  in-12.  G  fr. 

bu.   (ierardde  Nevers.  Voyez  Romans  de  chevalerie. 
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Gl/j.  Germaine^  Nouvelle;  par  l'auteur  des  Orphelines  de 
Flower-Garden  (1804).  Un  >ol.  in-1'2.  1  fr.    5o  c. 

61 5.  Glorwina,  ou  la  jeune  irlandaise;  histoire  nationale; 
traduit  de  1  anglais ,  de  iady  Morgan,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (i8i3^.  4  ^ol.  in-i*i.  10  fr. 

GiG.   Gonzalve  de  Cordoue.  Voyez  Œuvres  de  Florian. 

G 17.  Grandisson.  /^'ojcz  Histoire  de 

G 18.  Grigri;  histoire  véritable,  traduite  du  japonais^  par 
l'abbé  de***  ^  aumônier  d'un  vaisseau  hollandais.  Un 
gros  volu'me  in- 12.  a  fr. 

GlQ.   Gilblas.    /^q/e- Histoire  de 

620.  Grotte  (la)  de  Wesbury ,  ou  Malhilde  et  Vaîconrt;  trad. 
de  l'anglais,  par  madame  de  GérenvLlle  (1809).  1  vol. 
in- 12.  4  fr. 

GûI.  Grottes  (les)  de  Chartres,  ou  Clémentine;  par  mad.  d'H. , 
auteur  d'Amour  et  Scrupule  (181 1\  2  vol.  in-12.   4  fr* 

622.  Guillaume  de  Nassau,  ou  la  fondation  des  Provinces- 
Unies  ;  par  Bitaubé  (1775).  Un  vol.  in-8,  orné  dune 
fig.  gravée  par  Moreau.  5  fr. 

620.  Guillaume  Penn,  ou  les  premiers  colons  de  la  Pen^ylva- 
nie;  par  mad.  Barthélémy  Hadot  (1816}.  5  volumes 
in-12.  6fr. 

G2/1.   Gulliver,  l'oyez  Voyages  de 

Ga".   Giisman.  Voyez  Histoire  de 

GliG.  Gustave,  ou  le  mauvais  sujet;  par  Ch.  Paul  de  Kock 
(1821).  3  vol.  in-12.  '^  iv.    5o  c. 

Gs"!.  Guy  Mannoring,  astrologue;  nouvelle  écossaise;  trad. 
de  langlais,  de  sir  \Vailer  Scott,  par  Martin.  Nouv. 
éilition  (1821).  3  vol,  in-12.  7  fr.   Soc. 
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G28.  Habitans  (les)  de  l'Ukraine  ,  ou  Alexis  et  Constantin  ;  par 
madame  la  comtesse  Beauforld'Haulpoul  (1820).  3  vol. 
in- 12.  7  fr.   5o  c. 

62C),  Habitant  (1')  des  tombeaux,  ou  le  mari  coupable  (i8o3). 
2  vol.  ia-i2,  une  fig.  3  fr. 

650.  Habitante  (1')  des  ruines,  ou  l'apparition  du  dominicain; 

par  mad^'*  Caslellcrat  (181 3).  3  v.  in- 12.       7  fr.  5o  c. 

65 1.  Habit  (1')  de  cour,  ou  le  moraliste  de  nouvelle  étoffe, 

par  Armand  S***.  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

652.  Haines  (les)  de  famille,   ou  les  époux  sans  l'être;   par 

Everat  (1817).  5  vol.  in-i2.  12  fr. 

655.  Hannibal;  par  madame  Bournon  Malarme  (1808).  2  vol 

in- 12.  5  fr. 

654.  Harley,  ou  l'homme  sensible;  traduit  de  l'anglais  ,  par 
J.  N.  Plane  ;  ouvrage  faisant  suite  au  Voyage  senti- 
mental (1797)-  Un  volin-8,  fig.  4  fr. 

635.  Harrington;  traduit  de  l'anglais,  de  Marie  Edgeworth , 
par  Charles  Aug.  Def.  .  .  (1817).  2  vol.  in-12.       5  fr. 

656.  Hector   Martin;    par   Dek**    D**    (1801).    2    volumes 

in-12.  4  fr. 

65^.  Hélèna  Haldenar,  ou  le  Bigame;  par  madame  Bournon 
Malarme  (1810).  4  vol.  in  12.  ^  fr. 

658.   Héloïse  et  Abeilard.  Voyez  Lettres  d' 

63q.  Henri  Bennet  et  Julie  Johson,  ou  les  esquisses  du  cœur; 
traduit  de  l'angl.  (1794).  5  vol.  in-18,  fig.  5  fr. 

640.  Henri  H,  duc  de  Montmorency;  par  Regnault-Warin 
(i8i6).  Un  vol.  in-12,  fig.  I  fr.  Soc. 
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641.  Henri  et  Amciie,  ou  l'hérilagc  inattendu;  traduit  de 
l'allem.  d'Aug.  Lafontaine  (i8oi>.).  2  vol.  in-12.   5  fr. 

042.  Henil^  on  ramitic  ;  traduit  de  rAlleinand  d"Aug,  Lafon- 
talne  (i3i  1  j.  2  vol ,  in-  12  .  5  fr. 

643.  Henri  Saint-Léger,  ou  les  caj)rices  de  la  fortune  ;  traduit 
de  l'anglais,  de  Henri  Siddons,  par  M.  P.  (1807). 
3  vol .  in-12  .  6  fr. 

644*  Henry;  traduit  de  l'anglais,  par  B,  Ducos  (i/QJ)).  6  vol. 
in- 18,  fig.  6  fr. 

645.  Héritiers  (les)  des  ducs  de  Bouillon;  par  mad.  Barllic- 
lemy  Hadot  (1816).  4  vol.  in- 12.  9  fr. 

d4u«  Herman  d'Lnna,  ouavenluies  arrivées  au  commencement 
du  XV*  siècle,  au  temps  du  tribunal  secret;  traduit  de 
l'allemand,  du  baron  de  Bock  ^^1801).  2  vol  in  12, 
figures.  5  fr. 

64"«  Hermione,  ou  journal  de  deux  orjdielincs  ;  traduit  do 
l'anglais  (i8o'i).  ^\o\.  in-12,  fig.  9  fr. 

6/j8.  Hermite.  .  .  .,  Hermitage.  .  .  .  T'oyez  Ermite.  .  .  .,  Er- 
mitage. 

Cette  orthographe,  aujonidhui  généraleiiicnt  adoptée,  est 
pins  couforiue  à  retyinologie. 

049-  Héroïne  (1"»  moldave  ;  par  madame  Gacon  Dufonr  fi8i8}. 
3  vol.  in.  12.  G  fr. 

65o.  Héroïsme  (1)  de  l'amour.  T'ojcz  De  llnfluence  du 
climat  sur  Ihomme. 

G5l.  Héros  (les)  comiques;  nouvelles  adressées  aux  dames, 
par  mademoiselle  de  Sénancourt  (1820).  2  volumes 
in-12.  5  fr. 

C5'>.  Hervey,  ou  l'iioinme  de  la  nature;  traduit  de  l'alleniand 
d'Aug.  LafoiUaine  ,  par  Rougeraailre  (1818).  3  vol. 
in-12.  7  fr.   5o  c. 


^^ 
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6o3.  Heureux  (1')  Parisien,  ou  esquisses  des  mœurs  tlu  xv!!!* 
siècle  ;  par  E.  .  .y  (1809).  4  vol.  in- 12.  (j  (c. 

654.  Histoire  amoureuse  de  la  cour  d'Angleterre;  par  l'auteur 
des  Mémoires  d'Olivier  Cromwel  (1820).  2  volumes 
in- 17..  5  fr. 

t)ôù.  Histoire  amoureuse  de  madame  de  iMaintenon,  extraite 
de  Bussy  Rabutiu  (i8i5).  i  v.  in-r2  ,  portr.    1  fr.  5oc. 

o5o.  Histoire  amoureuse  des  Gaules;  parle  comte  de  Bussy 
Rabutiu  (1754).  5  vol.  in-i'2,  petit  papier,  titres 
gravés.  10  fr. 

hj'J,  Histoire  dWgathe  de  Saint-Bohaire  (^i~Gc)).  2  volumes 
in -12,  4  fr, 

658.  Histoire  d'Agathon;  traduit  nouvellement  de  l'allemand 
de  Wiélaud  ,  sur  la  dernière  édition  des  OEuvres  de 
cet  écrivain,  par  l'auteur  de  Piétro  dAIbi  et  Gianetta 
(1802).  5  vol.  in-T2.  6  fr. 

\>JQ.  Histoire  d'Ayder  Alikan ,  roi  des  Canaries,  souverain 
du  Calicut,  seigneur  des  montagnes  et  vallées,  roi  des 
îles  de  la  mer,  etc. ,  ou  nouveaux  Mémoires  sur  l'Inde 
(1773).  2  vol.  In-ii.  /i  fr. 

660.  Histoire  de  don  Ranucio  d'Alétès ,  écrite  par  lui-même 

(1753).  2  vol.  in- 12  ,  iig.  5  fr. 

Foyez  Don  Raphacl  cVAguilar. 

661.  Histoire  de  Gil  Blas  de  Sanlillane;  par  Lcsage  (1S19). 

G  vol.  in- 12.  10  fr. 

662.  Histoire  deGusman  d'Alfarache;  imité  deMateo  Aleman, 

par  Lcsage  (1787).  2  vol.  in  12.  4  fr. 

OOv).  Histoire  de  .Tulie  de  Mandcvillc,  ou  lettres  traduites  de 
l'anglais,  sur  la  troisième  éditvon  ;  par  M.  B.  (1764). 
2  vol .  in-T2.  3  ïv. 
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66i:^.  Histoire  de  la  conjuration  de  Maximilien  Robespierre  ; 
par  Monfjolc  (1801).  2  vol.  in- 18.  1  fr.   5o  c. 

665.  Histoire  de  la  famille  Jennemours  ;   par  P.  C.   (1811). 

3  volumes  in-12.  G  fr. 

666.  Histoire  de  la  famille  3Iontelle  ;  par  madame  P.  .  .val.  . 

(1819).  3  vol .  in-12.  7  fr.  5o  c. 

667.  Histoire  de  Laurent  Marcel,  on  l'observateur  sans  pré- 

jugé; roman  philosophique,  dans  le  genre  du  Coraj)ère 
Mathieu  (1781).  /|  vol.  in-ii.  10  fr. 

668.  Histoire  de   madame    de   Maintenon   et  de  la  Cour  de 

Louis  XIV;  œuvre  qui  embrasse  les  règnes  des  Bour- 
bons, depuis  la  guerre  de  la  Ligue,  jusqu'à  la  régence 
du  duc  d'Orléans  (i8?o).  2  vol.  in-12,  porlr.         5  fr. 

699.  Histoire  de  madame  de  Palaslro  :  par  mad.  Adèle  de 
Chemin  (i8i3).  3  vol.  in-r2.  7  fr.  Jo  c. 

6jO.  Histoire  de  Marie  Stuart ,  reine  de  France  ,  d'Angleterre 
et  d'Ecosse;  rédigé  sur  les  ])icces  originales  et  les 
Mémoires  authentiques  du  temps;  par  Ch.  Mercier  de 
Compiègne  (1820).  2  vol.  in-12  ,  ornés  des  portraits  de 
IMarie  Stuart  et  d'Kllsabelh  ,  et  de  2  figures.  5  fr. 

671.  Histoire  d'Emilie  Montague  ,  par  M.  Brooke;  imité  de 
l'anglais,  par  3L  Fcrnais  (1770).  5  vol.  in-12.    10  fr. 

Ô-o  Histoire  de  miss  Elise  AVarv.ick;  traduit  de  l'anglais 
(1781).  2  vol.   in-i-.>.  3  fr. 

673.  Histoire  de  miss  Mordaunf  ;  traduit  de  l'anglais  (1788). 
2  vol.  in-  1  2.  3  fr. 

6~/|.  Histoire  de  Pierre  Tcrriiil ,  dit  le  Chevalier  Bavard  ,  sans 
peur  et  sans  reproche;  par  M.  (".uyard  de  Berville 
(i8i<j}.  i  vol.  in-12.  2  fr. 
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6-5.  HistoTC  de  plusieurs  avcnUniers  fnmc.x  ,  depuis  la  plu, 
hau.e  anuqui.é  jusqnà  ecs  <krnie.s  tcms  ;  avenU.r,er5 
,,,.;,  ,,ar  leurs  i.nposUues,  leurs  cvmes  eUcr  au- 
icê,  se  sont  emparés  .lu  pouvoir  el  de  la  d.gnUe  de 
souverains;  ont  abusé  de  la  eréduH.c  des  peuples;  ont 
oeeaslonné  des  révolutions  sanglantes,  et  eause^des 
guerres  eruelles;  par  N.  !..  P.  (.S.ô).  .  v.  m-...    .  fr. 

6.6.   Histoire    de    Pugasehew  ;    par    mademoiselle    Adélaïde 
llordé  (1809).  2  vol.  in-1'2. 

677.  Histoire  de  Quatre  Espagnols,  par  Mon.joie  ;  ..uatrième 
^^         édition,  revue  el  eorrigée  par  l'auteur  (.b.o).  /,  v.d^.^ 

in- 12,   /,  fig. 

678.  Histoire  des  deux    Faux   Dauphins;  par  Alphonse   de 

Bea'uchamp.  3  vol.  in-. 2,  ->■  portraits.  ■■• 

670.  Histoire  des   femmes,   depuis   la  plus  haute    antiquité 
^^         jusqu'à  nos  jours  ;  traduit  de  l'anglais ,  par  Cant^v^ 

(1791).  4  vol-  iu-'2- 
680.  Histoire  des  Naufrages,  ou  reeueil  des  relations  les  plus 
intéressantes,  des  hivernemens,  délaissemens.  meen- 
dies  et  autres  événemens  funestes  arrivés  sur  mer;  par 
Deperthès.  Nouvelle  édition,  eorrigée  et  augmentée 
de  plusieurs  morceaux,  tels  que  les  naufrages  du  bn- 
gantin  amérieain  le  Commerce,  du  vaisseau  lAlees.e 
de  la  frégate  la  Méduse,  ete.  ;  par  J.  B.  Eyr.es  (.8.8). 
'i  gros  vol.  m- 12.  ^ 

681.  Histoire  de  SopLle  et  d'Ursule;  par  madame  de  Char- 

nois  (1789)-  2  vol.  in-12.  ^ 

682.  Histoire    dos  prisonniers  célèbres  ;  rcdlgco  et   mise   eu 

ordre /par  M.  Paul  deP.  .  .  (1821).  5  v.  in-12.  12  tr. 

G83.  Histoire  d'Estévanillc  Gonzalez,  surnommé  le  garçon  de 
bonne  humeur  (1792)-  3  voL  in.-i2,  pet.  pap.       ^  fr. 
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084  •  Histoire  des  prisons  de  Paris  et  des  départemens  ;  conte- 
nant des  Mémoires  rares  et  précieux  :  le  tout  pour 
servir  à  l'Histoire  de  la  Révolution  française ,  nota- 
ment  à  la  tyrannie  de  Robespierre  et  de  ses  agens  et 

'  comj)lices  ;     rédigé    et   ])ublié    par   J.    B.     Nougarel. 

(Point  de  figures,  quoiqu'annoncées  sur  le  titre.) 
(1797;.  4  "^oî.  in- 12.  lofr. 

685.  Histoire  des  vampires  et   des  spectres  malfaisans,  avec 

un  Examen  du  vampirisme  (1820).  Un  vol.  iii-12, 
une  fig.  3  £r. 

686.  Histoire  ,  ou  i>iograj)l;ie  universelle  des  souverains  qui 

ont  péri  dune  mort  violente,  dej)uis  l'antiquité  la  plus 
reculée  jusqu'à  nos  jours  (i8'2o)    2  v.  in- 12,  8  Gg.  6  fr. 

GS"^.  Histoire  d'Eugénie  Rcdfort ,  ou  le  mariage  cru  impossible; 
par  madame  Bournon  Malarme  (^1784].  2  volumes 
in-iii.  3  fr. 

688.  Histoire  d'Henri-le-Grand  ;  par  mad.  de  Genlis  (1816). 
2  gros  vol.  in-i2.  6  fr. 

68r).  Histoire  d  llenri-le-Grand  ;  par  Pcréfixe  (1816).  Un  vol. 
in- 12.  2  fr. 

690.  Histoire  d'ilippolyte ,  comte  de  Duglas  ;  par  madame 
Daulnoy.  In  gros  vol.  in- 12.  3  fr. 

6c)l.  Histoire  d  Inès  de  Léon  ;  jiar  Monijoie  (i8o5).  6  vol. 
in- 12  ,  une  fig.  i-i  ^r. 

Gcf2.  Histoire  du  chevalier  des  U.rieux  et  de  Manou  Lescaut; 
par  l'abbé  Prévost  (ijSG).  2  vol.  in-18,  fig.  2  fr. 

60J.  Histoire  du  cluvalier  du  Soleil,  de  son  frère  Rosiclair  et 
de  leurs  descendans  ;  traduction  Vi^rc  et  abrcgce  de 
resi):igiiol  (1780).  2  vol.  in- 12.  (Rare.)  G  fr. 

6()').  Histoire  du  dievalier  Grandisson  ;  traduit  de  Tanglai» 
de  llicliardson.  7  gros  v.  iu-i3  (Cazin),  ri  fig.     12  fr. 
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693.  Histoire  (lu  comte  Roderigo  de  \'***;  suivi  du  jeune 
Fruitier  du  lac  de  Jouy,  et  du  château  de  Grandson  ; 
nouvelle  du  xv°  siècle,  parmad.  de  Montolicu  (1818). 
Un  -vol .  in- 1 1.  3  Ir. 

696.  Histoire  du  marquis  de  Séligny  et  de  raad.  de  Luzal,  ou 
lettres  authentiques  et  originales  trouvées  dans  un 
portefeuille,  à  la  mort  de  M.  le  maréchal  de  M.  L.  C.  D. 
(1790).  1  vol.  in-12.  3  fr. 

69^.  Histoire  d'une  famille;  par  M.  Dorson,  mise  au  jour 
par  M.  Cagniard  (1798).  2  vol.  in-12 ,  2  fig.  3  fr. 

698.  Histoire   d'une  Grecque    moderne;    par   l'abbé  Prévost 

(1810).  Un  vol.  in-8.  5  fr. 

699.  Histoire  d'un  pensionnat  de  jeunes  demoiselles ,  ou  ta- 

bleau des  résultats  d'une  fausse  éducation  ;  par  A.  Caillot 
(1809).  2  vol.  in-12.  5  Ir. 

700.  Histoire  d'un  perroquet,  écrite  sous  sa  dictée  ,  et  publiée 

par  Cahaise  (1802).  Un  v.  in-12,  une  fig.    1  fr.  5o  c. 

701.  Histoire  cVnn  poignard  français;  anecdote  de  la  révolu- 

tion (i8o5).  2  vol.  in-12,  2  fig.  5  fr. 

702.  Histoire  du  Petit  Jehan  de   Saintré  et  de  la  Dame  des 

Belles  Cousines.  Voyez  Romans  de  chevalerie. 

703.  Histoire  du    sage  Danischmend,  favori  du   sultan  Scha- 

Gebal,  et  des  trois  Calenders,  ou  l'égoïste  et  le  philo- 
sophe ;  traduit  de  l'allemand  de  Wiéland  (1800).  2  voL 
in-12  ,  six  fig.  5  fr. 

704^  Histoire  du  vaillant  chevalier  Tiran  Le  Blanc  ;  traduit 
de  l'espagnol,  par  M.  de  Caylus  (1775).  2  volumes 
in-12.  (Rare.)  6  fi'. 

703'  Histoire  et  aventures  de  Williams  Pikle  ;  trad.  de  l'angl. 
(^787)'  4  ^'^^'  in-12.  8 
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yOD.  Histoire  morale  et  véritable  de  quatre  pensionnaires  du 
couvent  de***;  par  mad.  L.  F.  Ch.  \'.  de  B.  (1808). 
2  vol .   in-  I  2.  3  fr. 

'jO'J.  Histoire,  ou  aventures  de  Josepli  Andrews  et  de  son  ami 
Abraham  Adaras  ;  traduit  de  l'anj^lais,  d'Henri  Fiel- 
dinj;;  ,  par  M.  Lunier  (1807).  4  vol.  in-12.  8  fr. 

^08.  Homme  (1')  à  projets;  par  Pigault-Lebrun  (1819^.  4  vol. 
in- 12.  10  fr. 

'TOC).  Homme  (1')  au  masque  de  fer;  par  Regnault-Wariii 
(1804).  4  "^'ol-  in- 12,  portrait.  lofr. 

"7 10.  Homme  (1)  du  mystère,  ou  histoire  de  Melmoth  le 
voyageur;  traduit  de  Tangl.^  de  M.  Mathurin  ,  auteur 
de  Bertrara,  par  mad.  E,  F.  B.  (1821),  5  volumes 
in-12  ,  7  fr.  5o  c. 

M.  Jean  Colion  nous  a  donné  une  autre  traduction  du 
mêrue  Roman  ,  sous  le  titre  de  Mclmotli ,  ou  riiomnie  errant , 
6  vol.  in- 12,  Foyez  Mclniotti, 

■y  1  1 .  Homme  (!)  ,  ou  le  tableau  de  la  vie  ;  histoire  des  passions, 
des  vertus  et  des  événemens  de  tous  les  âges;  par  la  P*** 
(1770).  2  vol.  in- 12,  2  fig.  3  fr. 

712.  Homme  (r)  sauvage;  par  Mercier  (17G7).  l'a  volume 
in-12.  1  fr.  5o  c. 

fTi3.  Homme  (1")  sorti  du  scpulclirc  ;  histoire  dont  la  jalousie 
et  la  cabale  ont  rtouifc  la  publicité;  par  Taboureau 
de  MoiUigny.  Tu  vol.  in-12,  une  fig.  i  fr,    5o  c. 

lia-  Hommes  (les)  volans  ,  ou  les  aventures  de  Pierre  »  il- 
kins;  trad.  de  l'angl.  (,1763).  3  volumes  in-12,  avec 
figures.  7  fr.  5o  r. 

■7  15.  Honorine  Clarins,  histoire  américaine;  par  IVougaret 
(i79(i}.  4  vol.  in-i8,fig.  3  fr. 

'^16.   Honorine   et  d'Olbois.    ou   la    voyageuse   testamentaire 

(1802).  2  vol .  in-12.  4  ^^*- 
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7»  7*  Hortcnce  de  Ranville,  ou  la  jeune  veuve;  par  M.  B. 
(1820).  3  vol.   iu-i2.  7  fr.    Joe. 

718-  Hubert  de  Sevrac  ;  traduit  de  l'anglais,  de  Marie  Pvobin- 
son,  par  Cantwel  (1797).  3  vol.  in- 12.  (Rare.)    8  fr. 

"19.  Huit  jours  d'absence,  ou  l'hospice  du  Mont-Cenis;  par 
St. -Thomas,  traducteur  de  l'Histoire  de  Russie  par 
Karasmin  (i8'2i).  4  ^^^-  in-125  ornés  de  jolies  gra- 
vures, 10  fr. 

720.  Hussard  (le),   ou  la  famille  de  Falkenstein;  traduit  de 

l'allera.,  d'Aug.  Lafontaine,  par  madame  Elise  Voïard 
(1819).  5  vol.  in- 12,  4  fig«  12  fr. 

721.  Hyppolite,  ou  l'enfant  sauvage  (1801).  4  v.  in-12.   8  fr. 

I. 

722.  Ida,  roman  imité  de  l'allemand  ,  de  madame  la  baronne 

Lamolhe-Fouqué,  auteur  d'Ondinej  par  M.  de  Rou- 

gemont  (1821).  3  vol.  in-12,  3  fig.  7  fr.   Soc. 

'"'25.  Ildefonse  ;  imité  de  l'allemand,  par  J.  F.  Fontallard 
(1802).  5  vol.  in-12.  fig.  6  fr. 

724.  Ile  (r)  de  AVight,  ou  Charles  et  Angélina;  par  Walke- 
naer  (i8i5).  2  vol.  in-12,  fig.  5  f r. 

'~!'l5.  Ile  (!')  inconnue,  ou  mémoires  du  chevalier  de  Gastines, 
publiés  par  Grivel  ;  quatrième  édition  (1812).  2  gros 
vol.  in-12,  onze  figures.  6  fr. 

726.  IHyrine,  ou  l'écueil  de  Tinexpérience ,  par  madame  de 

Morency  (1800}.  3  vol.  in-8.  i5fr. 

727.  Imanowa  ,  ou  la  fille  de  IMoskou;  traduit  de  l'anglais,  et 

augmenté  de  notes,  par  E.  de  Saint- Aulaire;  suivi  du 
Danger  d'être  trop  exigeant;  Nouvelle  suisse  (1818}. 
4  vol.  in-12.  10  fr. 
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'^Qo.  Imirce,  ou  la  fille  de  la  nature;  suivi  de  l'histoire  de 
Babet,  de  la  Morale  de  mon  ^^rand  père,  de  rHistoire 
du  merveilleux  Dressant;  par  1  abbé  Dulaurens  [i-^'G], 
Un  vol .  in-  12.  2  fr. 

729*  Incas  (les)  ,  ou  la  destruction  de  l'empire  du  Pérou  ;  par 
Marmontel.  2  vol.  in-i'2  ,  fig.  5  fr. 

y5o.  Incendie  (1)  du  monastère,  ou  le  persécuteur  inconnu  ; 
par  mademoiselle  Castellerat.  4  '^ol.  in-i'2.  9  fr. 

'-ji.  Inconnu  (1'),  ou  la  galerie  mystérieuse  ;  trad.  de  Tangl. 
de  Sophie  I  rancès ,  par  madame  de  Vilerne-  5  vol. 
in-12,  une  fig.  11  fr. 

102.  Indiscret  (!')  conteur  des  aventures  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris;  dédié  à  31  M.  les  officiers  ,  sous-officiers, 

grenadiers ,  chasseurs,  bizets ,  par  le  chevalier  L*** 

(1816).  Un  vol.  in-12  ,  une  fig.    ^  1  fr.    5o  c. 

njJ.  Indien  (T)  en  Europe,  ou  l'enthousiasme  de  la  patrie  ; 
par  madame  la  comtesse  d'Ouglou  (i8'2i).  3  volumes 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

754.  l'^t^o^-'^  {}')  1  ou  la  fille  aux  deux  pères;  par  J.  P.  Bress 
(1809).  6  vol.  in-12.  12  fr. 

rjj5.    Inès  de  Léon.  Payez  Histoire  d' 

•756.  I"^'d^'^^  (^  )  par  circonstances;  par  Lcgay  (i8o3).  3  vol. 
ia-i2  .  7  fr.  5o  c. 

737.  Influence  (De  1')  du  climat  sur  l'homme  ;  par  madame  de 
llenneville  (1809).  2  vol.  in-r;>  ,  fig.  3  fr. 

Cet  ouvrage  existe  anssi  sous  le  titre  de  riTéroïsme  de  l'amour. 

ryjg  Infortuné  (1')  Napolitain,  ou  les  aventures  du  seigneur 
Roselly  ;  contenant  Thistoire  de  sa  naissance,  de  son 
esclavage,  de  son  état  monastique,  «le  sa  prison  dan» 
l'inquisition,  etc.  (1765).  1  gros  volumes  in-12, 
figures.  5  fr. 


^>9 

")'  liiforliincs  (les)  de  la  Oaletierre ,  pendant  le  régime  dé- 
ccinvlral;  conlenant  ses  persécutions,  sa  fuite  sous 
R()besi)ieiTe,  son  naufrage  et  son  séjour  dans  une  ile 
déserte;  suivi  de  son  Retour  oii  France;  par  Joseph 
Rosny  (1799).  U»  vol.  in-iA,fjg.  i  fr.  5o  c. 

•JlC).  Intendant  (1')  et  son  seigneur,  ou  les  dangers  des  ma- 
riages clandestins;  par  madame  de  Rome  (i8i5). 
/j  vol .  in- 12.  10  fr. 

lL[l-  Invalide  (T)  ;  son  liisloire  écrite  yav  lui-même.  2  vol. 
in- 1 2.  5  fr. 

\'2.  Invisibles  (les)  ,  ou  les  ruines  du  château  des  bois  ;  trad. 
de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine  ^  par  Léon  A*** 
(1820).  2  vol.  in-12.      •  5  fr. 

~  [3.  lolanda  filz-Alton ,  ou  les  malheurs  d'une  jeune  Irlan- 
daise; par  l'auteur  de  Ladouski  et  Floriska   (1810). 

3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

~  If.  Irma,  ou  les  malheurs  d'une  jeune  orpheline;  histoire 
indienne^  par  madame  Guénard  (1816).  6  volumes 
in-i8,fig.   Nouvelle  édition.  6  fr. 

|5.  Irner,  attriLué  à  lord  Byron;  traduit  de  l'angl. ,  et  publié 
par  le  traducteur  des  Œuvres  poétiques  de  cet  auteur 
(1821).  2  vol.  in-12.  5fr. 

-46.   Isabella  cl  Henri  ;  traduit  de  l'angl.  ,  par  Canlwel  (1795). 

4  vol.  in- 18,  lig.  4fr. 

']-{"].  Isabelle  de  Pologne,  ou  la  famille  fugilive  ;  par  mad. 
Barthélémy  Hadot  (1817).  4  vol.  in-12,  une  lig.   9  fr. 

"'|8.   Isabelle  et  Théodore;  traduit  de  l'angl.   d'Horace  ■^^al- 
pole  (1797)-  9.  vol.  in- 18.  i  fr.  5o  c. 

^]f).  Isaurc  d'Aubignie  ;  imitation  de  l'angl.;  par  Pigault- 
Monîbaiilarcq  ^1812).  4  vol.  in-i'2.  9  fr, 

9 
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7->0'  Isaure  e!  Monligny;  par  madame  de  Tercy  (181 8\  2  vol. 
in- 12  ,  fig.  5  fr. 

nSl.  Isore,  ou  le  tombeau  de  Delphine;  faisant  suite  au 
roman,  de  raad.  df  Siael  (1809).  2  vol.  in- 12.        5  fr. 

752.  Israélites  (les)  modernes,  ou  les  aventures  des  deux 
frères  Daroca  ;  par  M.  Rivoire  (1812).  2  volumes 
in- 12.     .  ^{r. 

^53.  Italienne  (!') ,  ou  amour  et  persévérance;  par  Dognon 
(i8o3).  Un  vol.  in-i '2  ,  portr.  1  fr.   5o  c. 

'jOL],  Italien  (1'),  ou  le  confessionnal  des  pénitens  noirs,  trad. 
de  l'angl.  d'Anne  Radcliffe  ,  par  André  Morellet  , 
nouvelle  édit.  (181g).    3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c 

rsous  avons  une  autre  traduction  de  ce   Roiuan  ,   sous  le 
titre  d'Eléonore  de  llosalba. 

'JD'J.  Ivanlioé_,  ouïe  retour  du  Croisé;  traduit  de  l'anglais, 
de  Walter  Scott  (1821).  4  vol.  in- 12.  10  fr. 


j. 


y56.  Jacques  Manners,  le  petit  Jean  et  leur  chien  Blouff; 
traduit  de  l'anglais  ,  de  mistriss  Elisabeth  Helme 
(1801).  Un  vol.  in-iJ»,  fig.  i  fr.    Soc. 

^D'J.  Jacques  I",  roi  d'Ecosse,  ou  les  prisonniers  de  la  tour 
de  Londres;  par  madame  Barthclcniy  lladot  (181  y). 
/i  vol.   in- 12.  8  fr. 

y  58.  Jardinière  (la)  de  ^in(•enn^s;  par  niad  .  do  Villeneuve 
(1811).  3  vol.  in- 18,  lig.  3  fr. 

730.  Jean  de  Procida  ,  ou  les  vêpres  siciliennes  ;  roman  his- 
torique, par  le  baron  Léon  Lamotte-Iloudancourt 
(1821).  4  vol.  in-12,  4  iig. 
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'j6o.  Jean  et  Jeannette,  ou  les  petits  aventuriers  parisiens; 
par  Diicray  Uuminil  (1816).  4  vol.  in-12,  4  fig.  lofr. 

761.  J.-J.   Rousseau  peint  ])ar   lui-mrrae  :   ses   Confessions, 

avec  des  notes  nouvelles,  ses  dialogues  ,  les  Rêveries 
*du  promeneur  solitaire,  etc.  ;  augmenté  de  TElogc  de 
J.  J.  ;  de  l'Examen  de  sa  philosophie,  de  ses  opinions, 
de  ses  ouvrages  ;  par  M.  le  comte  d'Escherny  ,  etc.  ; 
avec  un  beau  portrait  de  J.-J.  ,  un  fac  simile  de  son 
écriture,  et  j  jolies  grav.  (1819).  4  vol.  in-iii.     12  fr. 

762.  Jeanne  de  France;  par  mad.   de  Genlis  (1816).    2  vol. 

in- 1 2  .  4  ^^• 

^65.   Jeannette  et  Guillaume,  ou  l'amour  éprouvé;  trad.  de 
l'allemand  de  Kolzebûe.  3  vol.  in-13.  7  fr.  5o  c. 

764.  JeanSbogar;  par  Charles  Nodier  (1820).  2  vol.  in-12. 

Nouvelle  édition,  fig.  5  fr, 

765.  Jemmy  et  Sophie,  ouïes  méprises  de  l'amour  ;  traduiJ: 

de  Tangl.  par  L.  M.  (1798).  2  vol.  in-i8,  fig.       2  fr. 

ri(35.  Jéniska  ,  ou  l'orpheline  russe;  par  madame  M.  .  .  (181 3). 
2  vol .  in- 12.  3  fr. 

7G7.  Jenny,  ou  la  victime  des  apparences;  traduit  de  l'angl. 
par  M.  Breton  (1809).  4  vol.  in-12  ,  fig.  8  fr. 

nG8.  Jérôme;  par  Pigault-Lebrun  (1818).  4  volumes  in-12, 
4  fig.      '  10  fr. 

■^Go.  Jérusalem  délivrée;  poème  héroïque  du  Tasse,  traduit 
de  l'italien  ,  par  Mirabeau  (1784).  1  vol.  in-12.     1  fr. 

770.  Jeune   (la)   Américaine,    ou   voyages   et   aventures    du 

Comte    d'Albon  ,   par   Sarrazin  ,    auteur  des    Contes 
Arabes^  etc.  (1820).  2  vol.  in-12,  fig.  5  fr. 

771,  Jeune  (la)  aveugle;  imité  [de  l'anglais,  par  madame  de 

Montolieu  (1819).  Un  vol.  in-12.  3  fr. 


77"'  Jeune  (la)  lîoslonionne  ;  suivi  dAuica,  nouvelle;  par 
madame  Arraandc  Roland  (iSio).  i  vol.  in-i^,.     5  fr. 

77"^-  Jeune  (le)  Cléveland ,  on  traits  de  nature;  traduit  de 
l'angl.  de  miss  Burjiey,  par  le  traducteur  de  Rob-Roy, 
de  la  Prison  d'Edimbourg  (i8i5].  /»  vol.  in-i2.    lofr. 

77-1'  Jeune  (la)  Fille,  ou  mallieur  et  verlu  ;  suivi  du  Sîillan 
et  l'Arabe;  i)ar  madame  Auguslinc  Goltis  (i8i8). 
•1  Tol .  in-1'2.  /,  fr. 

77'^*  Jeune  (le)  Loys ,  prince  des  ]'rancs,  ou  mallicurs  d'une 
famille  auguste  ;  par  madame  Augusliue  Gottis  (1817). 
/,  vol.  in-i  2.  8  fr. 

77'-'*  Jeune  (le)  peintre,  ou  mon  histoire;  par  M.  Lcgay. 
(1821).  4  \ol.  in- 12.  10  fr. 

777.  Jeune  (le)  philosophe;  traduit  de  l'angl .  de  Charlotte 
Smith  (18  19).  3  vol.  in- 11.  8  fr. 

^'"S.  Jeunesse  (la)  de  Figaro;  par  Regnault-AVarin.  2  vol. 
iii-12  ,  (Ig.  \  fr. 

779*  Jeune  (le)  de  Sainte-Madeleine,  ou  les  illustres  pros- 
crits; traduit  de  l'angl.  de  miss  Anna  Maria  Porter 
(1819).  3  vol.  in-i'.i.  7  fr.  ^oc. 

780.  Jeux  (les),  Caprices  et  Bizarreries  déjà  nature  ;  par  Dor- 
vigny.  3  vol.   in- 12.  6  fr. 

78  1.  Joliu  Bull,  ou  voyage  à  lilc  des  Chimères;  par  F.  P.  A. 
Léger,  fondateur  et  convive  des  Dîners  du  Vaudeville, 
membre  de  diverses  Sociétés  littéraires,  etc.  (i8i8). 
3  vol.  in-i2,  5  fig.  7  fr.   5o  c. 

-82.   J<^'1>"  Moore;  par  C.  Dubourhct  (1821).  2  v.  in-  v    ">  <r. 

7S5.    Joseph  Andre>vs.   /  en  r:  Hisloirc  de 
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"S^.  Jour  (le)  (les  noces,  ou  les  effets  de  la  jalousie  ;  traduit 
de  Tangl.,  d'Elisabelh-Isabclla  Spencc,  par  mad.  P. 
(1808).  3  vol.  iu-i'2.  Gfr. 

783.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  tour  du  Temple,  pen- 
dant la  captivité  de  Louis  XVI;  par  Cléry,  valet-de- 
charabre  du  roi.  Nouvelle  édition,  augmentée  de» 
Dernières  heures  de  Louis  XVI,  décrites  par  l'abbé 
Edgeworth,  son  confesseur  ;  suivi  de  Notices  curieuses 
et  intéressantes  sur  la  reine  Marie-Antoinette  ,  Mad. 
Elisabeth  et  Madame  Royale,  aujourd'hui  duchesse 
d'Angouîéme  ;  prisonniers  qui  ont  survécu  à  l'infor- 
tuné Louis  XVI  ;  orné  de  planches  en  taille-douce  , 
dont  une  est  la  copie  figurée  des  billeîs  autographes 
écrits  de  la  tour  par  ces  augusti^s  victimes;  enrichi  du 
fàc  siniilc  des  lestamens  de  Louis  XVI  et  de  Ma  rie - 
Antoinette  (1819).  ^^  ^^l.  in-vi.  2  fr.   5o  c. 

'J.oG.  Juanna  et  Tyranna ,  ou  laquelle  est  ma  femme?  traduit 
del'angl.  (i8i6).  f^  vol.  in- 1.2.  9  fr. 

rS".  Jules  et  Améline ,  ou  l'orpheliu  de  Venise;  par  Ponet 
(i8o5).  2  vol.  in-L'i.  4  fr, 

""SS.  Ju'<^s^  ou  le  frère  généreux  ;  précédé  d'un  Essai  sur  les 
romans;  par  A.  N.  Dampmartin  (iS'.ii).  2  volumes 
in- 12.  5  fr. 

'~^^-  Julia,  ou  les  souterrains  du  château  de  Mazzini;  traduit 
de  Tangl.  d'Anne  Radcliffe.  Nouvelle  édition  (i8io). 
2  vol .  in- 12.  5  t'v. 

79^-  Julie  de  Merlval ,  ou  les  souterrains  du  Schmidt-berg; 
par  G.  D.  (1811).    2  vol.  in-j2.  4  fr. 

79  r.  Julie  de  Saint-Olmont ,  ou  les  premières  illusioi^s  de 
l'amour;  publié  par  Gaillard  (i8o5).  5  v.  in-12.    f)  fr. 

y  9^'  Julie,  ou  j'ai  sauvé  ma  rose;  par  mad.  de  C.  Nouvfllc 
édition  (1831).  2  vol.   in-12.  5  fr. 
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79*^'   JuliCj  ou  la  Nouvelle  Héloïse.  /^^.Nouvelle  (la)  Héloisc 

79^*  Julie,  on  la  sœur  ingrate;  par  l'auteur  d'Amélie  de 
Beaulort,  d'Auguste  et  Justine,  etc.  (i8oi).  2  vol. 
in- 12,  fîg.  4  fr* 

79^'   Juliéry,  ou  le  triomphe  de  la  vérité  sur  l'erreur  (1799). 

1  vol.  in- 12.  4  fr. 

796.  Juliette  Gren-vvij ,  ou  Ihislolre  du  cœur  humain  (1801). 

2  vol .  in-12.  4  fr. 

•jr)"".   Juliette,  ou  les  malheurs  d'une  vie  coupable;  par  Nou- 
garet  (1821).  5  vol.  in-12.  711.   5o  c. 

K. 

798.  Kenilworth;  traduit  de  Tangl.,  de  sir  Waller  Scott,  par 

le  traducteur   des  Romans  historiques  de  cet  auteur 

Faucompré  (1821).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

Il  existe  deux   aalres  traductions  de  cet   Ouvrage  ;    lune 

de  M.  Parizot,  et  l'autre  de  Miid.  Collet. 


•-qQ.    Ladislas,  ou  suite  d'Eugénie  et  Mathilde;   par  mad.  de 
J^lesenski  (1811).  Un  vol.  iu-12.  2  fr.  jo  c. 

800.  Ladouski  et  Floriska  ,  ou  les  mines  de  Cracovie;  roman 

polonais ,  j)ar  M.  L.  (1801).  4  vol .  in-12,  fig.      lafr. 

80 1 .  Lai  (le)  (ou  chant)  du  dernier  ménestrel  ;  trad.  de  l'angl. , 

de  >Valter  Scott,  par  le  traducteur  des  Œuvres  poé- 
tiques de  lord  Byron;  précédé  d'une  Notice  sur  l'auteur, 
et  de  son  portrait  (i Si  i).   ln>ol.  in-12.        2  fr.  5o  c. 

Ce  volume,  avec  le  Lord  des  Iles,  forme  la  troisième 
livraison  des  CKuvres  poétiques  de  "Walter  Scott,  et  ne  se 
sépare  pas  de  cette  livraison. 

802.  Laitière  (la)  de  lîercv  ;  anecdote  hi^)tolique  du  siècle  de 

Louis  XIV;  par  madame  Guéuard  (1817J.  a  volume» 
in-12  ,  2  gravurt».  5  fr.. 
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8o3.  La1la  Roukli,  ou  la  princesse  raogolc;  histoire  orientale- 
trad.  (le  l'aiigl.,  de  Thomas  M  ore,  parle  traducteur 
des  OË  ivres  de  lord  Byion  (1820).  2  vol.  in- 13.    5  fr. 

8o.|..  Lancclot  Montagii,  ou  le  résidtat  des  bonnes  foi  tunes; 
par  madame  Bournon  Malarme  (1816).  3  volumes 
in-12.  6  fr. 

oOô.  Lanski ,  ou  une  victime  des  troubles  d'Avignon  en  i8i5; 
parmad.  Varrot  (1820).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

oOO.  Latimor,  ou  le  plus  infortuné  des  hommes  au  sein  de 
l'opulence  et  des  grandeurs  ;  traduit  de  l'angl.  de  ï.  S. 
Surr,  par  J.  Martin  (1807).  3  vol.   in-12.  6  fr. 

Nous  avons  une  autre  traduction  du  même  roman,  sous  le 
titre  de  Splendeur  et  Souffrance. 

"^7*  Laure  et  Rose,  ou  la  destinée;  par  l'auteur  des  Deux 
Edouard  (1820).  4  vol.  in- 12.  10  fr. 

^^O'  Laurence  de  Sully,  ou  l'ermitage  en  Suisse;  par  mad. 
Barthélémy  Hadot  (1820}.  4  volumes  in-12  ,  une 
figure.  10  fr. 

80g.  Laure,  ou  la  grotte  du  père  Philippe;  traduit  de  l'angl. 
de  miss  Burton,  par  Cantwel  (1799).  2  volumes  in-i2, 
2  fig-  5  fr. 

010.  Laure,  ou  l'amour  et  les  systèmes.  On  dit  aussi  Laure, 

ou  lettres  de  quelques  personnes  de  Suisse  (1802). 
5  vol.  in-12,  fig.  7fr.  5oc. 

011.  Léodgard  de   Walheim  à  la  cour  de  Frédéric  II;   par 

mad.  Sartory  de  Wimpffen  (1809).  ^  ^ol.  in-12.    4  fr. 

812.  Léonie  de  Montbreuse,  par  mad.  S.  Gay,  auteur  d'Ana- 
tole (181 3).  2  vol.  in-12.  6  fr. 

Si  3.  Léonora;  traduit  de  l'angl.,  de  mislriss  Edgeworth  , 
par  G.  G. (1807).  3  vol.  in.12.  6  fr. 
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8l/j.  Lc'onore  de  Groiliy  et  Gaston  de  l'oix  ;  suivi  de  Don 
Ramirc,  ou  la  ronquèlede  Grenade;  par  M.  AVllymor 
(i'Qr).  3  vol .  in    i8.  2  fr.    9.5  c. 

Srj.  Léonline  de  Blondheim  ;  Irad  .  de  l'allem.  de  Kolzebiie 
(1808;.  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

816.  Léonline  de  "NVcrtcling;  par  madame  Adèle  Daniinois 
(1819).  2  vol .  in-12.  /,  ^r. 

Sir".  Léonline ,  ou  le  départ  et  le  retour;  par  J.  O. ,  auteur 
des  Folles  à  la  mode  (1820).  2  vol.  in-12.  5  IV. 

{3 18.  Léopold  de  Clrcé  ,  ou  les  effets  de  Talhéisme  ;  par  mad. 
de  Saint-Venant  (i8o3).  2  vol.  in-i'2  ,  une  fig.       3  f j . 

810.  Léopoldine,  ou  les  ^nfans  perdus  et  retrouvés;  traduit 
de  l'allem.  de  Scliullz  (179^)).  4  "^ol-  in-18,  /»  fig.    3  fr. 

820.  Léopold,    ou  le   pavillon  mystérieux;  par  M.  A.    L.   .T. 

Gcrdret  (1818).  4  vol.  in-12.  8  fr. 

821.  Lettre   (la)  brûlée,  ou  le  cliàteau  de  Melwortli  ;   traduit 

de  l'angl .  ,  par  mademoiselle  M.  de  M.  (1818].  3  vol. 
in-12.  7  fr.    5o  c. 

822.  Lettres   à   Emilie   sur  la    Mytlioîogie  ;    par  Dumonsticr 

(1819).  G  vol.  in-18,  G  f)g.  3  fr.  Go  c. 

825.  Lettres  à  Jenny  sur  Montmorency,  l'Ermitage,  Andilly. 
Saint-Leu,  Cliantilly,  Ermenonville,  et  les  environs, 
avec  des  détails  puisés  dans  les  meilleures  sources  ; 
savoir  :  J. -J.  Rousseau,  mesdames  d'Epinay  et 
Houdetot,  Saint-Lambert,  Grétry  ,  etc.;  par  M.  V.  L. 
(1818).  Un  vol.  in-12,  i'gure  représentant  la  vue  de 
l'Ermitage.  0  fr. 

32l\»  Lettres  à  Junie,  Vecurlllics  par  Dauphin,  auteur  de  la 
Dernière  lléloisc  (181 1\  L'n  joli  vol.  in-18,  papier 
vélin.  1  fr.   5o  c. 
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S-25.  Lettres  à  milady ,  et  autres  Œuvres  mêlées,  tant  en  prose 
qu'eu  vers;  par  de  la  Place  (1773).  5  v.  in-i'.i.       5  fr. 

S26.  Lettres  à  Sophie  sur  la  physique,  la  ehiraic  et  l'histoire 
naturelle;  par  aimé  Martin  (1820).  4  volumes  in- 12, 
figures.  lofr. 

§27.  Lettres  de  Madame  de  Staal  (  Mademoiselle  Delaunay  ) 
au  chevalier  de  Merul,  au  marquis  de  Silly,  à  M. 
d'Héricourt  (1821).  Nouvelle  édition.  2  v.  in-12.  5  fr. 

L'iinpiimeui-  a  teiminé  sou  livre  par  ces  mots  :  Fin  ou 
tome  1-  ce  qui  pourrait  faire  croire- qu'il  faut  un  troisième 
volume  ;  mais  l'Ouvrage  est  complet. 

828.  Lettres  de  Madame  la  marquise  de  Pompadour,  écrites 
à  plusieurs  illustres  personnages  du  xyiu''  siècle;  aug- 
menté d'une  Notice  sur  la  \ie  de  cette  femme  célèbre 
(1811).  1  vol.  in-12.  5  fr. 

820.  Lettres  de  milord  Walton  à  sir  Hugues  Battle,  sou  ami  ; 
par  mad.  Bournon  Malarme  (1798).  2  v.  in-12.    5  fr. 

S5o.  Lettres  de  Nanine  à  Simphal  ;  par  madame  de  Staël 
(i8i8).  Un  vol.  in-12.  3  fr. 

83 1.  Lettres  de   Stéphanie,   roman  historique;  par  madame 

la  comtesse  de  Beauharnais  (1795).  5  volumes  in-12, 
fig.  ^  6fr. 

832.  Lettres  écrites  d'Evian  en  Chablais,    Voyez  Correspon- 

dance de  deux  amies. 

835.  Lettres  du  colonel  Talbert;  par  M.  ***  ;,  auteur  d'Elisa- 
beth (1767).  4  vol.  in-12.  9  fr. 

834.  Lettres  du   comte    de    Chesterfield  à   son   fils    Philippe 

Stanhope,  Envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de  Dresde 
(1812).  4  gros  vol.  in-12.  12  fr. 

835.  Lettres  d\i  marquis  de  Pioseîle  ;  par  madame  Elise   de 

Beaumont  (177^)-  2  vol,  in-12.  t^iv, 

10 
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OJO.    Lettres   d'une   péruvienne,  suivies  des  Lellres    d*Aza; 
par  raad.  de  Grafîguy  (1790).  Un  vol.  in- 12.         2  fr. 

oô'^.   Lellres   hisioriques    et    calantes    de  madame    Diinoyer. 
12  gros  \ol.  in-j8.  1  "i  fr. 

838.    Lellres  sur  les  ouvrages  et  le  rarartpfv  «le  J.-J.    Rous- 
seau ;  ])ar  raad.  de  Slael  (  1 7|^H).  1  V.  in   M.    2  fr.  Soc. 

SjQ.    Liaisons  (les)   dangereuse-  ;    ;)ar  ('hjuderlos  de  Laclos. 
Nouvelle  édition  (182)).  2  vol.  in- 12  ,  fig.  3  fr. 

840.  Libertin  (le)  de  bonne  compagnie;  recueil  d'anecdotes 

en  prose  et  en  vers  (1802).  Lu  vol.  in- 12.  2  fr. 

841.  Lina ,    ou   les   enfans    du    ministre   Albert;   par    Joseph 

Dros  (i8o5).  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

842.  Lioncel ,  ou  Témigré  ;  nouvelle  historique  ;  par  Louis  de 

Bruno  (i8o5).  1  vol.  in-12,  fîg.  4  fr. 

Quelques   exemplaires    portent    pour     titre  :  Deux    (  les  ) 
Lioncel  et  Eléouore . 

Sf\J.    Lionel  (i8iy).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

8i|4«  Lisady  de  Rainville  ;  par  madame  de  Valory.  3  volumes 
in-12.  6  fr. 

84^'  Llsmor,  ou  le  château  de  Dostern  ;  traduit  de  l'angl.,  de 
Shéridan,  sur  la  qualricuie  édition  (1800).  2  volumes 
in-12.  4  fr. 

C  est  le    Loril  iiiiproiiii)!!!  de  Ca/.olle,  traduit  en  anpl.iis  , 
et  de  l'anglais  traduit  de  nouvi  au  en  français. 

8'|G.  Lis\%art  de  f'.rèce  ;  roman  de  tlievaleric  ;  par  M.  dç 
Mayer  (^1788).  5  \o\.  in- 18.  10  fr. 

847.  Livre  (le)  des  singularités,  ou  les  raomens  bien  em- 
ployés; recueil  varié  daneci^otes  singulières  et  instruc- 
tives (i8o5).  Un  vol.   in-12.  1  fr.  Soc. 
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84^'  I>oloUc  et  Fanfan  ,  ou  liisloire  de  deux  cnfans  aban- 
donnes dans  un  désert;  par  Ducray  Duiulnil.  /,  vol. 
in-i8,(lff.  3fr. 

8/19.   Lord  r.yron.   J'oycz  OEuvrcs  de 

850.  Loi'tl  (Ir)  des  iles.   Fojcz  Lai  (le)  du  Ménestrel. 

851.  Lord  Rul]l^ve^,  ou  les  vamjjires;  roman  de  Cli.  B.  ,  pu- 

blié par  Cliarlcs  Nodier  (1820).  2  vol.  in- ri.        5  fr. 

852.  Lord  AVlsby,  ou  le  célibataire;  par  l'auteur  du  Voyage 

à  Conslantinople  (i8o8\  1  vol.  in- 12.  4  fr. 

855.  Lorenzo  de  Valvelhas  ;  histoire  de  deux  amans  portugais  ; 
suivi  de  notes  historiques  et  géographiques;  par  M. 
Fescourt  (i8i5).  2  vol.  in-12.  4  fi'* 

854.  Louisa  et  Maria  ^  ou  les  illusions  de  la  jeunesse;  traduit 

de  Tangl.  de  mistriss  Booke,  auteur  de  IHistoirc  de 
Julie  de  Mandeville  et  des  Lettres  d'Emilie  Montagne 
(1819).  2  vol.  in- 12,  une  fig.  ^  fr^ 

855.  Louisa,    ou  la  chaumière  dans  les  marais;    traduit   de 

l'angl.  demistrissElisabelhHelme.Paris,  Didot  (1787). 
2  vol .  in-i  2.  •  «^  ^^' 

856.  Louise  de  Sénancourt  ;  par  mad.   de  Tercy,   auteur  de 

Cécile  de  Renneville,  de  Marie  Bolden ,  etc.  (1817). 
Un  vol,  in-i2.  2  fr. 

85^7^  Lucas  et  Claudine,  ou  le  bienfait  et  la  reconnaissance; 
par  raad.  Malles  (1816).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

858.  Lucien  de  Murcy,  ou  le  jeune  homme  d'aujourdhui  ; 
par  P.  L.  B. ,  auteur  de  Chrysostôme  ,  père  de  Jérôme 
(1816).  2  vol.  in-r2.  5  fr. 

85q.  Lucile ,  ou  la  bonne  fdle  ;  par  raad.  de  Renneville 
(1808).  2  vol.   in-12.  5  fi'- 

860.  Lucinde,  ou  la  vallée  de  Tic**;  par  mad.  D*.  de  V*. 
(i8io).  2  vol.  in-12,  2  fig.  4  ^^* 
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801 .  Ludovico  ,  ou  le  fils  d'un  Ijomme  de  génie;  par  madame 
de  Monlollou.  i  vol.  in- 12.  3  fr. 

SG2.  Lud>\ig  d'Eisach,  ou  les  trois  éducations;  traduit  de 
rallemand  ,  d'Aug.  Lafonlaine,  par  mad  .  Elise  Voïard 
(1818).  3  \ol.  in-12^  une  fig.  7  fr.  5o  c. 

8G3.  Lutin  ^Ir)  couleur  de  feu,  ou  mes  tablettes  d'une  année; 
par  iM*'*  (1820).  1  vol.  in-12.  /,  fr.  5o  c. 

8o/|.  Lutins  (les;  du  cliâteau  de  Kcrnosy,  nouvelle  liLstorique; 
Yicur  mad.  la  comtesse  de  Murât  (ij53).  2  vol.  in-12, 
petit  ])a])itr.  9  fr.    Jo  c. 

OUJ.   Lydia  Stevill,  ou  le  prisonnier  français;  j)ar  mad.  Ar- 
mande  Roland  (1817).  3  vol.  in-12.  7  fr.    5o  c. 

S6G.  Lvdie,  ou  les  mariages  manques;  par  mad.  Simons  Can- 
deiile  (1809).  2  vol.  ln-i'2.  5  fr. 

M. 

8G7.  Madame  Bloc,  ou  l'intrigante;  par  madame  Guénard 
(i8i7\   '»  "^^^*  in-12,  gravures.  10  fr. 

868.  Madame  de  Lignole,  ou  la  fin  des  aventures  de  Faublas  ; 
manuscrit  trouvé  clie/  un  ami  de  Louvct,  et  rédigé 
par  M.  de  Faverolle  (i8i5).  2  vol.  in-12.  4  f'** 

860.  Madame  de  IMaintenon  :  par  Rcgnault-AVariu  (i8o5). 
4  vol.  in-12.  9  fr. 

S*"©.  Madame  de  IMaintenon,  pour  faire  suite  à  rilistoire  de 
madame  la  duchesse  de  La  Vallicre;  par  madame  de 
Genlis  (18065.  2  vol.  in-12.  /«  fr. 

8jl.  Madame  de  M***,  ou  la  rentière  ;  par  mad.  deCoIlevilJe. 
IVouvelle  édil.  (i8o3).  4  vol.  111-12.  8  fr. 

^"2.  INLidame  de  Sedan  ,  ou  rintérieur  d«^  la  cour  de  IVan- 
cois  I":  par  M.  de  l'avcrollc  (1821}.  4  volumes  in-j2^ 
une  fig.  1  o  fr.. 
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8'^5.  Madame  de  Vainoir,  ou  l 'école  des  familles  ;  par  Dncray 
DiHuinil  (i8i3).  4  vol.  in-ri,  /,  fig.  lo  fr. 

^^\'  Mademoiselle  de  Cliatellerault ,  échappée  aux  massacre» 
de  France  en  1789,  et  émigrée  en  Angleterre,  ou 
l'étranger  mystérieux  ;  traduit  de  l'angl.  de  Lister 
(181/,).  2  vol.  in-12.  ^  fr. 

S'D.  Mademoiselle  de  Clermont,  nouvelle  lilslorirpie  ;  par 
mad.  de  Genlis  (1811).  i  vol.  in-18.  1  fr.  2j  c. 

876.  Mademoiselle  de  la  Fayette  ,  ou  le  siècle  de  Louis  XIII; 

par  mad.   de  Genlis.  Troisième  édition  (i8i5).  2  vol. 
in-12,  5  fr. 

877.  Mademoiselle  de  Luynes ,  P^ouvelle  lùstorique  du  siècle 
de  Louis  XIV;  par  mad.  Sartory  de  Wimpffen  (1817). 

1  vol.  in-12.  2  fr. 

878.  Mademoiselle  de  Monldidier,  ou  la   cour  de  Louis  XI; 

par    mad.    Barthélémy    lïadot  ;    orné  du    portrait  de 
l'auteur  (1821).  5  vol.  in-12.  12  fr. 

070.  Mademoiselle  de  Salences,  ou  les  épreuves  d'Elmire  ; 
par  mad.  ***  (1814).  '.i  vol.  in-12.  3  fr. 

880.  Mademoiselle  de  Tournon  ;  par  mad.  de  Flahaut  (1820). 

2  vol.  in-12.  6  fr- 

881.  Magasin  (le)   des  enfans,  ou  Dialogues  d'une  sage  gou- 

vernante avec  ses  élèves;  par  mad.  le  prince  de  Beau- 
mont.  4  vol.  in-12,  fig.  8  fi'. 

882.  Main    (la)   mystérieuse,    ou  les   horreurs  souterraines  ; 

trad.  de  l'angl.  ,  d'A.  J.  Grandolphe,  sur  la  troisième 
édition,  parR.  J.  Durdent  (1819).  3  v.  in-12.  7  fr.  5oc. 

853.  Maison  (la)  des  Bois,  ou  le  remords  et  la  vertu  ,  histoire 
de  l'infortuné  Téléski^  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse; 
par  raad.  A.  P.  (1821).  2  vol.  in- 12,  une  fig.  5  fr. 
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884.  Maison  (la)  isolée,  ou  les  doubles  clefs  ;  par  M.  Lesuire 

(1808).  4  vol.  in- 12.  cf  fr. 

885.  Maitre  Corbin.   l'oyez  Monsieur 

886.  Maître  Etienne,   ou  les   fermiers   et  les  châtelains;  par 

M.  le  baron  Léon  de  Laraotte   Iloudancourt   (1819;. 

4  volumes  in- 1 '2.  10  fr. 

887.  Maître   Pierre,    ou  jeunesse  et  folie;   histoire  plus  que 

■véritable  (i8o3).  3  vol.  in-12,  fig.  7  fr.    5o  c. 

888.  Major  (le)    autrichien,    ou  une  année    militaire  (1819% 

2  vol.  in-12  ,  2  fig.  5  fr. 

889.  Malédiction  (la)  ,  ou  l'ombre  de  mon  ])ère  ;  traduit  de 

langl.  ,  de  mistriss  Bennett,  par  madame  P.  (1809). 

5  vol  .in-12.  12  fr. 

800.  Malh«Mirs  (les)  de  la  famille  de  Beauvalier.  /".  Mont  (le) 
Cantal. 

891.  Malheurs  (les)  de  la  jalousie,  ou  lettres  de  Murville  et 

dEléonore;  par  mad.  Mesnard  (1796). ]4  v.  in- 18.  i  fr. 

892.  Malheurs  (les)  de  l'inconstance,   ou  lettres  de   la  mar- 

quise de  Syrcé  et  du   comte   de    Mirbel  ;    par   Dorât 
(i77'2).  2  vol.  in-8,  petit  papier.  5  fr. 

895.  Malheurs  (les)  de  rinfidélité  conjugale,  ou  lettres  pu- 
bliées pour  rinstruclion  des  époux  (1802).  Un  vol. 
in-12,  une  fîg  2  fr. 

894.  Malheurs  (les)  d'Elisabeth  ,  ou  les  victimes  de  la  perfidie; 

par  madame  Moylin  Fleury  (1791)).  1  volume   in-12, 
fig.  ^  IV. 

895.  Malvina;  par  mad.  Cotlln  (1S21).  ?.  vol.  in-12.        ()  fr. 

806.  Mandcvllle;  histoire  ani^laise  du  \mi'  si.(  1p  ;  trnd.  de 
l'angl.  ,  de  "William  Godwin,  par  Jean  Cohen  (1819). 
A  vol.  in-12.  i^fr- 
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897.  Manon  Lesraut.  T^oy.  Histoire  du  chevalier  des   Gricux. 

898.  Manuscrit  (le)  trouvé  au  Monl-Pausilipi)ej  par  Monfjoie 

(i8o5).  5  vol.  in-i2,rig.  lofr. 

80").    3Iarcellin,  ou  bon  cœur  et  mauvaise  léte;  par  Quesné 
(i8i5).  2  vol.  in-i2,  1  fjg.  4  fr. 

QOO.    Marchand  (le)  forain  et  ses  fils  ;  par  Legay.  Nouv.  cdit. 
(1819).  4  vol.  in-i'2,une  gravure.  10  fr. 

00 1.  Marguerite  de  Rodolphe,  ou  l'orpheline  du  prieuré;  par 

Plancher  Valcourt    (i8i5).  5    volumes   in- 12,    une 
figure.  10  fr, 

002.  Maria  ;  par  madame  Daminois  (1819).  1  vol.  in- 12.  5  fr. 

903.  Maria  de  Marlinge;  par  Nicod,  auteur  de  Léonci,  etc.  ; 

traduit  de  l'angl.  (1798).  2  vol.  in-12,  fig.  4  fr. 

904.  Maria  d'Oriville  ,  ou  le  séducteur  vertueux;  traduit  de 

l'angl.  ,   de  Holford,  par  madame  de  Rome  (181 3). 
4  vol.  in- 12.  9  fr. 

Madame  Elisabeth  de    Bon   a   tradnit  le  même  Ouvrage 
sous  ce  titre  :  Le  Portrait,  3  vol.  ia-12.  Voyez  Portrait  ^le) 

Qo5.  Mariage  (le)  malheureux^  ou  Mathurin  et  Madeleine; 
histoire  véritable;  par  V.  R.  Barbet  (181 5).  3  vol. 
in- 12.  7  fr.    5o  c. 

906.  Mariages  (les)  nocturnes ,  ou  Octave  et  la  famille  Brow- 
ning; trad.  de  l'angl.  de  mistriss  Méeke  (1820).  4  "^ol. 
in- 1:1.  10  fr. 

90'J.  Marianne,  ou  la  fermière  de  qualité;  par  madame  la 
comtesse  de  Choiseuil  (1821).  3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

90B.  Maria,  ou  le  malheur  d'èlre  femme;  ouvrage  posthume 
de  Marie  Wollstoncraff  Godwin,  traduit  de  l'angl., 
par  B,  Ducos  (1798).  Un  vol.  in-12  ,  portrait.      2  fr. 
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f^OQ.  Maria,  ou  l'enfant  de  Tinfortune,  fille  naturelle  de  la 
comtesse  D*  *  ;  par  "Willeraain  d'Abancourt  (  sans 
date  ).    2  vol.  in- 12  ,  2  fig.  3  fr. 

9^^'  Marie  de  Bourgogne j  roman  historique  du  xv*  siècle; 
par  mad.  de  Saint-Venant  (1808;.  1  vol.  in-12.    5  fr. 

911.  Marie  de  Clèvcs  ,  princesse  de  Condc  ;  suivi  de  Valenline 
de  Milan,  anecdote  du  xv'  siècle;  par  mad.  A.  Gottis 
(1821).  3  vol.  in-12.  7  fr.  jo  c. 

9*2.  Marie  Menzikoff,  ou  la  fiancée  de  Pierre  II,  empereur 
de  Russie,  roman  historique;  frad.  de  Tallem.  d'Aug. 
Lafontaine  (181 7).  2  vol.  in-12,  une  fig.  5  fr. 

Madame  de  Montolieu  a  donné  une  antre  traduction  de 
cet  ouvrage  sons  ce  titre  :  Marie  Menzikoff  et  Fédor  d'OI- 
gorouski.   2  volumes. 

gi  J.  Marie  xMullor;  traduit  de  1  allemand,  par  madame  Ade- 
line  de  Colbert  _,  traducteur  de  AVilliam  Hilnet  (j8o2\ 
2  vol.  in-12,  2  fig.  5  fr. 

01 4.  Marie  NcniU  ;  par  madame  de  Marèse  (181 5).  3  volumes 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

Ql5.  Marie,  ouïes  Hollandaises  ;  par  Louis  Bonaparte.  .\ou- 
velle  édition^  revue  et  augmentée  par  lauleur.  3  vol. 
iu-12.  ,  7  fr.  5o  c. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cet  Ouvrage  sous  le  litre  de 
Marie  ,  ou  les  peiues  de  Tauiour. 

91  G.   Marie  Stuart.  Voyez  Histoire  de 

Qir.  Mari  (le)  invstérieux  ;  traduit  de  l'angl .  par  M.***  (iSo/,). 
/,  vol.  in- 12.  8  fr. 

O  I  S  Marniion,  ou  la  bataille  de  Floddon-Ficld  ,  roman  poé- 
tique; traduit  de  l'angl.,  de  »  aller  Scott,  par  le 
traducteur  des  Œuvres  poétiques  de  lord  Bvron  (iSao). 
2  vol.  iu-12.  5  fr. 


919-  Mnrmottc  (la)  philosophe  ,  ou  la  philosophie  on  domino; 
précédé  des  Ainonrs  magiques,  et  suivi  de  la  Nouvelle 
Folle  an{,daise  ;  i)ar  madame  Fanny  de  Beauharnais 
(i8i  i).  5  vol.  in- 12.  5  fr. 

920.  Marquis  (h)  de  la  Rapière  ;  par  Raban  (1820).  Un  vol. 
in-  i'2.  2  fr.   5o  c. 

921-  Marquise  (la)  de  Valcour^  ou  le  triomphe  de  l'auiour 
malernel  ;  par  M***,  auteur  de  Sidonie  (181  G).  ^  vol. 
in- 12.  7  fr.   5o  c. 

922.  Martha,  ou  les  dangers  d'tin  mariage  précipité;  traduit 
de  l'anal,  de  nastriss  Robinson  (1801).  ':>  volumes 
in- 12  ,  fig.  6  fr. 

920.  Martyr  (le)  de  la  liberté  ;  lettres  originales  de  l'infortuné 
Palkul ,  ambassadeur  et  général  de  Pierrc-le-Grand  , 
empereur  de  Russie  (1790).  2  vol.  in- 12.  5  fr, 

9"4'  Masque  (le)  de  fer,  ou  les  aventures  du  père  et  du  fils  ; 
par  raad.  de  Flamanville.  3  vol.  in- 18.  5  fr. 

920-  IMathilde,  ou  mémoires  tirés  des  Croisades;  précède 
d'un  tableau  historique  des  trois  premières  Croisades; 
par  Michaud.  Nouvelle  édition  (1820).  4  vol.  in- 12, 
4  fig.  8  fr. 

9  ^.  Matinées  (les)  du  Sultan;  contes  arabes  ,  par  M.  Fuller- 
ton  Weston  (18-ii).  3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

9^7*  Matinées  (les),  nouvelles  anecdotes  ;  par  d'Arnaud  (1799). 
3  vol.  in-  12  ,  fig.  6  fr. 

920'  Ma  Toilette  ;  manuscrit  dérobé  à  une  vieille  femme 
(1819).  2  vol.  in-i2.  5  fr. 

9'^9'  Maurice,  et  les  Enfans  de  Maurice  ;  par  mademoiselle 
r.  .val,  auteur  de  la  Famille  Montelle  ;i82i).  2  vol. 
in- 12.  5  fr.  5o  c. 
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9-JO.  Maurice,  ou  la  maison  de  >'antes;  par  J***  D***  (i8o5). 
3  vol.  in-i  '2.  6  fr. 

q5  1  .  ^^^  "^'Jf  lîc  garçon,  ou  aventures  galantes  d'un  officier 
de  dragons  (i8i8).  Un  vol.  in-i'2,  une  fig.   i  fr.  5o  c. 

Cj^2.   Méchante  (la)  Ferame  et  le  Bon  Jeune  homme;  traduit 

de  l'angl.   par  J.   F.  André  (1807).  2  volumes  in-12, 

fig.  3  fr. 

Le  luème  Koinan  a  parn  sous  ce  titre  :  Le   Coupable  ,  ou 

les  vengeances  de  miss  Scharp  (i-^^q).    2  vol.  in-12. 

C)33.  Médicis  (les)  ,  ou  la  renaissance  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts  en  Italie,  en  France,  etc.;  par  Paccard 
(1812).  4  vol.  in-12,  une  fig.  8  fr. 

<)v>.|.  Mélanie  de  Rostange  ;  par  madame  Armande  Roland 
(1806).  3  vol.  in-12.  6  fr. 

9^3'  Mélanie  et  Félicité,  ou  la  différence  des  caractères  ;  par 
II.  Leraaire  (1798).  2  vol.  in-12,  fig.  3  fr. 

C)5G.  Mélanie,  ouïe  double  hymen;  par  mademoiselle  J.  B*** 
(1810).  -2  vol.  in-12,  .\  fr. 

^0']'  Mélina  de  Cressanges,  ou  les  souterrains  du  château 
d'Orfeuil  ;  par  M.  Hyjipolite  (1820).  3  volumes 
in-12.  7  fr.    5o  c. 

Oj8.  Mélina,  ou  la  ferame  sacrifiée;  par  nind.  la  baronne  de 
Cuzey  (1820).  3  vol.  in-12.  7  fr.    5o  c. 

9^9*  ^ïtl'lina  AValpole,  ou  lettres  dans  les  mœurs  anglaises; 
traduit  de  i'angl.,  par  mad.  G***  (1812).  3  volumes 
in-i  2.  C  (r. 

Q^^O.  Melmoth  ,  ou  rhonimr  errant;  traduit  de  Tangl.  ,  de 
Malhurin  ,  autour  de  lîoriram  ;  par  Jean  Cohen  (1821). 
6  vol ,  in-12.  iJ  fr. 

Il  exi.str    une    .iiitre    tr.i(hirlion    de   ccl    Ouvrage    bOUS    ce 
lilic  :  LHouimc  ilu  mystère,   f'ojcz  Houmie  (1). 
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94  1  •  Meltisinc,  ou  le  tombeau  des  Lusignan  ;  manuscrit  trouvé 
tliins  les  arcliives  cl  un  ancien  monastère  de  Poiliers  ; 
traduit  et  publié  par  Paccard  (i8i6).  4  volumes 
in-  12.  8  fr. 

94^*  INIelval  et  Adèle,  ou  la  destinée;  histoire  véritable  pour 
les  uns  ,  roman  ])(>ur  les  autres  ;  suivi  de  trois  Nou- 
velles :  le  liossu,  les  Châteaux  en  Espagne,  Robert  et 
Marie  ;  par  11.  Duval  (i8iy).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

94^-  Mémoires  d'Athanaïs  ;  par  madame  Guénard  (1807). 
4  vol .  in- 12.  9  fr. 

9  l4'  Mémoires  de  Cécile,  écrits  par  elle-mcnie;  revus  par 
M.  De  la  Place  («777).  2  vol.  in-î2.  ^^  ir. 

94^'  Mémoires  de  Fanny  Spingler;  traduit  de  l'angl.  de  mad. 
Beccary  (1781).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

94^*  Mémoires  de  Gaudence  de  Lucques,  prisonnier  de  l'in- 
quisition (1797).  4  "v^^-  in- 12.  8  fr. 

947*  Mémoires  de  madame  la  duchesse  de  Mazarin.  Ployez 
Duchesse  (la) 

O48.  Mémoires  de  madame  la  marquise  de  Pompadour,  écrits 
par  elle-mcme,  et  publiés  par  R.  P.  (1808).  5  vol. 
in-12,  ornés  du  portrait  de  cette  favorite  et  de  celui 
de  Louis  XV  .  12  fr. 

949.  Mémoires  de  miss  Georges  Anne  Bellamy  ,  actrice  du 
tliéàtrc  de  Covent-Gardcn  ;  traduit  de  l'anglais,  sur 
la  quatrième  édition,  par  A.  V.  Benoist  (1799).  2  vol. 
in- 8  ,  fig.  8  fr. 

î5o.  Mémoires  de  miss  Sidney  Bidulphe,  par  l'auteur  des 
Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  vertu  (1768). 
2  vol .  in-  12.  4  ^i'* 


iDl 


Mémoires  de  Saint -Félix,  ou  aventures  d'un  jeune 
omme  pendant  la  révolution  ;  par  Durdent  (1818). 
"^  ol.  in- la.  7  fr. 


88 

9^2.  Mémoires  de  sir  Georges  Wollap;  ses  Voyages  dans  dif- 
férentes pallies  du  monde,  a\entures  extraordinaires 
qui  lui  arrivent  ;  découverte  de  plusieurs  contrées  in- 
connues ;  description  des  moeiirs  et  des  coutumes  des 
habilans  ;  par  M.  L.  C.  I).  (1788).  6  vol.  in- 12.   12  fr. 

C)d3.  Mémoires  d'Olivier  Crorawei  et  de  ses  enfans;  écrits  par 
lui-même,  et  traduits  de  l'anglais,  par  C.  M.  fi8i6). 
4  vol.  in-i'Jï.  10  fr. 

C)dI\.  31émoires  du  chevalier  de  Ravannes,  page  de  S.  A.  R. 
le  duc  régent,  et  mousquetaire;  contenant  ses  aven- 
tures et  beaucoup  de  particularités  sur  la  régence 
(1782).  3  vol.  in- 12,  petit  pap.  5  fr. 

q55.  Mémoires  du  comte  de  Gramraont;  par  Antoine  Ilamil- 
ton.  Nouvelle  édition  (1820^.  2  vol.  in- 12  ,  ornés  de 
jolies  gravures.  5  fr. 

9^0.  Mémoires  du  marquis  de  Solanges  (1767).  Deux  parties. 
Un  vol.  in-1'2.  2  fr. 

057.  Mémoires  d'une  chanoinesse  ;  par  \.  de  St.-Foix  ,  auteur 
des  Essais  sur  Paris  (i8o4)-  2  vol.  in- 12,  3  fr. 

q58.  Mémoires  d'nft  Espagnol  ,  ou  histoire  de  don  Alphonse 
de  Peraldo ,  écrite  par  lui-même  ,  et  publiée  par  M.  *** 
(1818).  1  vol.  in- 12.  5  fr. 

9^9'  Mémoires  d'un  fou,  ou  les  soixante  chapitres  (i8o^). 
2  vol .  in-i.i.  4  f^' 

Cet    Ouvrage   est   le  niruie  que   folie  et  Jeunesse,  f'oyr 
Folie.  . . 

9G0.  Mémoires  d'un  vieillard  de  vingt-cinq  ans;  par  R^'Jie- 
moiid  (i8o<^).  5  vol.   in- 12.  ^^  *''• 

961.  Mémoires  (1  un  \  ilain  du  m\*  siècle;  traduit '""  ^i^^- 
nuscri   i\v  1  \6i)  ;  par  J.  A.  b.  Cullin  de  F"*"-^  ;'82o\ 

2    >ol.    in- 12.  -i  ^'^' 


962.  M<''molrrs  et  aventures  d'un  liomme  de  qualiic  qui  s'est 
rrtirc  du  inonde;  suivi  de  l'Histoire  du  Clievalior  des 
dieux  et  de  Manon  Lescaut  (1756).  8  volumes  in- 12, 
petit  papier^  titres  rouges.  10  fr. 

C)63.  Mémoires  historiques  ,  critiques  et  anecdotiques  des 
reines  et  régentes  de  France  ;  par  Dreux  Duradier 
(1808),  5  vol.  in-8.  18  fr. 

9^4'  Mémoires  historiques  de  madame  la  comtesse  Dubarry, 
dernière  maîtresse  de  Louis  XV  ,  rédigés  sur  des  pièces 
authentiques,  avec  des  détails  sur  ce  qui  s'est  passé  à 
la  cour  de  France  pendant  qu'elle  y  était  en  faveur  ; 
suivis  de  sa  Correspondance  avec  MM.  de  Brissac, 
Rohan,  de  Monsabré ,  madame  Lebrun,  et  autres 
personnes,  pendant  les  années  1790,  91  et  92,  et  du 
jugement  qui  l'a  condamnée  à  mort  au  tribunal  révo- 
lutionnaire; par  M.  de  FaveroUe  (i8o3).  4  volumes 
in-12  ,  portrait.  lofr. 

9^^.  Mémoires  historiques  de  Marie -Thérèse-Louise  de  Ca- 
rignan,  princesse  de  Lamballe,  une  des  principales 
victimes  des  journées  des  2  et  3  septembre  1792  ;  pu- 
bliés par  madame  Guénard  (i8i5).  2  volumes  in-12, 
portrait.  5  fr. 

966.  Mémoires  historiques,  et  anecdote»  de  la  cour  de  France 
pendant  la  faveur  de  la  marquise  de  Pompadour  ; 
avec  douze  estampes  dessinées  par  elle-même  (1802). 
Un  vol.  in-8.  6  fr. 

■>6'7.  Mémoires  Turcs,  ou  histoire  galante  de  deux  Turcs  ; 
avec  celle  de  leur  séjour  en  France  (1775).  2  volumes 
in-12,  fig.  4  fr. 

900.   ^ondiant    (le)   boiteux  ,    ou   les  aventures  d'Ambroise 

"^inett,  balayeur  du  pavé  de  Sprin-Garden  ;  d'après 

^ notes  écrites  de  sa  main  ^1778).  i  vol.  in-12.    2  fr. 
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96y.  Méprise  (la)  du  coche,  ou  à  quelque  chose  malheur  est 
bon  ;  histoire  publiée  par  mad.  de  la  Grave.  Deuxième 
édiliou  (ibo6).  2  volumes  in-i8,  fig.  2  fr. 

Q'-O.  31ère  (la)  intrigante;  traduit  de  laugl.  de  Marie  Edge- 
worlh  (1812).  2  vol.  in-12.  6  fr. 

(J'J  1 .  Mère  (la)  mariée  par  ses  enfans  ;  roman  historique  dont 
la  Scène  (dit  l'auteur)  se  passe  sous  le  règne  de  Sta- 
nislas; règne  si  doux, 'dont  la  Lorraine  se  souvient 
encore  (1802).  Un  vol.  in- 12.  i  fr.  5o  c. 

^^^2.  Mères  (les)  dévouées,  ou  histoire  de  deux  familles;  par 
M.    Legay  (i8j4>    3  vol.  in-12.  7fr.  5oc. 

9^3.  Mères  (les)  rivales,  ou  la  calomnie;  par  madame  de 
Genlis  (1819).  3  vol,  in-12.  7  fr.  5o  c. 

Qr'4*  Mes  Contes  et  ceux  de  ma  gouvernante;  par  Marc-Luc- 
Roch  -  Policarpe  ,  autrefois  militaire,  actuellement 
maître  d'école,  et  chantre  du  village  de  Touque  bec  ; 
publiés  par  H.  Duval  (1820).  3  vol.  in-12.    7  fr.  5o  c. 

Q'-'j,  Mes  écarts,  ou  le  fou  qui  vend  de  la  sagesse  ;  par  Coffin 
Rosny  (1807).   3  vol.  in-i2,fig  6  fr. 

q'^Q.  Mes  Souvenirs  sur  Najwléon,  sa  famille  et  sa  cour;  par 
mad.  veuve  du  général  Durand,  attachée,  pendant 
quatre  ans  ,  à  l'impératrice  Marie-Louise-  Deuxième 
édition  ,  revue  et  corrigée  (i8iy\  2  vol.  in-i2.      5  fr. 

U'j'l.  Mille  (les)  et  une  ra\eiirs;  contes  de  cour,  tirés  de 
l'ancien  gaulois,  j)ar  la  reine  de  Navarre;  rédigés  par 
le  chevalier  de  Mouhy  (1783^.    5  vol.  in-12.        12  f» 

QH^.  Mille  (les)  et  une  l'olics  ,  contes  français;  par  Nougr^^^» 
l^  gros  volumes  in- 12.  ^  *'  "*• 

qn(\  Mille  (les)  et  une  Nuits,  contes  arabes,  traduit""  ''"»»»- 
rais,  pai"  A.  Galland;  nouvelle  éditit^i  ;  p.  ^'"^' d  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  G  *"^^^  (^^'9)- 
6  vol.  in-12,  fig.  l5  fr^ 


980.  Mille  (los)  et  tin  jours,  Contes  persans,  traduits  en  fran- 
çais, par  M.  Pelis-de-la -Croix  (1760^.  5  volumes 
in- 12.  10  fr. 

-^  Les  mômes  ^  7  vol.  in- 18.  6  fr. 

951.  Mille  (les)  et  un  Souvenirs,  ou  les  veillées  conjugales; 
recueil  d'anecdotes  véritables,  galantes,  sérieuses, 
bouffonnes ,  .comiques  ,  tragiques,  nationales,  étran- 
gères^ merveilleuses _,  mystérieuses;  manuscrit  trouvé 
dans  les  papiers  d'une  succession  ;  par  Desforges.  Nou- 
velle édition  (1799).  5  vol.  in- 12.  i2fr. 

()52.  Mines  (les)  de  Mazara^  ou  les  trois  sœurs;  par  madame 
Bartlieleray  Hadot.  Troisième  édition  (1820).  /,  vol.' 
in- 12.  10  fr. 

9S5.  Ministre  (le)  de  "Wakefield;  par  Goldsmith  (1821).  Nou- 
velle édition.  2  vol .  in- 12.  ^fr, 

984.  Minuit^  ou  les  aventures  de  Paul  de  Mirebon;  par  l'au- 

teur de  Sophie  de  Beauregard,  de  Zabeth^  etc.  (1799). 
Un  vol.  in-i2,  fig.  2  fr. 

985.  Misères  (les)   de  la  vie  humaine,  ou  les  géraissemens  et 

les  soupirs  exhalés  au  milieu  des  fêtes,  des  spectacles, 
des  bals,  des  aniusemens  de  la  campagne,  des  voyages, 
du  séjour  enchanteur  de  la  capitale;  recueilli  par 
James  Beresford  ,  et  traduit  de  Tangl.  par  T.  P.  Berlin 
(1817).  2  vol.  in- 12  ,  fig.  6  fr. 

986.  Missionnaire  (le),  histoire  indienne;  traduit  de  l'anglais, 

de  lady  Morgan  (18 17).  3vol.in-i2.  6  fr. 

98^.  Missionnaires  (les) ,  ou  la  famille  Duplessis;  par  Rouge- 
mont  (1820).  2  vol.  in-i2_,  fig.  5  fr. 

988.  Miss  Lovely  de  Macclesfield ,   ou  le  domino  noir;    par 

madame  de  Renneville  (1817).  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

989.  Modèle  (le)  des  femmes;  traduit  de  l'angl ,  de  miss  Ed- 

geworth  (181  3).  2  vol.  in-12.  5  fr. 
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QQO.  Moderne  (le)  Robinson,  ou  naufrages  et  aventures  du 
comte  de.  .  .  (1801).  1  vol.  in-i8_,  fig.  1  fr.  5o  c. 

99^*  IMœurs  (^les)  du  jour,  ou  histoire  de  sir  William  Harring- 
ton  ;  traduit  de  Tangl.  de  RIchardson  (1785).  4  noI. 
in- 12.  8  fr. 

992.  Moine   (le)  et   le  philosophe,    ou  la  croisade  et  le  bon 

vieux  temps;  ouvrage   critique  et  philosophique;  i)ar 
Ricard  Saint-Hilaire  (1820).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

993.  Moine  (le)  ;   traduit  del'angl.   de  Lewis .  Nouvelle  édit. 

3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

99 i*  ^lo^^^^^''^  G^)  *^^  Saint-Columba,  ou  le  che\alier  aur 
armes  rouges;  traduit  de  l'angl .  par  C.  (1810).  3  vol. 
in- 12.  6  fr. 

gn5.  Monastère  (le);  traduit  de  l'angl.,  de  AValter  Scoit ,  par 
le  traducteur  de  ses  Romans  historiques  (1820).  4  vol. 
in- 12.  10  fr. 

OoG.  Monbars  l'exterminateur,  ou  le  dernier  chef  des  llibus- 
tiers  ;  anecdote  du  iVou veau-Monde,  par  J.  B.  Picque- 
nard  (i8oy).  3  vol.  in-12,  une  fig.  7  fr.    5o  c. 

99'7.  Monde  (le)  et  la  Retraite,  ou  correspondance  de  deux 
jeunes  amies;  publié  par  M.  A.  D.  ^_i8i7).  2  volumes 
in- 12.  4  fi-  ^o  c. 

998.    Mon  habit  mordoré;  par  M.  Kératry.  2  vol.   in-12.    .',  fr. 

QOO.  Mon  Histoire,  ou  l'homme  aux  trois  noms;  par  M.  le 
général  baron  dX'truy  (1814).  4  vol .  in- 12.  8  fr. 

1000.  Mon  Oncle  le   Crédule,   ou   recueil  des  prédictions  les 

plus  remarquables  qui  ont  paru  dans  le  monde,  depuis 
Je  xiN*  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  contenant  le  ?ioslvuda- 
mus  rr(h\'i\us,  etc.  ;  par Déodat  de  Boispréaux  ^1820). 
3  vol.  in-12,  fig.  9fr. 

1001.  Mon  oncle  Rigobert,   ou   riionime  résolu;    par  M.   de 

IMonlivillicrs  (i8o(j\   >  vol.  iu-12  ,  2  gravures.        3  fr. 
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1  002.  Mon  oncle  Thomas  ;  par  Pij:^aiilt-Lebrnn.  IVouvclle  cdit. 
(i8i(^).  /,  vol.  iu-12.  ,„  fv. 

10o5.   Monsieur  Piollcj  par  Pigault-Lebrun  (i8i8).  4  volumes 
W  '  in- 11.  lo  fr. 

I004'  Monsieur  Corbin^  ou  rinlendaiit  maire  de  village;  par 
Raban  (i8'2i).  'i  vol.  in- 12.  4  fr. 

1005.  Monsieur    de   Roberviile  ;   par    Pigault-Lebrun   (1818). 

4  vol .  in- 1*2.  10  fr. 

1006.  Monsieur  GéJin,  ou  les  effets  de  l'envie  et  de   la  médi- 

sance; par  M.  Legay  (1810).  4  volumes  in-1'2,  une 
figure.*       *  8  fr. 

lOO".  Monsieur  Ménard ,  ou  l'homme  comme  il  y  en  a  peu  ; 
par  mad.  de  Lagrave  (1802).  5  vol.  in-i.i,  3  fig.  G  fr. 

1008.  Montalbert  et  Rosalie;  traduit  de  l'anglais  de  Charlotte 
Smith  (1800;.  3  vol.  in-i'>..  y  fr.  Soc. 

1000.  Mont  (le)  Cantal,  ou  les  malheurs  de  la  famille  Ecau- 
vallier;  par  mad.  L.  B.  D.  (1820).  3  volumes  in- 12, 
une  figure.  7  fr.  5o  c. 

1010.  Montluc,  ou  le  tombeau  mystérieux;  par  M.  Brès  (1818). 

4  vol.  in-12,  4  fig.  10  fr. 

1011.  Morale  (la)   en  action,  ou  élite  de  faits  mémorables   et 

d'anecdotes  instructives,  propres  à  faire  aimer  la  sa- 
gesse ,  etc.  ;  par  Berenger.  Un  vol.  in-i  2  ,  une  fig.  2  fr. 

1012.  Mort  (la)  d'Azaël,  et  le  Rapt  de  Dina;  par  ÎP.  D.   Dugat 

(1799).  Un  vol.  în-8,  6  fig.  6  fr. 

I0l5.   Morts  (les)  vivans.  p^oj^ez  Famille  (la)  en  fuite. 

1  O  1  /{ .  Mousquetaire  (le)  enlevé,  ou  la  conjuration  des  dames; 
l)ar  le  major  sir  Charles  AVilson  (1820;.  3  volumes 
in-12,  fig.  9fr. 
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101 D,  Mystères   (les)   de  Hongrie,  roman  historique  du   xv* 
siècle;  traduit  de  l'angl.  d'Kdward  Moore.  sur  la  qua- 
trième édition,  par  mad.  la  comtesse  de  L***  (ïSi;) 
4  vol .  in-12.  '  lo  fr. 

101 6.  Mystères  (les)  de  la  Forêt,  ou  quel  est  le  meurtrier? 
traduit  de  Tangl .  par  l'auteur  d'EUesmer  (1819).  4  vol. 
in-12.  9  fr. 

JOI'^.  Mystères  (les)  de  la  tour  Saint-Jean,  ou  les  chevaliers 
du  Temple;  traduit  de  l'angl. ,  de  Lewis,  parle  baron 
de  Lamothe-Houdancourt  (1819).  4  volumes  in-12, 
4  figures.  10  fr. 

1018.  Mystères  (les)  d'Udolphe;  traduit  de  l'anglais,  d'Anne 

Radcliffe,  sur  la  troisième  édition^  par  mad.  V.  de  C. 
]XouveIle  édition  (1819).  4  vol.  in-12.  12  fr. 

N. 

1019.  Nanine   de   Manchester;    par   madame    Flore-Lefevre- 

Marchand,   auteur  de   Lucien,  ou  l'enfant  abandon- 
né; etc.  (180*2).  3  vol.  in-12,  3  fig.  6  fr. 

3 020.  Narcisse,  ou  le  chàleau  dArablt;  par  mademoiselle 
Désirée  Castellerat  (180/,).  3  vol.  in-12.      7  fr.  5o  c. 

3  021.  T^arrations  d'Omaï,  insulaire  de  la  mer  du  sud  ,  ami  et 
compagnon  de  voyage  du  capitaine  Cook  ;  orué  du 
portrait  d'Omaï  (1790).  /,  vol.  in-8.  li  fr. 

1022.  iValalle  (le  Bollozane,  ou  le  testament;   par  madame  *** 

(i8oii).  '2  vol.  in-12.  4  fr. 

1023.  Natalie  et   Zulmé  ,  ou  les  caractères   opposés  ;  par  M*** 

L***  (1812}.  2  vol.  in-12.  4  fr. 

102/1.  Nature  (la)  et  les  sociétés,  ou  Arianne  cl  Ciualllicr;  par 
Joseph  Lavalléc  (iSif)).  .'1  vol,  in-12.  10  fr. 

A  ce  titre  on  a  snl)>titur  celui  do  rOrpbcline  abaudounoe 
dans  rile  dcscrtc.  f'vjcz  Orpbeliue  ^V). 
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1025.  Nature  (la)  outragée  dans  les  écarts  do  rimagination , 
ou  nouveau  Traité  d'Onanisme,  et  C.uldc;  physiolo- 
gique pour  la  jeunesse;  par  M.  C.  R.  (181  3).  Ln  vol. 
in-13,  une  fîg.  '^'  ^r. 

10'i6.  Naufragée  (le) ,  ou  les  deux  Richard  ;  par  madame  Bour- 
non  Malarrae  (1812).  5  vol .  in- 12.  12  fr. 

1027.  Naufrage  (le);  traduit  de  Tangl.  de  miss  G.  II.  Buniey 

(1812).  îî  vol.  in-i2.  ^  fr, 

1028.  Nécromancien   (le),   ou  le  prince  à  Venise;  traduit  de 

Schiller,   par  madame  de  Montolieu  (iSii).   2  vol. 

5fr. 


in-12. 


1020.  Nègre  (le)  comme  il  y  a  peu  de  blancs;  par  Lavallée 
(1789).  3  vol.  in-i2.  8  fr. 

1030.  Nelson,  ou  Tavare   puni;  par  madame   "NVasse  (  Cor- 

nélie  Wouters  )  (1 798).  /,  vol.  in- 18  ,  4  fig.  3  fr. 

1031.  Nœuds   (les)  enchantés,   ou  la  bizarrerie  des  destinées 

(1789).  Un  vol.  in- 12.  i  fr.    Soc. 

1032.  Nolbertine,  ou  les  suites  du  pèlerinage;   par    madame 

de  Saint-Venant  (1716).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

lo35.  Nous  le  sommes  tous  ;  par  Pigault  Lebrun.  /^MEgoisme. 

1  o3  1.  Nouveau  (le)  Diable  boiteux  ;  tableau  historique  et  moral 
de  Paris  au  commencement  du  xix' siècle;  par  P.  Chaus- 
sard  ,  auteur  des  Fêtes  et  Courtisannes  de  la  Grèce 
(i8o3).  4  vol.  in-12.  gfr. 

1035.  Nouveaux   (les)  Contes  moraux  de  Marmonlel   (1801). 

4  vol. in-12,  fig.  -    8  fr. 

1036.  Nouveaux  Contes  moraux,  et  Nouvelles  historiques  ,  de 

madame  de  Genlis,  contenant  :  les  Deux  Réputations  , 
le  Palais  de  la  vérité,  l'Apostasie,  l'Epouse  imperti- 
nente, la  Femme  philosophe,  le  mari  corrupteur. 
Mademoiselle  de  Clermont ,  etc.  (i8j8).  (i  volumes 
in-12  iS  fr. 
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lOjy.  Nouveaux  Canlos  moraux  de  mislrlss  Opie,  contenant  . 
Lady  Arlinglon  ,  ou  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or; 
les  Mensonges  innocens  ;  le  Quaker  et  le  jeune  liommc 
élevé  dans  le  monde;  le  Jeune  Criminel,  ou  la  ven- 
geance ,  Tsouvelle  ;  les  Confessions  d'un  liomme  bi- 
zaïre,  etc.  ;  traduit  de  Tangl.  par  31.  Aubert  de  Vitry 
(1818).  5  vol.  in-12  ,  fig.  ri  fr. 

iu58.  Nouveaux  (les)  Contes  moraux,  traduits  de  l'allemand, 
d'Aug.  Laronlaine,  par  M.  de  Propiac  (i8o.a).  2  vol. 
in-12^  1  figures.  /,  fr. 

lOOO.  Nouveaux  (les)  Tableaux  de  famille,  ou  la  vie  d'un 
pauvre  ministre  de  village;  traduit  de  l'allemand, 
d'Auguste  Lafontaine  (Rare).  5  vol.  in-12.  i5fr. 

IO4O'  Nouvelle  (la)  Arcadie,  ou  l'intérieur  de  deux  familles  ; 
traduit  de  l'allemand,  d'Aug.  Lafontaine  (1809).  .\  vol. 
in-12.  10  fr. 

lo4l«  Nouvelle  (la)  Astrée,  ou  les  aventures  romanti([ues  du 
temps  i)assé;  traditions  recueillies  et  publiées  par  Fr. 
Pli.  Masson  ,  membre  de  l'Institut  (i8oj).  2  volumes 
in- 12  ,   2  fîg.  5  fr. 

loA^*  Nouvelle  (la)  Kmma,  on  les  caractères  anglais  du  siècle; 
traduit  de  l'angl .  de  l'auteur  d'Orgueil  et  Préjugé 
(i8i6j.  .',  vol.  in-12.  lo  fr. 

10  i3.  Nouvelle  (la)  Héloïse,  ou  lettres  de  deux  amans  liabitans 
d'une  petite  ville  au  pied  des  Alpes,  recueillies  et 
publiées  par  J.-J.  Rousseau  1808).  /»  gros  volumes 
in-12,  belles  figures.  10  fr. 

10.|.|.  Nouvelle  (la)  Pavsanne  parvenue,,  ou  histoire  de  Jean- 
nette seconde;  par  M.  C  de  la  Rataille  (17^9^-  3  >c)l. 
in-12.  5  fr. 

Io/j5.  Nouvelle  traduction  de  Rnl.iiid  1"  \moiireux  ,  de  Matliéo 
INIaria  Roiardo  ,  comte  di  Scandiauo;  par  M.  Lesage 
(1776).  2  vol.  iu-J2.  4^^'* 


f 


1046.  Nouvelles  (les)  de  rioriaii ,  2  volumes  in- 18.  Vojcz 
Œuvres  complètes  de. 

^^47*  Nouvelles  (les)  espagnoles;  traduites  de  différens  auteurs, 
par  31.  D  l'ssieux;  contenant  :  la  Cabane  des  Pyrént'es  , 
Adélaïde  deFlorida,  Zelim  et  Selima, les  Epoux  fidèles, 
la  Vertu  persécutée,  le  Stratagème  de  l'Amour,  etc. 
(1772).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

IO4O.  Nouvelles  (les)  historiques  de  D'Arnaud.  P'oy.  Œuvres 
de(i8o'^). 

^^49"  Nouvelles  imitées  de  Michel  Cervantes,  et  autres  auteurs 
espagnols;  contenant  :  Aurore,  l'Amant  libéral ,  la 
Bohémienne,  etc.  ;  par  Coste  (1802).  1  volumes  in-12, 
1  figures.  4  ^''* 

Io5o.  Nouvelles  irlandaises;  traduites  de  l'angl.,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (1819).  2  vol.  in-12  ,  gravures.     6  fr. 

lOjI.  Nouvelles,  contenant  :  le  Comte  de  Barcelonne,  l'Officier 
de  Hussard,,  les  Premières  Amours  de  Charlemagne  , 
le  Château  de  Wiernitz;  traduites  de  l'allemand,  par 
mad.  Caroline  Pichler,  auteur  d'Agathoclès ,  de  Co- 
ralie,  etc.  (i8'Jii).  4  vol.  in    12.  9  fr. 

1052.  Novice  (la)  de  Saint-Dominique;  traduit  de  l'anglais  de 
lady  Morgan.  [\\o\.  in-12.  10  fr. 


•  O. 


Nuits   (les)  de  Paris,    ou   le  Spectateur  nocturne;  par 
Rétif  de  la  Bretonne  (1788).  i5  vol.  in-12  ,  ^g.    i5fr. 

1 OJZ4.    Nuits  (les)  d'Yung  ;  traduit  de  l'angl.  ,  par  Le  Tourneur. 
Nouvelle  édition  (i8i8j.  2  vol.  in-12,  2  fig.         5  fr. 

lODD.   Numa  Pompilius,  second  roi  de  Pvome  ;  2  vol.  in- 18. 
Fojez  Œuvres  complètes  de  Florian. 
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1056.  Observateur  (1')^  ou  M.  Martin j  par  Pigault- Lebrun 
(1820).  2.  vol.  in- 12.  5  fr. 

lOJJ.  Observateur  (1')  sentimental^  ou  correspondance  anec- 
dolique ,  politique  ,  pittoresque  et  satyrique  entre 
Moamed  Saadi  et  quelques-uns  de  ses  amis  (1800) 
Un  vol.  in- 12  une  fig.  1  fr.    jo  c. 

1058.  Odalie,  ouïe  vœu  criminel;  roman  historique;  par  ma- 
demoiselle L.  (1819).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

lo5c).  Odérahi,  histoire  américaine;  contenant  un^^  peinture 
fidelle  des  mœurs  des  habitans  de  Tintcricur  de  TAmé- 
rique  septentrionale  (sans  date). 

Odérahi  est  la  sœnr  aînée  tlAtalaP 
Un  vol.  in-12.  1  fr.    5o  c. 

loGo  Odette  de  Champdivers,  la  petite  reine,  ou  les  appari- 
tions de  la  dame  blanche  ;  roman  historique  du  règne 
de  Charles  VI;  par  Plancher  Yalcourt  (1816).  /»  vol. 
in-12.  8  fr. 

1 06 1 .  Odisko  et  Félicie ,  ou  la  colonie  des  Florides  ;  par  Vernes 

fils  (i8o3).  2  vol.  in-12,  2  fig.  4  f^'- 

1062.  O'donnel,    ou   l'Irlande  ;  histoire   tirée  des  Annales  du 

j)ays  :  traduit  de  Tangl.  ,  de  lady  Morgan,  i)ar  Lebrun 
des  Charmetles  (181  5).  3  gros  vol.  in- 12.  8  fr. 

lOOj.  (ï^uvres  complettes  d'Alexis  Piron  ;  publiées  par  Rigoley 
de  JuNiguy  (1800).  9  vol.  in-12,  ])ortrait.  1^  fr. 

ÏO()l\.  (ouvres  choisirs  du  comte  de  Tressan  (i7y'-')«  12  volumes 
in-8  ,  (ig.  ;  conlonanl  :  Aniadis  dos  Gaules  ,  3  vol.  9  fr. 
—  Roland  furieux,  3  vol,  <>  fr.  —  Los  Romans  de 
Chevalerio,  4  vol.  10  fr.  —  Los  Œuvres  posthumes, 
2  vol.  ()  fr.  —  Chaque  Ouvrage  se  vend  séparément. 


f 
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îoCk^.  Œuvres  compleltrs  de  Florian  (i8io).  7.4  vol.  in-18  , 
figures  en  médaillons,  9^0  fr. 

On  l'end  scparément ,  à  raison  de  i  y)-,  le  volume , 
chaque  ouvrage  déLaillé^  comme  suit  : 

Don  Quichotte,  6  vol.  —  Estelle,  i  vol.  —  Eliézer  et 
Neplitali,  1  vol.  — Galatée ,  i  vol.  — Gonzalve  de 
Cordoue,  précédé  d'un  Précis  sur  l'Histoire  des  Maures, 

3  vol.  —  Guillaume  Tell ,  ou  la  Suisse  libre,  1  vol .  — 
Jeunesse  de  Florian  ,  ou  mémoires  d'un  jeune  Espagnol, 
1  vol.  —  Mélanges,  1  vol.  —  Nouveaux  Mélanges, 
1  vol. — Nouvelles,  2  vol.  — Numa  Pompilius^  2  vol. 
Théâtre ,  3  vol . 

1  oGG.  Œuvres  de  d'Arnaud,  contenant  :  les  Epreuves  du  sen- 
timent; les  Nouvelles  historiques,  et  les  Epoux  mal- 
heureux (i8o3).  n  vol.  in-i2.  20  fr. 

1  06"^.  Œuvres  de  lady  Montagne;  contenant  sa  Vie,  sa  Corres- 
pondance avant  son  mariage,  avant  et  durant  l'am- 
bassade en  Turquie^  et  pendant  les  voyages  qu'elle  a 
faits  en  Italie;  traduit  de  l'angl.  (1804).  f{  volumes 
in-i2.  9  fr. 

l  068.  Œuvres  de  lord  Byron  ,  traduites  de  l'angl.  ;  précédées 
d'une  Notice  du  traducteur  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  l'auteur  (1820).  10  vol.  in- 12  (les  9*  et  10"  volumes 
à  la  date  de  1821).  26  fr. 

Les  première  et  deuxième  livraisons  ne  se  détachent  plus  ; 
on  trouvera  séparément ,  chez  moi ,  la  troisième,  quatrième 
et  cinquième  livraisons. 

1069.   Œuvres  de  Virgile;   traduites  par  l'abbé  Desfontaines. 

4  vol.  in- 12.  9  fr. 

C'est  la  traduction  la  plus  agréable  aux  dames, 

lO'^O.  Œuvres  d'Homère,  contenant  riliadect  l'Odyssée;  trad. 
par  madame  Dacier.  4  "^ol  •  i«ï- 1  ^  ?  ^S*  9  f*'« 
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1071.   Œuvres  posthumes  du  comte  de  Trcssan ,  formant  les 
tomes  II  et  12  (i8i5).  2  vol.  in-b.  a  fr. 

10^2.  Officier  (1  )  de  fortune  ;  épisode  des  guerres  de  Montrose, 
par  AValter  Scott  (1819).  12  vol.  in- 12.  5  fr.  5o  c. 

lOTJ.  Officier  (Tj  russe  à  Paris,  ou  aventures  du  comte  de.  .  .; 
par  M.  Révcrony-de-Saint-C\r  (1814).  2  volumes 
in-i2.  5  fr. 

1  Oy  4*  Officieux  (r),  ou  les  présens  de  noces  ;  par  Pigault  Lebrun 
(1819).  2  vol.  in-i2.  5  fr. 

10^5.  Olivia  Rutland,  ou  le  mariage  inattendu;  traduit  de 
l'anglais,  par  L.  M.  J.  B.  .y  de  G.  .  .e  (i8oS^.  2  vol. 
in-12,  2  fig.  5  fr. 

10 jG,  Olimpia ,  ou  les  brigands  des  Pyrénées;  par  madame  de 
St. -Venant.  Nouvelle  édition  (1820).  2  volumes  in-12  , 
une  gravure.  /,  fr. 

1077.  Olympia  et  Etlielwoff;  par   madame  Bournon  INIalarme 

(1818).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

1078.  Ombres  (les)  sanglantes;  galerie  funèbre  de  prodiges, 

évènemens  merveilleux  ,  apparitions   nocturnes,  etc.  ; 
par  Cuisin  (1820).  2  vol.  in-12  ,  2  fig.  5  fr. 

^^79*  Ondine  ,  conte;  traduit  de  rallnnand  .  du  baron  de  La- 
mothe  Fouqué,  par  madame  de  Monlolicu  (1819}.  Un 
vol .  in-  1*2.  3  fr. 

J080.   Oppression  et  Révolte,  l'ojcz  Chroniques  allemandes. 

1  00  1 .  Ordre  et  Désordre ,  ou  les  deux  amis  ;  par  Henri  V  .  .  .  N. 
(1811).  2  vol.  in-12.  4  f^- 

lo82«  Orcna,  ou  lassassln  du  nord  ;  par  madame  de  Cl.oiseuil 
(1821).  4  >olumcs  in-12,  une  gravure.  10  fr. 

lo8r>.  Oifeuil  et  .lulictle,ou  le  réveil  dos  illusions;  par  madame 
Louise  Braver  de  St. -Léon  (i8io).  3  v.  in  12.  7fr.  5oc. 


roT 

ïob/|.  Ormond  ;  traduit  de  l'anglais,  de  miss  Kdp^oworlli ,  par 
rantrnr  do  Quinze  Jours  et  de  Six  Mois  à  Londres 
(1817).  5  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

lOoj.  Otonoko,  ou  le  prince  nè^re  ;  traduit  de  l'anglais  ,  de 
madame  Behn  ,  par  M.  De  la  Place  (1797)-  ÏJn  volume 
in-i8,%.  ifr. 

lOoO.  Orpliana,ou  l'enfant  du  liameau  ;  par  mad.  de  Morency 
(1802).  2  vol.  in   12,  portrait.  4  fr. 

loS'y.  Orphelin  (r)  aux  prises  avec  le  crime;  par  Charles 
Doris  de  Bourges  (1817).  3  vol.  in-12.  f)  fr. 

1088.  Orphelin  (1)  de  Westphalie  ;  trad.  de  l'allemand,  d'Aiig. 

Lafontaine,  par  le  traducteur  du  Bal  masqué,  d'E- 
douard de  AVinter,  de  Marie  Menzikoff,  ou  la  fian- 
cée, etc.  (1821).  2  vol.  in-i2.  5  fr. 

1 089.  Orpheline  (!')  abandonnée  dans  l'île  déserte ,  ou  la  nature 

et  les  sociétés  ;  par  Lavallée.  /,  vol.  in-12.  10  fr. 

Cet  Ouvrage  paraît  aussi  sous  le  titre  tle  la  Nature  et  les 

Sociétés,  ou  Aiianne  et  Guaither  (1817).  Voyez  TNature  (la). 

1090.  Orpheline  (1')  anglaise;  imité  de  l'angl.,  par  M.  De  la 

Place.  4  vol.  in-i8,  fig.  4  f^- 

ÏOQI.  Orpheline  (!')  du  château,  ou  Emmeline;  par  Charlotte 
Smith;  traduit  de  l'angl.,  sur  la  deuxième  édit.  (1799). 
5  volumes  in- 18,  5  fig.  6  fr. 

IOQ2 .  Orpheline  (!')  du  presbytère  ,  ou  fiction  et  vérité  ;  roman 
traduit  de  l'anglais  d'Elisabeth  Bennett  (1816).  5  vol. 
in-12.  ï2  ^^- 

1095.  Orphelines  (les)  de  Flower-Garden  ;  traduit  de  l'angl. 
(1799).  4  vol.  in-18,  4  %•  '^^^• 

1094.  Orphelins  (les)  de  Perse;  histoire  orientale,  tirée  d'un 
manuscrit  persan,  et  enrichie  de  notes  curieuses,  par 
M.  M**''  (1773).  Un  vol.  in-12.  1  fi-.  5oc. 

l3 
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lOQO.   Orpbellnes  (les)  de  Wordeicberg;  traduit  de  l'angl. ,  de 
Lewis,  parR.-J.  Dnrdent  (1810  .  4  vol.  in-12.  10  fr. 

10C)G.  Ottilie,  ou  le  pouvoir  de  la  sympathie;  traduit  de  l'aile- 
mand,  de  Goethe  ,  par  Breton  (18 10).  2  vol.  in -ri, 
2  ûg.f^ojez  Afjinitcs  clcclives.  4  fr. 

p. 

ÏOQ7.  Page  (le)  de  la  reine  Marguerite  ,  ou  l'Ermite  du  Mo.it- 
j\])ennin;  par  M.  de  l'averoUe  (180G).  4  volumes 
in- 12.  8  tV. 

1008.  Palnia,  ou  l'île  de  la  montagne  noire;  par  J.  A.  Gardy 
(1801).  Un  vol.  iu-i8,  une  fig.  1  fr. 

lOnn.  Palniyre  et  Flarainie,  ou  le  secret  ;  par  raad.  de  Genlis 
(1820).  '2  \ol.  in- 12.  5  fr. 

I  100.  Paméla  ,  ou  la  vertu  récompensée;  traduit  de  l'anglais, 
de  Richardson,  par  l'abbé  Prévost  (1810).  2  volumes 
in-8.  7  fr.  jo  c. 

1101.  Paméla  (la)  française,  ou  lettres  d'une  jeune  paysanne 
et  d'un  jeune  jSoble  ,  contenant  leurs  aventures  ;  par 
Le  Suire  (i8o3).  4  vol.  in- 12.  8  fr. 

1IU2.  Panorama  (le)  des  Boudoirs,  ou  l'cmjiire  des  !Sairs,  le 
vrai  paradis  de  lamour;  contenant  j)Iusieurs  aven- 
turcs  anivt'cs  à  Aieime,  à  Pélersbourg,  a  Londres, 
à  Rome,  à  Nai)les  ,  cl  surtout  dans  un  em})ire  qui  ne 
se  trouve  plus  sur  la  carte  :  le  tout  parsemé  de  maximes 
couleur  de  rose  sur  la  galanterie  et  le  mariage;  j)nr  le 
chcNalier  James  Laurence  (1817}.  4  volumes  in-12^ 
ligures  coloriées.  10  IV. 

r.i't  Ouvr.tpc  *i  paru   d'abonl  sons  ce  titre   :   L'Liniure  des 
TSaiii. 

IIOJ.  Paola  ;  par  madame  de  Clioiscuil  (i8i3).  4  volumes 
in- 12.  î>  fr. 
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I  10^.  Paradis  (le)  perdu;  traduit  de  l'angl.  de  Milton.  3  vol. 
in- 12.  8  fr. 

I  lo5.  Pair  (le)  de  Mansfield,  ou  les  trois  cousines;  traduit  de 
ran<;l.  ,  de  l'auteur  de  Raison  et  Sensibilité  ;  par 
II(^nry  V***  (i8i6).  /»  vol.  in-i2.  lo  fr. 

1  loG.  Paris  ri  le  Village,  ou  les  deux  pays:ins;  par  A.  G.*** 
(1820).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

I  C'y.  Parisiennes  (les),  ou  quarante  caractères  généraux  pris 
dans  les  mœurs  actuelles,  propres  à  servir  à  l'instruc- 
tion des  personnes  des  deux  sexes  ;  par  Restif  de  la 
Bretonne  (1787).  4  vol.  in- 12.  8  fr. 

1  I  08.  Parisien  (le) ,  ou  les  illusions  de  la  jeunesse  ;  par  Paccard 
(1812).  3  vol.  in-12.  5  fr. 

I  I0().  Paris,  les  Femmes  et  l'/Vmour  ;  par  l'auteur  de  Galante- 
riana  (181 6).  Un  vol.  in-12,  une  fig.  2  fr. 

1  I  I  O.  Paris  mi^lamorphosé,  ou  liistoire  de  Gilles-Claude  Ragot; 
par  J.-B.  Nougaret  (i79()).  3  vol.in-iS^fig.       2fr.  25  c. 

I  I  I  I.    Paris,    paradis  des   femmes;    par   mad.    Emilie  de  P*** 

(1821).  3  vol.  in-12.  7  fr.    5o  c. 

II  12.    Parvenus  (les),  ou  les  aventures  de  Julien  Delraours, 

écrites  par  lui-même;  par  madame  de  Genlis  (181  y). 
3  vol .  in- 1  2.  10  fr. 

l  1  l3.  Pâtre  (le)  tyrolien,  roman  historique;  terminé  par  une 
satire  sur  les  hommes  (1820).  2  vol.  in-i^,  fig.     5  fr. 

I  I  l/f.  l*aul  et  Virginie,  ou  les  amans  Bermudes  ;  par  J.  IL  F. 
Geller;  suivi  de  Victor,  ou  l'enfant  des  Lois  (1821). 
2  vol .  in-12.  /^  fi, 

l  I  I  5.  Paul  et  Virginie;  par  Jacques-Henri  Bernardin-de-Saint- 
Pierre;  nouvelle  édition^  imprimée  par  Didot  aîné 
(1820).  Un  vol.  in-i8,une  fig.  i  h\  25c. 
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1  1  lO.  Pauline  de  Sombreuse  ;  par  mademoiselle  de  Sénancourt, 
auteur  des  Héros  comiques  (1821).  4  v.  in- 12.    lol'r. 

I  I  17.  Pauline  de  Vergies  ^  ou  lettres  de  madame  de  Staincls  \ 
publiées  par  Clair  de  Toit  (1798).  5  vol.  in-12.       5  fr. 

1  I  18.  Pauline  et  Belval,  ou  les  victimes  d'un  amour  criminel; 
anecdote  parisienne  du  xviii*  siècle  ;  par  le  marquis 
de  Sade  (1817).  '^  vol.  in-12,  2  fig.  4  fr^ 

1  1 19.  Pauline,  ou  les  hasards  des  voyages;  par  madame  M.*** 
(1821).  4  vol.  in-12.  jofr. 

1  \2.0.  Pauvre  (la)  Orpheline,  ou  la  force  du  préjugé;  par  M*** 
(i8oi).  1  vol.  in-12  ,  fig.  4  fr. 

112  1.  Paysanne  (la)  espagnole,  ou  les  veillées  du  bon  Stéphens; 
par  madame  la  comlesbe  d'Ouglou  (1819).  3  volumes 
in-12.  G  fr. 

I  111.  Paysanne  (la)  parvenue,  ou  mémoires  de  la  marquise  de 
L.  V.;  parle  chevalier  de  Mouhy  (1788).  2  volumes 
in-12.  5  fr. 

1  125.  Paysanne  (la)  pervertie,  ou  les  dangers  de  la  ville;  his- 
toire d  Ursule  R***,  sœur  d'Edmond  le  paysan;  mise  au^ 
jour  d'après  les  véritables  lettres  des  personnages;  par 
Restif  de  la  Bretonne  (1786).  4  vol.  in-12  ,  fig.         8  fr. 

1124.  Paysan   (le)    perverti,   ou  les   dangers  de   la  ville;    })ar 

Restif  de  la  Bretonne  (i77(^^).  \  vol.  in-12.  fig.      8  fr. 

1125.  Peintre    (le)   de   Saltzbourg,    suivi   des   Méditations   du 

Cloître;  par  Charles  Nodier.  INouvelle  édition,  corri- 
gée et  augmentée  (1820).  Un  vol.  in-12.       2  fr.    5o  c. 

l  126.  Pelage,  ou  le  fondateur  de  la  monarchie  espagnole;  par 
madame  de  Rome  (i8i8\.  3  >ol .   in-12.  6  fr. 

1  1  27.  Pèlerin  (le)  de  la  Croix  ;  traduit  de  l'anglais,  d'F.lisabclh 
llclme,  par  J.  D.  (1817).  3  vol.  in  li.  7  fr.  5o  c. 

1  128.   Penstes  (lei)  de  J.-J.  Rousseau  (»792).  2  vol.  in  13.  4  ^' 
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l  1  29.   Père  (le)  et  la  Fille  ;  traduit  de  l'angl. ,  de  miss  0[4Îe,  par 
raad.  Louise  Brayer  de  St. -Léon  (1802).    1  vol.  in- 12 
une  fig.  2  fr. 

1  1  3o.  Père  (le)  La  Blache  et  son  fils;  par  madame  B***  (1808). 
3  vol.  in-1'2.  6  fr, 

1  IJI.  Perkin  Varbec  ;  roman  historique,  par  Dorion.  3  vol. 
in- 12.  8fr. 

llJ2.  Perroquet  (le);  roman  anglo-français-allemand,  qui 
n'est  traduit  d'aucune  langue;  par  C.  J.  Rougemaifre 
(1817).  4  vol.  in-i2.  10  fr. 

1  l33.  Persilès  et  Sigismond,  ou  les  Pèlerins  du  nord;  traduit 
de  l'espagnol ,  de  Michel  Cervantes ,  par  Bouchon 
Dubournial.  6  vol,  in-18.  10  fr. 

1  l34'  Péruvien  (le)  à  Paris,  contenant  les  voyages  et  les  aven- 
tures d'un  jeune  Indien;  par  J.  Rosny  (1801).  4  vol. 
in- 12.  8  fr. 

1  l35.  Petit  (le)  Dictionnaire  d'anecdotes,  ou  recueil  de  traits 
singuliers,  de  bons  mots,  de  plaisanteries,  de  saillies 
heureuses,  de  contes  et  d'épigrammes ,  tant  en  vers 
qu'en  prose,  dont  un  grand  nombre ,  relatifs  à  la  ré- 
volution, sont  inédits  ou  peu  connus  ;  recueillis  et  mis 
en  ord;e  par  J.  F.  Bastien  (1820).  3  vol.  in-18.       5  fr. 

11 36.  Petite   Bibliothèque  des   Romans;  extraite  des  Œuvres 

mêlées  de  l'abbé  Prévost,  Fénélon,  d'Arnaud,  le  Zs  oble, 
le  comte  de  Rosières,  mademoiselle  Gandin,  Ponce, 
J.-B.  Nougaret,  Villeterque,  etc.,  etc.  (i8ii).  3  vol. 
in- 12.  6fr. 

1137.  Petite   (la)  Harpiste;  traduit  de  l'allemand,   d'A.uguste 

Lafontaine,  par  madame  Elise  Voïard  (i8i5).  2  vol. 
in- 13.  5  fr, 

1160.  Petite  (la)  Héloïse,  ou  lettres  à  madame  de***,  sur  deux 
amans  de  l'île  de  Crète;  par  J.  A.  de  3IonYel  (181 7). 
Un  vol.  in- 12,  fîg.  2  fr. 
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I  109.   Petite  (la)   Musicienne;   par   E.    Gosse,   meml)re  de  la 

Société  philotechnique_,  auteur  des  Amans  vendéens,  etc. 
(1819).  5  vol.  in- 12.  7  fr,  5o  c. 

lljo.  Petit  Jacques  et  Georgette,  ou  les  petits  montagnards  ; 
par  Ducray-Duminil.  f^  vol.  in- 18  ,  fig.  3  fr. 

II  Al.  Petit   Pierre;    traduit   nouvellement   de   l'allemand,    de 

Jean  Christiern  Spietz,  sur  la  quatrième  cdit.  (1820;. 
1  vol.  iu-12,  ornés  de  jolies  figures.  6  fr. 

II/J2.  Petits  (les)  Emigrés,  ou  correspondance  de  quelques 
enfans  ;  ouvrage  fait  pour  servir  à  l'éducation  de  la 
jeunesse;  par  mad.  de  Genlis.  jSouvelle  édiliou  (1819V 
1  vol.  in -12.  5  fr, 

1  1/13..  Petits  Romans,  Contes  choisis  d'tVug.  Lafontaine,  con- 
tenant :  Charles  et  Aiigusta  _,  Ida  de  Tockembourg  , 
Assad  ,  etc.  ;  traduit  par  l'éditeur  de  l'Histoire  de  la 
Famille  Blov?m  (181/,).  \  vol.  in- 12.  10  fr. 

1  l44*  Pétrarque  et  Laare  \  par  madame  de  Genlis  (1819).  2  vol. 
in- 12.  5  fr. 

1  145.  PélrarqTie  solitaire  ,  ou  les  épancliemens  du  cœur;  lettres 
familières  et  secrètes  de  Pétrarque  ,  précédées  dun 
Discours  apologétique  sur  la  vie  de  cet  ho/nrae  célèbre; 
parPaccard   (181G).  2  vol.  in-18  ,  ;i  fig.      a  fr. 5o  c. 

Il/i5.  Peut-on  s'en  douter?  ou  histoire  de  deux  familles  de 
Norvvich  ;  par  madame  Bournon  Malarme  (1802).  2  vol. 
in-12  ,  lig.  4  '''• 

1  lA".  P^'i^i'^f^rt,  ou  les  amis  dVnfance;  traduit  de  l'allemand, 
de  Kotzebiie,  par  M.  lîrelon  (1810}.  2  v.  in-12.   4  fr. 

1  l4^'  P'iiloclès;  imilarioii  de  l'Agalhon  de  W'iéland ,  par  La- 
doiicetle  (1802).  2  vol.  in-8  ,  2  fig.  8  fr. 

\\[\Ç\.  Philosophe  (le)  anglais,  ou  histoire  de  Cléveland .  his 
naturel  de  Croinwel ,  écrite  par  lui-même,  et  traduite 
de  l'angl.  (ijSi).  8  vol.  in-ii.  la  fr.. 
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1  1  jo.  Philosophe  (le)  parvenu,  ou  lellres  et  pièces  originales, 
contenant  les  Aventures  d'Eugène  Sans-Pair  ,  par 
LeSuire(i788).  6  vol.  in- 12.  19.fr. 

I  l  T)  I .   Pièces  intrressanles  et  peu  connues  ,  pour  servir  à  l'His- 

toire et  à  la  Littérature  ;   par  M.   De  la  Place  (^1787)- 
8  vol.  in- 12.  18  fr. 

II  52.   Pied  (le)  deFanchetle,  ou  le  soulier  couleur  de   rose; 

par  Restif  de  la  Bretonne.  1  vol.  in-12  ,  fig.  /,  fr. 

I  l53.   Pierre  de  Bogis,  et  Blanche  de  Gerbaut  ;   par  madame 

Elisabeth  de  Bon  (1808).  Un  vol.  in-12  ,  fig,  2  fr. 

II  5  4.   Pierre-le-Grand   et  les  Sirélitz;  ou  la  forteresse  de  la 

Moskowa;  par  mad.  Barthélémy  Hadot  (1820).  3  vol. 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

lljj.  l^irate  (le)  de  Naplcs  ;  traduit  de  Tangl.  Nouvelle  cdlt. 
(1819).  5  gros  vol.  in-12,  3  fig.  8  fr. 

1  1j6.   Piron.  Voyez  OEnvres  complettes  de 

1  l5".  Vh\s>  vrai  que  Vraisemblable^  ou  le  château  de  jMisseri  ; 
par  madame  Bournon  Malarme  (i8oi).  3  vol.  iri-12,^ 
figures.  6  fr. 

1  1  j8.  Podalyre  et  Dirphé,  ou  la  couronne  tient  à  la  jarretière; 
par  Félix  Nogaret ,  auteur  de  l'Aristenctte  français  et 
des  Contes  en  vers,  mis  à  l'Index  de  la  cour  de  Vienne. 
(1801).  2  vol.  in-12  ,  ornés  de  jolies  fig.  5  fr. 

1  l5^|.  Poète  (le),  ou  mémoires  d'un  homme  de  lettres,  écrits 
par  lui-même;  nouvelle  édition,  augmenté  d'une 
Notice  biographique  et  de  la  clef  des  noms  des  princi- 
paux personnages;  par  Desforges  (18 19).  5  volumes 
in-12,  5  iig.  12  fr. 

1160.  Polonais  (le);  traduit  de  l'angl. ,  de  mi5s  Porter,  par 
3S.N***  3  vol.  in-12,  une  fig.  7  fr.  5o  c» 
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1  loi.   Portefeuille  (lej,  on  historiettes  de  la  famille  de ; 

par  Poulaia  de  St.-Foix  (1804).  2  vol.  in-ia.        /j  fr. 

1  162.  Portrait  (le),  ou  la  jeune  orpheline:  traduit  de  Tangl. , 

de  Holford  ,  par  madame  Elisabeth  de  Bon    (1819). 

3  vol.  in- 12.  6  fr. 

ISIadame  de  Home  a  traduit  le  rnème  Ouvrage  sons  le  titre 

de  Maria  dOriville,  ou  le  séducteur  vertueux,  for.  Maria  (d") 

1  I  G3.  Portrait  (le) ,  ou  la  vallée  des  tombeaux  ;  par  mademoi- 
selle Désirée  Castellerat  (iSi/j).  3  vol.  in-12.         G  fr. 

1  iGA-  Portugais  (les^  proscrits  ;  ouvrage  posthume  de  madame 
Barthélémy  Hadot  (1821).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

11 65.  Pour  (le)  et  le  Contre,   ou   la    vieille    fille  et  la  femme 

mariée;  traduit  de  l'anglais  ,  de  mistriss  Ross  (1797)* 
3  vol .  in-12.  7  fr.  5o  c. 

1 166.  Prccourt,  ou  le  fils  perdu  et  retrouvé  ;  par  mad.  Maurcr 

(1818).  4  vol.  in-12.  S  fr. 

1  iGj.  Première  (la)  Nuit  de  mes  noces;  traduit  du  champenois, 
par  Sewrin  (1802).  1  vol.  in-J2.  4  fr. 

l  168.  Presbytère  (le)  au  bord  de  la  mer;  traduit  de  l'allemand, 
d'Aug.  Lafontaine  (1817.  4  ^ol.  in-12,  une  fig.   10  fr. 

1  iGo.  Presbytère  (le),  ou  les  Illustres  persérufcs  pendant  la  rc- 
volulion  ;  par  mad.  C.  D.  V.  (1801).  a  volumes  in-12, 
2  figures.  4  fr." 

ll'"0.  IVrtre  (le),  pnr  M.  I.ourdooix  ,  auteur  des  Folies  du 
siècle  (1^20).  4  ^ol.  in-12.  10  fr. 

1  l'JT.  Prévôt  [\v)  «îo  Paris,  ou  mémoires  du  sir  Caparel ,  sous 
\f'  règne  de  l'hilippe  V,  dit  le  Long;  par  l'aut.  d'Agnès 
Sorel(i8i7).  /,  vol.  in-i9.  8  fr. 

1  1  J?.  Prieuré  (Ir)  de  Rulhinglcnnr  ;  Imite  de  l'angl.  ,  par  M. 
J.  M.  DrsdiampK  (181S}.  3  vol.  in-i9.  fi  fr. 
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1  1^2.  Prince  (hîsfoire  du)  ilo  Timor,  contenant  ce  rjul  lui  est 
nn  iv(''  prrulant  ses  voyaj^MS  dans  les  difféienU-s  parties 
du  monde,  et  iJariictiliôtement  en  l'rance  ,  après 
l'abandon  et  la  trahison  dr  son  gouvernement  dans  le 
port  de  i'Oiient  (i8'2).  /,  vol.   In-i'2.  j^  tV. 

1  inj.  P'i'Hes  (les)  Norwégiens  ,  on  le  Crairicide  supposé;  par 
Mardelle  (i8i8).  5  vol.  in- 12.  12  fr. 

J  I  74*  I*''*"cesse  (]n)  de  Clèves;  par  madame  de  La  Fayette  ;  suivi 
des  Lettres  de  madame  la  marquise  *  *  sur  ce  roman, 
et  de  la  comtesse  de  Tende,  autre  roman  du  même 
auteur  'iHo'j^  9.  vol .    in- 12.  5  fr. 

I  I  75.  Princesse  (la  de  Nevers  ,  ou  mémoires  du  Sir  de  la  Tou- 
raille,  lesquels  peuvent  servir  de  conseils  aux  gentils- 
hommes daj)s  les  villes  Couis  et  armées;  par  le  baron 
Reveroni  St.  Cyr  (i8r^).  2  vol.  in- 12.  5  {r. 

II76.  Princesse  (la)  de  Wolfenbuttt-I;  traduit  de  l'allemand, 
par  mad.  de  Monlolieu.  /  vol,  in    1?,  5  fr. 

II'l^.  Prise  (la)  de  Constanlinoj)le  ,  par  Mahomet  II  ;  roman 
histoiique  ,  traduit  du  grec  moderne,  avec  une  Notice 
sur  la  chute  de  l'empire  d'Orient,  etc.;  par  J.  A.  S. 
Collin  de  Plancy  (1819)    1  vol.  in-iv?.  5  fr. 

1178.  Prison  (la)  d'Edimbourg;  nouveaux  Contes  de  mon 
hôte;    par   Walter  Scott  (1821).  ',  vol.  in-12.  lofi* 

1  l'iQ'  Prisonnier  (le)  en  Russie  (  1 8  i  5).  Un  vo\  in- 1  -î.        2  fr, 
1180.  Prisonnières  (les)  delà  Montagne,  on  la  chapelle  aban- 
donnée; par  mademoiselle  Désirée  Castellerat  (i8i3). 
4  vol .  in- 12.  Q  fr. 

Îl8  I .  Prisonniers  (les)  du  Temple  ;  par  Régnault-Warin  (i8oo\ 
3  vol.  in  12.  r.  fr.  5o  c. 

1182.  Procès  et  Supplice  de  Marie-^ Antoinette  d'Autriche, 
veuve  de  Louis  XVI;  suivi  de  la  condamnation  de 
Madame  Elisabeth,  sœur  du  Roi,  etc.  ;  par  Desessarts 
(181.')).  Un  vol.  in-12.  I  fr.   5o  c, 
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I  lo3.  Procès  fameux  _,  contenant  Thistoire  des  grands  scélérats 

et  des  victimes  malheureuses  qui  ont  été  jugés  aux 
tribunaux  des  peuples  tant  anciens  que  modernes;  par 
Descssarts  ,  ancien  jurisconsulte,  (de  1786  à  1790). 
10  vol.  in-i2.  i5  fr 

Cet  oavrage  ,  rc'digé  par  ordre  alphabétique  ,  va  jus- 
qu'aux temps  révolutionnaires. 

1 184'  Procès  fameux,  jugés  pendant  le  cours  de  la  révolution  ; 
parle  même,  faisant  suite  aux  précédens  (de  1796 
à  i8o3).  10  vol.  in-12.  i5  fr. 

Parmi  une  foule  innombrable  de  noms  fameux,  soit  par 
les  crimes,  soit  par  les  vertus,  figurent  ceux  de  Joseph 
Lebon,de  Fouquet-l  inville  ,  de  Robespierre,  de  madame 
Roljud  ,  de  Marie-Antoinette ,   de  madame    Elisabeth,  etc. 

II  85.    Profession  de  foi  du  Vicaire  savoyard;  parJ-J.  Rousseau 

(sans  date).  Un  vol.  in-18,  papier  vélin  ,  orné 
d'une  jolie  figure.  1  fr.   5o  c. 

1  180.  Promenades  champêtres;  Dialogues  à  Tusage  des  jeunes 
personnes  ;  traduit  de  langl .  de  Charlotte  Smilh  ^1799). 
3  vol.  lu- ri,  trois  fig.  6  fr. 

1  187.  Promenades  de  Vaucluse;  par  M.  Renaud  de  la  Grelaye, 
auteur  des  Soupers  de  Vaucluse  (1807}.  5  volumes 
in- ri.  lofr. 

1 188.  Promenades  instructives  d'un  père  avec  ses  enfans,  dans 

Paris  et  ses  environs;  par  M.  E.  2  volumes  in-ia« 
figures.  5  fr. 

11 89.  Prophète   (le)   voilé,   et    le   Paradis  et   la  Péri;    traduit 

de  l'anglais  de  Tauteur  de  John  Moore  (1820).  Un  vol. 
in- 12,  fig.  -ifr.   5oc. 

1190.  Proscrit    (le\   ou   lettres   de   Jacopo  Orlis;    traduit   de 

l'italien,  par  :\r.  lîc  S***  (181  ',).  2  vol.  in- 12.        5  fr. 
Il   existe  une    antre   traduction    de   cet   Ouvcagc   «ons  ce 
titre  :  Amour  cl  Suicide,  f  oyçz  Amour ,  etc. 
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I  IQÏ"   Proscrits,  (les)  ou  la  famille  prolestanlc  ;  par  matl  L.  R. 
De  Bacre  (1818).  3  vol.  in- 12.  7  fr. 

1192.  Prosper,ou  Theureux  nanfiap^e;  ouvrage  posthume  de 

madame  de  Saint- Venant  (i8i5).    2  volumes  in-12, 
une  figure.  3  fr« 

1193.  Protecteurs  (les)  et  les  protégés;  traduit  de  Tangl. ,  de 

miss  Edgeworth  ,   par   J.  Cohen  (1816).   5  volumes 
in-ia.  i5fr. 

1194.  Protégé  (le)  de  Joséphine  -  de- Beauharnais  ;  par  M.   le 

Baron    de    B*** ,     auteur    des   Amours    secrètes   de 
Napoléon   (iSio).  2  vol.  in-12  ,  fig.  5  fr. 

IIOD.  Prusse  (la)  galante,  ou  voyage  d'un  jeune  Français  à 
Berlin;  trad.de  l'ail.,  par  le  docteurAkerlio(Deguerle). 
Coïtopolis  (1801).  Un  vol.  in-12,  fig.  1  fr.   5o  c. 

1196.  Prospero,  ou  le  Renégat  de  Palerme,  anecdote  sici- 
lienne; suivi  de  trois  autres  anecdotes;  chinoise, 
parisienne  et  languedocienne  (  1818  ).  2  volumes 
in-12.  4  fr-  5o  c. 

II07.  Puritains  (les)  d'Ecosse;  suivi  du  Nain  mystérieux; 
contes  de  mon  hôte,  recueillis  et  mis  au  jour  ,  par 
Jedediah  Cleisbotham  ;  traduit  de  l'angl.,  de  Walter 
Scott  (1820).  4  vol.  in-12.  10  fr. 


II98.  Quatre  (les)  âges;  par  Ch.  Pougens.  Seconde  édition; 
suivi  du  portrait  d'une  jeune  fille ,  par  un  papillon 
(1820).  Un  vol.  in-18.  2  fr. 

I IQQ.  Quatre  (les)  Espagnols.  J^oyez  Histoire  de 
1200.  Quatre  Nouvelles;  par  R.-J.  Durdent,  contenant  :  Lis- 
more,  ouïe  ménestrel  Ecossais;  Thérézia  ^  ou  la  Pé- 
ruvienne; Lycoris,  ou  les  enchantemens  de  Thessalie; 
Eudoxie  et  Stéphanor,  ou  les  Grecs  modernes  (18 1 8). 
2  vol.  in-12.  5  fr- 


112 

1201.  Quatre  titres  pour  un  :  Les  Trois  Diables,  le  Donjon  de 

la  Uwir  du  nord.  Huit   Jours  à  Paris,  Huit  jours   en 
])r()\ince;  ])ar  Raban  (i^^2(/).  i  vol.  in-i7.  5  fr. 

1202.  Quelques  Scènes  de  la  vie  des  femmes,  ou  les  aventures 

dun   clievalier   français;   ])ar   le   C.   Henri    de   L**** , 
aui.  d'Alftpd-ie-Orand  (  i8i8).  3  vol.  in-i2.  7  fr.  5o  e. 

I1OD.  Quelques  scènes  de  ménages;  par  mad.   Malles,  née  de 
Bcaulieu^  18*20).    -2  vol.  in- 12.  5  fr. 

I  2o4-    Querelles  (les)  de  famillp  ;  traduit  de  l'allemand  ,  d'Aug. 
Lafontaine,  jiar  M.  Breton,  -i  vol.  in-12,  fig.         5  fr. 

I2O0.  Quinzaine  (la)  anglaise,  ou  voyage  de  milord  de***  à 
Paris;  par  le  chevalier  de  Rutlige(  1786).  5  v.  in-18.  3  fr. 

R; 

1206.  Raoul  de  Yalraire,  ou  six  mois  de  1816;  Nouvelle,  par 
M.  le  vicomte  de  Saiut-Cliamans  (181G).  Ln  volume 
in- 12.  1  fr.  5o  c. 

1207^  Raphaël  d'Aguilar,  ou  les  moines  portugais;  histoire 
véritable  du  xvm"  siècle  ,  publiée  par  Rougemont 
(1820).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

C'est  une  nouvelle  édition  «le  Don  Ranucio  d'Alétès.  f'^oy.  Hist.  de 

1208.  Raj>haèl,  on  la  vie  paisible;  traduit  de  lallera. ,  d'Aug. 

Lafontaine  (1810).  2  vol.  in-12.  4  ^^' 

1209.  Rasselas,  prince  d'Abyssinie  ,  ]>ar  Johnson;  avec  la  Vie 

de  lauteur.   Trad.  nouv.  (1819).   Ln  vol.  in-12.  1  fr. 

Ce  roman  a  paru  ;iussi  sons  le  titre  de  la  Vallée  benreus*', 
ou  le  j)rinre  nu-content  de  sou  sort,  i  vol.  in-ia  ,  cl  soui 
celui  (hi  V.illon  fortune,  j  vol.  in-12.  f'»^*/-  Vallon. 

12  10.  Raymond,  ou  le  gméreux  fermier;  traduit  de  l'anglais 
(i8i3).  3\ol.iu-iu.  .7fr.  5o  c. 
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12  11-  Reclus  (le)  de  Nonvôgc  ;  traduit  de  l'angl.  ,  de  miss 
Anna  Maria  Porter^  parmad.  Elisabetli  de  Lon  (i8i5). 
4  vol.  in- 12.  lo  fr. 

1212.  Réfugiés  (les)  Polonais ,  ou  toutpour  l'amour  et  la  beauté; 
par  L.  P.  Manuel,  député  à  la  convention  nationale, 
et  auteur  des  Lettres  de  Mirabeau  à  Sophie  (1819). 
3  vol.  in- 12.  6  fr. 

12l5.   Régicide  (le)  (1820).  Un  vol.  in-12.  2  fr.   Soc. 

1214.  Reinhold  ,  ou  les  pupilles  mystérieux;   traduit  de  l'alle- 

mand, d'A-ug.  Lafontaine,  par  M.  AV.  (1819).  5  vol. 
in- 12.  i2  fr. 

121 5.  Relation  abrégée  du  Voyage  de  Lapeyrouse,  pendant  les 

années  178^,  86 y  87  et  88  ,  pour  faire  suite  à  l'Abrégé 
de  l'Histoire  générale  des  Voyages  de  La  Harpe;  avec 
portrait,  figures  et  cartes  (1799).  Un  vol.  in-8.       7  fr. 

12 16.  Religieuse    (la)    et  sa  fdle,   ou  mémoires   de  la  famille 

Courville;  traduit  de  l'anglais,  par  Jt  D.  (1804)-  '^  vol. 
in-i  2.  5  fr. 

12  l'y.  Religieuse  (la)  ,  par  Diderot  (1798).  Un  Yolume  in-12  , 
une  figure.  2  fr. 

12 18.  Rencontre  (la)  au  Luxembourg,   ou  les  quatre  bonnes 

femmes;  par  mad.  Maurer(i8i5)  5  vol.  in-12.  12  fr. 

12 19.  Renégat  (le)  de  Palerme.  F'oy,  Prospéro. 

1220.  Rentière  (la).  Fbj.  Madame  de  M***. 

1221.  Rétribution,  (la)  ou  histoire  de  miss  Prescot  ;  trad.  de 

l'angl.  (1817).  Trois  tomes  en  2  vol.  /,  fr. 

>222.  Revenans  (les)  véritables,  ou  aventures  du  chevalier  de 
Morny  ;  par  l'auteur  de  la  Foret  et  le  château  de  Saint- 
Alpin.  2  gros  volumes  in-12.  5  fr. 

122J.  Révolte  (la)  de  Boston,  ou  la  jeune  hospitalière;  par 
mad.  Barthélémy  Hadot  (1820).  3  v.  in-12,   7  fr.  5o  c> 
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I22t|.  Richard  Bodlcy ,  ou  la  prévoyance  malheureuse;  par 
madame  Bournon  Malarme  (178  j).  2  vol.  in-12.    3  fr. 

12'1D.  Rlnaldo  Rlnaldini,  chef  de  brigands;  histoire  roma- 
nesque de  notre  siècle j  traduit  de  l'allemand  (181 6). 
2  vol.  in-i8_,  fig.  2  fr.   5o  c. 

1^26.  Roberllne;  par  l'auteur  d'Isore ,  ou  le  tombeau  de 
Delphine  (i8i4).  3  volumes  in-12,  une  grav.     6  fr. 

I22y.  Robert-le-Ronge  Mac-Gregor,  ou  les  Montagnards  écos- 
sais ;  traduit  de  l'angl. ,  de  "^^'alier  Scott  (1818}.  4  ^ol. 
in-ia,  avec  le  portrait  de  Roberl-le-Rouge  en  cos- 
tumede  guerre,  ^o/.  Rob-Roy.  gfr. 

1228.  Robinson  Crusoé    P^oy.  Histoire  de 

1229.  Robinson  (le)   du  faubourg  vSaint- Antoine,  ou  relation 

des  aventures  du  général  Rossignol,  déporté  en  Afrique 
pendant  la  révolution  ;  contenant  de  nouvelles  notions 
sur  l'intérieur  de  l'Afrique,  et  des  détails  sur  l'éta- 
blissement d'une  république  fondée  par  Rossignol 
auprès  du  Monomotapa,  et  dont  il  était  encore  dicta* 
leur  en  181G  (1818).  4 '^ol"™*^^  in-12,  portraits  et 
cartes.  1  o  fr. 

1230.  Robinson  (le)   Suisse,  ou  journal  d'un  père   de   famille 

naufragé  avec  ses  enfans;  traduit  de  1  allemand,  de 
M.  "Wiss,  par  madame  de  Montolieu  (i8ao).  3  vol. 
in-ia  .  ornés  de  12  gravures  et  d'une  carte.  9  fr. 

1231.  Rob-Roy  ;  précédé   d'une   Notice  sur    Rob  -  Roy  Mac- 

Gregor  et  sa  famille  ;  traduit  de  rallcmand  ,  de  "VN'alter 
Scott,  par  le  traducteur  des  Romans  historiques  du 
même  auteur  (1820).  4  vol.  in-12.  9  fr. 

11    existe   une    nuire   traduction   de   cet    Ouvrage   sous   le 
titre  lie  R(.)l)crt-lc-Rouge.  for.  Robert 

123?..  Roche  (la)  du  Diable;  par  ]M.  I.cgny.  Nouvelle  édition 
(1821).  4  vol.  in-ia,  frontispices  graves.  10  fr. 


1233.  Rocher  (le)  des  Amours ,  ou  le  parjure  puni;  par  M^e 
Dcsirée  Castellerat  (1816).  3  v.  in-12.  «j  fr.  5oc. 

1254.  Rotlerick,  le  dernier  des  Goths;  trad.  de  l'angl.,  de 
Robert  Soulhey,  par  M.  Bérard.  3  v.  in-12.    7  fr.  5oc. 

I  235.  Rodolphe  et  Julie;  traduit  de  l'allemand,  d'Auguste  La- 
fontaine  (1802).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

1256.  Rodolphe  et  Marie,  ou  la  Société  secrète ,  roman  his- 
torique ;  traduit  de  l'allemand,  d'Auguste  Lafontaine 
(1820).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

1237.  Roland  furieux;  par  M.  le  comte  de  Tressan.  3  volumes 

in-8^fjg.  9fr. 

Voyez  OEavres  de  Tressan. 

1238.  Roland  l'amoureux.  Voy.  Nouvelle  traduction  de 

120^.  Roland,  ou  l'héritier  vertueux;  traduit  de  l'angl.,  de 
Charlotte  Smith.  5  vol.  in-12.  I2fr. 

Ce  Roman  très-rare  ,  a  été  trad.  de  nouveau  sous  le   titra 
du  Testament  de  la  vieille  cousine,  f^qy.  testament. 

1240.  Romalino,  ou  les  msytères  de  Monte-Rosso;  par  l'auteur 
de  la  Tombe  et  le  Poignard  (1821).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

12l\\.  Roman  (le)  comique;  parScarron.NouvelUédit.  (1821). 
4  vol.  in-12.  portrait.  8  fr. 

1242.  Romans  (les)  de  chevalerie,  contenant  :  Tristan  le  Léo- 
nais ^  Arthur  de  Bretagne ,  Flore  et  Blanche-Fleur; 
Pierre-de -Provence  ,  Fleur  des  Batailles ,  Huon  de 
Bordeaux,  Guerin  de  Monglave,  don  Ursino-le-Na- 
varrois,  Jékan  de  Saintré,  Gérard  de  Nevers,  Zélie, 
ou  l'ingénue ,  etc.  ;  précédé  d'un  Discours  préliminaire 
sur  les  romans  français;  par  le  comte  de  Tressan. 
4  vol.  in-12,  fig.  lofr. 

Voyez  CEuvres  de  Tressan. 

I  243.   Romans  de  la  Place.  Foy.  Collection  des  Romans  de 
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1244*  Romani  de  M.  de  Mayer,  contenant  Ziska,  ouïe  grand 
aveugle  de  Bobêine  ;  les  Amours  dEIronore  d'Aqui- 
taine, Conradin,  roman  historique;  la  Vestale;  les 
Vengeanct's  ,  ou  les  amours  d'Alj)honse  Seguin  et  de 
Joséphine  Chiavera  (1817^  1  vol.  in-ia.  3  fr. 

1245.  Piomans  du  Nord  ;  imité  du  Russe  et  du  Danois   de  Ka- 

ramsin,  et  de  Suhm,  par  Henri  de  Coifûer  (  1808  ). 
3  vol.  in-i  2.  6  fr. 

1246.  Roman  (le)  sans  titre,   histoire  véritable  ou   peu  s'en 

faut;  par  un  philosophe  du  Palais- Royal    (  1788  ). 
1  vol.  in- 12.  3  fr. 

Y  247.  Romans  et  contes  de  Voisenon  ,  contenant:  Tant  mieux 
pour  Elle  ;  l'Ile  de  la  Félicité  ;  le  Prince  Misapouf ,  et 
la  Princesse  Griseminc.  2  vol  in- 18.  fig.         1  fr.  5o  c. 

124.8.  Romans  héroïques  de  Jean  Ambroise- Marin,  traduits  de 
l'italien  par  M.  le  comte  de  Caylus  et  M.  de  Seré;  con- 
tenant le  Caloandre  fidèle  et  les  Désespérés  (1788). 
4  vol.    in- 12.  8  fr. 

124o.  Roman  (le)  tragique,  ou  les  suites  de  la  séduction; 
par  Rougemaitre  ^1807). 2  vol.  in-ri.  3  fr. 

12^0  Ro"^^o  ^^  Juliette  ou  les  victimes  de  l'amour,  par  Ré- 
gnault  AVarin.  2  vol.  in- 12.  l^  fr. 

J25l.  Rosalina,ou  la  méprise  de  Tamour;  par  madame  de 
Morency  (  1801  ).  2  vol.  in- 12.  portrait.  /^  fr. 

)2.')'^»  Rosa,  ou  la  Fille  mendiante  et  srs  bienfaiteurs;  traduit 
de  l'anglais  de  Mislriss  Penneît  ;  ]>ar  mad.  Louise 
Braver  de  Saint-Léon  (  1798  ).  10  \o\.  in- 18.      lofr. 

1253.  Rosaura  de  Viralva  ,  ou  Ihomicide;  trad.  de  l'angl. 
de  Maria  Charllon  ;  par  mad.  d  S.  (  1817  ).  5  vol. 
in-iu.  7  ^r.  5o  c. 
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1254-  I^osaurc,  ou  l'arrêt  du  destin;  traduit  de  l'allemand 
d'Aug.  Lafontaine,  par  mad.  la  Comtesse  de  Mon- 
lliolou  (1818).  3  vol.  in-i2.  7  fr.  5o  c. 

120;:).  Rosebelle;  historiette  du  xiii*  siècle  ;  par  P.  B.  Darap- 
martin  (1800J.  Un  vol.  in-12,  une  fig.  2  fr. 

J256.  Rose  (la)  de  Jéricho;  imité  de  l'allemand,  par  madame 
de  Montolieu  (1819).  Un  v.  in- 12,2  figures ,  dont  une 
coloriée.  3  fr. 

ll^'J.  Rose  et  Albert,  ou  le  tombeau  d'Emma;  par  madame 
Keralio  Robert  (1810).  3  vol.  in-12.  6  f r. 

I  2'j8.  Rose  et  Dorsinval.  Voyez  Salut  à  MM.  les  Maris. 

1209.  Rose  Mulgrave;  par  madame  Adèle  de  CueùUet  (180G). 
3  vol .  in- 1 2  (  très-rare  ) .  9  fr. 

1260.  Rose  Summers,ou  les  dangers  de  riraprévoyance;  trad. 

de  l'anglais  (i8o4).  4  vol.  in-12.  9  fr; 

1261.  Rosetty,   ou  l'orpheline  vertueuse;  traduit  de  l'anglais, 

de   mistriss  R.;   par   M.  Chomel  (181 3}.   3  volumes 
in-12.  6fr. 

1262.  Rosina  et  ses  Frères;  par  D'Arnaud  (1807).    Un    vol. 

in-12,  une  fig.  I  fr.  5o  c. 

1263.  Rosine _,  ou  le  pas  dangereux.  Un  vol.  in-12.    1  fr.  5o  c. 

I  2  64.  Rosolia ,  ou  les  mystères  du  château  de  Glasv^erka  (  1 799) . 
Un  vol.  in-12,  fig.  I  fr.  5o  c. 

1265.  Roue  (la)   de  fortune;   traduit  de  l'anglais ,  de  Fielding 

(1819).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

1266.  Roulette  (la);  par  J.   Labiée  (1808).  1  vol.  in-12,  une 

figure.  I  fr.  5o  0. 

1267.  Ruines   (les)   de   Rotembourg,    roman  historique;  par 

Mardelle  (1819).  5  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 
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1268.  Ruines  (les)  d'un    vieux    cliâteau  de  la    Haute-Saxe ,  ou 

Gervais  et  Ferdinand  de  ^îonténédo;  par  madame 
Bournon-Malarrae  (1821).  3  vol.  iii-12.       7  fr.    5o  c. 

1269.  Ruines    (l^s)  ,    ou   méditations    sur  les   révolutions   des 

Empires,  par  Volney;  septième  édition.  On  y  a  joint 
la  Loi  naturelle;  précédé  dune  Notice  sur  le  ^omte  de 
Volney.  i  gros  v.  in-i8,  orné  du  portrait  de  lauteur, 
d'une  gravure  et  de  2  cartes  ou  tableaux.  3  fr. 


12'JO.  Sabina  d'Herfeld,  ou  les  dangers  de  Timaginalion  ;  par 
Br.  de  Reverony-Saint-Cyr  (181 4)»  2  vol.  in-12     j  fr. 

1271.  Sacrifices  {les)   de  l'Amour,  ou  lettres  de  la  vicomtesse 

de  Sénanges  et  du   chevalier  de  Versenay;  par  Dorât 
(1772).  2  vol.  iii-8.  5  fr. 

Le  même  ouvrage  (1782^  2  vol.  in-12.  4  fi'« 

1272.  Saint- Clair  des  Iles,  ou  les  exiiés  à  Tile  de  Barra;  tra- 

duit de  l'anglais,  de  inistriss  llelme,  par  madame  de 
Montolieu  (1809).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

1210.  Sainclair,  ou  la  victime  des  sciences  et  des  arts,  Nou- 
velle; par  madame  de  Genlis  (1808).  L'n  volume 
in- 18.  1  fr.  2  5  c. 

127  j.  Saint-Clair,  ou  lia  rilit-rede  Desmond  ;  traduit  de  l'angl., 
de  miss  Owenson  (lady  Morgan) ,  jiar  31 .  .  .  (i8i3). 
2  vol.  in-  12.  /^  (c. 

1275.  Sainte-Hélène  et  Monrose,  ou  les  aventures  aériennes; 
histoire  véritable  (1799).  1  vol.  in- 18,    fig.  2  fr. 

1270.  Saint-Krnulphe,  ou  les  proscriptions;  par  >I.  L.  Fleury 
(1821).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

1277*  Saint-Llour  et  Jusiino,  ou  histoire  d'une  jeune  Française 
au  XMii*^  siècle,  avec  un  Dijiogue  sur  le  caractère 
moral  des  femmes  ;  par  INI.  de  Fcrrières  (1791).  4  "^'O^* 
in-i*.>.  6  fr. 
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2'Jb'  Saliil-Julifii,  ou  histcîlrc  <ruiio  fninillo;  traduit  de  Talle- 
mand,  par  L.  de  J.uinarre  (i8o5).  Z  volumes  in-i'À  , 
figuics.  7  fr.  5o  c. 

12'yC).  Saint-Vincenr  de  Paul,  ou  l'Apôlre  des  affligés;  ouvrage 
renfermant  les  cvèneniens  les  plus  mémorables  des 
règnes  de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  de  la  minorité  de 
Louis  XIV,  avec  des  Anecdotes  relatives  à  cet  illustre 
fondateur  de  rHosj)ice  des  Erif'ans  trouvés,  des  Filles 
de  la  Charité,  et  des  Prêtres  de  la  Mission;  publié 
d'api  es  des  Mémoires  authentiques,  par  mad.  Guénard 
(i8'8).  /|  vol.  in-i-i^  une  flg.  lofr. 

12oO.  Saisons  (les),  poème;  traduit  de  l'anglais  de  Tompson 
(1817).    I  gros  vol.  in-18.  1  fr. 

1281.  Salut  à  MM.  les  maris,  ou  Rose  et  Dorsinval  ;  par  mad. 

de  Colleville.  Maris  ,  aimez  vos J'eninies  (1S06).  1  vol. 
in-i2.  '2  fr. 

1282.  Samuel   d'Harcourt,    ou  l'homme  de   lettres,  par  Abel 

Dufresne,    auteur  du   Monde   et   la   Retraite    (1820). 
2  vol.  in- 12.  4  fi'    5o  c. 

1283.  Sancerre   et   Adèle,   ou    le  mari  coupable;  suivi  de   la 

Femme  désabusée;  par  mad.  de***  (1802).  2  v.  in-12, 

2  fig.  3  fr. 

1204.   Saphorine,  ou  l'aventurière  du  faubourg  Saint-Antoine  ; 

par  M.  Merville  (1820).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

1285.  Sarsfield,  ou  les  égaremens  de  la  jeunesse;  traduit  de 
l'anglais,  de  J.  Gamble,  par  M.  Vilmain  (1816).  5  vol. 
in-12.  6  fr. 

1  286.  Savinia  Rivers,  ou  le  danger  d'aimer;  traduit  de  Sophie 
Lée  ,  par  mad.  S.  (1S08).  5  vol.  in- 1.2.  i2fr. 

128^.  Savetier  (le)  enrichi,  ou  trois  mois  de  Niperc  (anagramme 
de  Crepin);  par  madame  de  >  ildc  (1801}.  Ln  volume 
in-12.  1  fr.  5o  c. 
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lioO-  Scènes  (les)  de  la  vie  du  grand  monde,  ou  Vivian;  trad. 
de  l'anglais^  de  miss  EdgeA\orlh^  par  M.  D.  (i8i3). 
5  vol.  iu- 12.  7  fr.  5o  c. 

1289.  Secrets  (les)  de  famille;  traduit  de  l'anglais,  de  M.  Prat, 

par  madame   Mary-Gay-Allart  (1802).   5  vol.  in-18, 
fig.  5  fr. 

1290.  Secrets  (les)  du  cœur ,  ou  le  cercle  du  château  d'Eglan- 

tinc;  Roman-lN'ouvelles  ;  par  madame  de  R.enneville 
(1816).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

1291 .  Séductions  (les);  par  mad.  Jenny  L.  G.  D.  (1820).  4  vol. 

in-  12.  10  fr. 

1292-.  Séligny ,  ou  Taccusé  de  rapt;  suivi  de  l'Homme  à  la 
mode  et  du  Tocsin,  historiettes;  par  Labiée.  Tn  vol. 
in-12.  1  fr.  5o  c. 

120)3.  Selhos  ;  histoire  ou  vie  tirée  des  monumens;  anecdotes 
de  l'ancienne  Egypte;  traduit  d'un  manuscrit  grec. 
Edition  de  Bastien  (i  795).  2  vol.  in-8.  1  5  fr. 

1294.  Séverine;  par  madame  Beaufort  d'Hautpoul  (1810). 
6  vol.  in-i  2.  12  fr. 

I2q5.  Sidonia,  ou  le  refus;  traduit  de  l'angl.,  d'Eléonore  Sin- 
gleton  ,  par  mad.  de  Vitcrne  (i8i->).  4  v.  in-ii.    10  fr. 

I29G.  Sidonie,  ou  l'abus  des  îalcns;  par  madame  ***,  4  vol. 
in-12.  10  fr. 

1207.  Siège  (le)  de  la  Rochelle,  ou  le  malheur  et  la  conscience; 
par  madame  de  Genlis  (1809).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

12o5.  Simple  Histoire;  stiiNi  de  lady  Mathilde  ;  traduit  de 
l'anglais,  de  mistriss  Inchbad  ,  par  M.  J.  M.  Des- 
champs (iSoo).  4  vol.  in-18,  figures.  4  ^'** 

1200.  Sœur  (la)  de  la  Miséricorde,  ou  la  veille  de  la  Toussaint  ; 
traduit  de  l'anglais,  de  Sophie  Eraucès,  par  madame 

de  Vilcrut  (1809).  4  vol.  in-12.  lofr. 
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1  5oo.  Sinaïb  et  Zora,  ou  riiérilière  de  Babylono  ;  par  madame 
Yaiiesbecq  (Grand-Maison  )  (1801].  2  volumes  in- 18, 
finr.  I  fr.  5o  c. 

IJOl.  Singidaritcs  anglaises ,  écossaises  et  irlandaises,  ou  re- 
cueil d'anecdotes  curieuses,  d'actions  bizarres  et  traits 
piquans,  propres  à  faire  connaître  l'esprit,  les  mœurs 
et  le  caractère  des  peuples  de  la  Grande-Bretagne 
(181/,).  '1  vol.  in-i2.  5  fr. 

1  J02.  Sir  AValter  Fink  et  son  fils  Williams;  par  raad.  de  Char- 
rières  (1806).  Un  vol.  in- 12,  petit  papier.    1  fr.  5o  c. 

l3o3.  Six  mois  d'exil,  ou  les  orphelins  par  la  révolution;  ro- 
man historique;  par  mad.  Merard-Saint-Just  (i8o5). 
3  vol.  in- 12.  6  fr. 

l5o4'  Six  Nouvelles  ,  contenant  :  les  Deux  Emigrés,  nouvelle 
polonaise  ;  Gentil  hussard,  nouvelle  prussienne  ;  Isa- 
beau,  nouvelle  bavaroise;  le  Conscrit,  nouvelle  hol- 
landaise; la  Conversation,  nouvelle  parisienne,  etc.; 
par  Siephen  Arnoult ,  auteur  de  Catherine  de  Bourbon, 
de  Marguerite  de  Valois  (1821),  2  vol.  in-12.         6  fr. 

1  Jo5.  Six  Nouvelles  de  Fiévée ,  contenant  :  la  Jalousie,  l'E- 
goïsme,  l'Innocence,  le  Divorce,  le  Faux  révolution- 
naire, l'Héroïsme  des  femmes  (i8o3).  2  v.  in -12.  4  fr. 

IjOO.  Six  (les)  Nouvelles  de  Florian.  Voyez  Œuvres  com- 
plettes  de 

iSo"^.  Sœur  (la)  grise  ,  ou  mémoires  de  madame  de  Canes  (Sé- 
nac);  par  M.  de  Faverolle  (1819).  3  vol.  in- 12  ,  une 
figure.  7  fr.  5o  c. 

j3o8.  Soirées  (les)  de  famille;  Contes,  Nouvelles,  Traits  histo- 
riques et  Anecdotes;  recueil  philosophique,  moral  et 
divertissant  (1817).  3  vol.  in-12.  6  fr. 

IJO9.  Soirées  (les)  de  la  chaumière ,  ouïes  leçons  du  vieux 
père  ;  par  Ducray  Duminil  (1806).  8  vol.  in- 18.    8  fr. 
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IJIO.    Soldat  (le)  parvenu,  ou  mrinolres  et  aventures  cîe  Ver- 
val,  dit  BelUrose;  par  M.  Blauvillon   (178G)   j  vol. 
in- 12.  4  fr. 

IJll.  Soliman  et  Dalména,  ou  le  pliilosophe  asiatique;  par 
M.  de  la  Flotte  (1778).  Un  vol.  in-12.  1  fr.  5o  c. 

IJ12.  Solitaire  (le)  anglais,  ou  aventures  raerveillenses  de 
Philippe  Quarll;  traduit  de  l'anglais,  de  M.  Dorring- 
tlîon  (sans  date).  2  vol.  in-18,  ûq.  2  fr. 

1515.  Solitaire  (le)  espagnol,  ou  mémoires  de  don  Verasque 

de  Figueroas  (1753).  2  vol.  in- 12.  4  fr. 

l3l4«  Solitaire  (le)  de  la  Montagne,  ou  le  fils  perdu  et  re- 
trouvé; traduit  de  l'allemand,  par  C.  Houtteville 
(2817).  2  vol.  in- 12,  une  fig.  5  fr. 

l3l5.  Solitaire  (k)  ;  par  ]M.  le  vicomte  dArlincourt  (1821). 
Cinquième  édition.   2  vol.  in-12  ,  fig.  5  fr. 

1516.  Sollicitude  (la)   paternelle^   ou    Mémoires  de  la  famille 

d'Almainville  ;  publié  par  M.  P.   (1819).   /,  gros  vol. 
in-12.  10  fr. 

Cet  Ouvrage  a  paru  d'abord  sous  le  titre  du  Futur  Gendre 
à  répreuve.   Voyez  Futur  (le) 

1317.  Sopba  (le),  conte  moral;   par  Crébillon  fils  (1774)-  l  « 

vol.  in-12  ,  fig.  2  fr. 

1318.  Sophie   de   Bcauregard  ,   ou   le    véritable    amour;    jiar 

madame  de  Lagrave  (1799).  '2  vol,  in   12.  5  fr. 

l3lf).  Sophie  de  Blamont  ,  ou  Mémoires  d'une  femme  de  ce 
temps,  écrits  par  elle-même,  et  publiés  par  Henri 
Duval  (1820).  4  vol.  in-i-i.  10  fr. 

l320.  Sophie  de  Listenay,  ou  aventures  et  voyages  d'jine  émigrcMi 
française  en  Allemagne  et  en  Prusse;  publi«*  j>ar  Bil- 
derbek.  4  vol.  in-12.  8  fr. 

l52  1  Sophie,  ou  mon  voyagea  Besançon;  par  P.  J.  Sales 
(i8o3).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 
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IJ'22.  Soupers  (les)  de  Vauclusc;  par  M.  R.  D.  L.  (1789).  3  vol. 
in- 12  ,  musique.  6  fr. 

l325.    Sort  (le)   (les  femmes,   ou   le   club  d'amour;  par    \nt. 
GalIaiul,  auteur  d'Antonio  (1809).  i  v.  in-12.  i  fr.  5oc. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Auguste  Galland,  auteur 
des  Mille  et  une  nuits. 

l324«  Sourde  (la)  et  muette,  ou  la  famille  d'Ortemberg  ;  par 
mad.  Bournon  Malarme  (1820).  3  v.  in-12.    7  fr.  5o  c. 

l3'25.  Souterrain  (le),  ou  Malhilde;  traduit  de  l'anglais  de 
Sophie  Lée  (1787).  3  vol.  in-12,  fig.  7  fr.  5o  c. 

l326.  Souterrains  (les)  de  la  Roche  de  Baume,  ou  le  fantôme  et 
les  brigands  ;  par  M.  G.  3  vol.  in  12.  7  fr.   5o  c. 

1  J27.  Souvenirs  (les)  de  Félicie;  par  madame  de  Genlls(i8j  i). 
2  volumes  in-12.  5  fr. 

iJlS.  Souvenirs  (les)  de  madame  de  Caylus,  édition  aug- 
mentée des  notes  de  Voltaire  (i8o5;.  i  gros  vol. 
in- 18.  1  fr.  5o  c. 

1  JiQ.  Souvenirs  (les)  de  Paris  en  1804  ;  traduit  de  l'allemand, 
d'Auguste  Kotzebùe,  avec  des  notes  (i8o5).  2  volumes 
in-12.  5fr. 

l53o.  Souvenirs  de  Regnault  de  Saint- Jean-d'Angely  ;  par 
M***.  2  vol.  in-12  ,  fig.  5  fr. 

l35l.  Souvenirs  d'un  Voyage  en  Livonie,  à  Rome,  à  Naples 
(  faisant  suite  aux  Souvenirs  de  Paris  )  ;  par  Kotzebiie 
(1806).  4  volumes  in-12.  lofr. 

l552.  Spectre  (le)  delà  galerie  du  château  d'Estalens ,  ouïe 
sauveur  mystérieux  y  traduit  de  l'anglais _,  par  le  Baron 
de  Lamothe-Houdancourt.  (1819).  4  volumes  in-12, 
figures.  lofr. 

lOJv).  Spectre  (le)  de  la  Blontagne  de  Grenade;  par  mademoi- 
selle Désirée  Castellerat  (1809).  3  vol.  in-12.  6  fr. 
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1  554.  Splnalba ,  ou  les  révélations  de  la  Rose-Croix  ;  par  J.-J. 
Régnault-AVarin.  4  vol.  in- 12.  y  fr. 

l555.  Splendeur  et  Souffrance;    traduit  de  l'anglais,  par  J. 
Martin.   3  vol.  in-12.  7  fr.  Soc. 

"Nous  avons  une  autre  traduction  du  même  Roman,  sous 
le  titre  de  Latimor.   Voyez  Latimor. 

l356.  Stanislas  (de  Sainte-Rose);  par  madame  Bournon-Ma- 
larme  (181 1).  3  vol.  in-12.  7  Ir.   5o  c. 

'i-oD'J.  Stanislas,  roi  de  Pologne,  roman  historique;  suivi  dun 
Abrégé  de  l'Histoire  de  Pologne  et  de  Lorraine;  par 
madame  de  Rcnnevillo  (1812}.  3  vol.  in-i  3  ,  ornés  des 
portraits  de  Stanislas  Leckzinski,  roi  à"  Pologne,  de 
Marie  Leckzinska ,  reine  de  France,  et  de  Charles  xii, 
roi  de  Suède.  G  fr- 

l558.  Stanislas  Zamoski ,  ou  les  illustres  Polonais;  par  ma- 
dame Barthélémy  Hadot  (i8i8).  Nouv.  édition.  4  vol. 
in-12,  une  fig.  q  fr. 


IJOQ'  Stella,  ou  les  proscrits  ;  suivi  delà  Lettre  d'un  Solitaire 
des  Vosges,  de  la  Fileuse  du  seigneur,  de  la  Vision  et 
de  Fanchette  ;  par  Ch.  Nodier  (i82o\  Noùv.  édition. 
1  vol.  in-12  j  fig.  2  fr.   Jo  c. 

1  34^'  Stéphanie,  ou  les  folies  à  la  mode;  mémoires  singuliers 
d'un  jeune  liomme  à  bonnes  fortunes,  pris  pour  dupe 
(1802).  2  vol.  in-12.  4  fr. 

1041.  Stéphanie;  par  madame  Fanny  de  Beauharnais.  J  orcz 
Lettres  de 

IJ42.  Sterne  (OEuvres  complettes  de),  contenant:  Tristram 
Shandy,  le  Voyage  sentimental,  les  Lettres  et  les 
Sermons;  traduit  de  l'angl.  par  une  société  de  gens  de 
lettres  (1818).  6  vol.  in-i8  ,  fig.  9  fr. 

IjAj.  Strathallan;  traduit  de  l'anglais,  de  miss  Alicia  Lefanu. 
5  vol,  in- 12,  10  fr. 
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1  J-|4'   Suëdois  (lej,  ou  la  prédestination;  traduit  de  Tallemand 
d  Auij^    LafoDtaine,  par  madame  Elise  Voïard  (1819) 
/,  vol.  in- 12.  10  fr. 

ÏJ  }J.  Suite  et  conclusion  de  TEgoïsme,  de  Pifïault-Lel)run  , 
on  Le  fui- il?  ne  le  fut-il  pas?  (1821)  a  volumes 
in- 12.  5  fr. 

I J4O.   Suite   des  Nouvelles   de  madame   de  Montolieu,  conte- 
nant :  Cécile  de  Rodeck,  ou  les  regrels  ;  Alice  ,  ou  la  ^ 
Sylphide,  nouvelle  imitée  de  l'angl.  ,  de  la  duchesse  de 
Devonshire  ;  avec  musique  (1812).  3  V.  in-j  2.  7  fr.  5oc. 

1047 •  Sybarites  (les),  roman  historique  du  moven  âge  de 
l'Italie;  traduit  de  l'allemand,  par  Henri  C.  (1801). 
'1  vol .  in-  1 .2  ,  2  fig.  3  fi . 

1348.  Sydney,  comte  d'Avondel;  traduit  de  Tangl.  ,  de  mis- 
triss  West,  parle  traducteur  d'Ida  (i8i3).  4  volumes 
in- 1*2.  10  fr. 

i34Q'  Sydney  et  Worthon;  histoire  anglaise;  par  M.  de  S*** 
(1820).  1  vol.  in-i2.  I  fr.  5o  c. 

1j5o.  Sylphide  (la),  ou  l'ange  gardien;  trad.  de  l'angl.,  de  mad. 
la  duchesse  de  Devonshire,  extrait  des  Nouvelles  de 
mad.  de  Montolieu.   1  v.  in- 18,  fig.  et  musique.   1  fr. 

1 35  1 .  Sylvestre  ,  ou  mémoires  d'un  centenaire  de  1 76J  à  1 786  ; 
par  de  Maimieux  (1802).  4  vol,  in- 12.  8  fr. 

1352.  Sylvius  et  Valéria  ;  traduit  de  l'allemand,  d'Aug.  Lafon- 

taine  (1S19).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

T. 

1353.  Tableau  de  l'amour  conjugal;  par  Venelle,  orné  de  12 

gravures.  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

Le  même,  4  vol,  in-t8,  9  fig.  3  fr. 
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1  JD-\..  Tableaux  de  famille  ,  ou  journal  de  Charles  Engelmann  , 
traduit  de  ralleinaud  ,  d'Aug.  Lafontaine,  par  raad. 
de  Montolieu.  ISouvelle  édition  (1820).  Un  gros  vol. 
in- 12,  une  fig.  3  fr. 

l555.  Tableaux  (les)  de  M.  le  comte  de  Forbin,  ou  la  mort  de 
Pline  l'Ancien  et  Inès  de  Castro  ;  nouvelles  histo- 
riques,  par  mad.  de  Genlis.  Un  vol.  in-8.  5  fr. 

^   1^56.  Tableaux  (les)  de  société,  ou  Fanchette  et  Honorine  ; 
par  Pigault-Lebrun  (1812).  4  vol.  in- 12.  10  fr. 

iZd'J.  Tanzaï  et  Neadarné,  histoire  japonaise;  par  Crébillon 
fils  (173'i).  2  vol.  in-12.  ^(r. 

l358.  Tarais  et  Zélie,  par  la  Mothe  Levayer.  6  vol.  in- 18.    8  fr. 

l359-  Télémaque  (Aventures  de)  ,  fils  d'Ulysse;  par  BI.  de  la 
Molhe-Fénélon  (1810).  2  vol.  in-12  ,  fig.  5  fr. 

1360.  Télèphe,  en  12  livres;  par  Pechméja  (178/,).  2  volumes 

in  12  ,  petit  papier.  2  fr.  5o  c. 

1361.  Testament  (le)  de  la  vieille  cousine;  traduit  de  Tangl.  de 

Charlotte  Smith  (1816).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

Ployez  Roland,  ou  l'hérilier  vertueux. 

1  362 .  Testament  (le)  ;  traduit  de  l'allemand  ,  d'Aug.  Lafontaine, 
par  L.  Fuchs,  traducteur  de  la  aVouvelle  Arcadie 
(1816).    3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

l56j.  Tête  de  mort,  ou  la  croix  du  cimetière  de  St. -Adrien  ; 
par  M.  le  baron  de  L;imothe  Iloudancourt  (1817). 
4  "Vol.  in-12,  fig.  10  fr. 

l3G4-  Teudimer,  ou  la  monarchie  espagnole  ;  suivi  de  Guillaume- 
le-Conquérant  ;  par  C.elozan  (i8o5\  Vws.  in  12.  2  fr. 

1  565.  Thama,  ou  le  sauvage  ciNilisé;  histoire  d'uiiTailien  (1807). 
a  vol.  in-  1  7.  3  fr. 

l366  Théana  cl  Loren/o  ;  histoire  italienne,  par  Cofûn  Rony 
(1808).  4  vol.  in-12.  y  ^^- 
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iSGy.   Tluâtrc  d'éducation;  par  mad.  de  Genlis  (1812).  5  vol. 
in- 12.  11  fr.    5o  c. 

l3G8.   Théâtre  de  Pigault-Lebrun  (180G).  6  vol.  in-12.     i5  fr. 

i36q.  Théâtre  de  société;  par  mad.  de  Genlis  (181 1).  2  vol. 
in-12.  5  fr, 

1570.  Théela  deThurn,  ou  scènes  de  la  guerre  de  Trente  ans; 
traduit  de  l'auteur  de  Waller  de  Monbary,  par  mad. 
Polier,  chanoinesse  du  Saint-Sépulcre  (181 5).  3  vol. 
in-12.  6  fr. 

o 

lûyi.  Thémidore  (Londres,  sans  date).  2  parties  en  un  vol. 
in- 18.  1  fr.  25  c. 

1  372,  Théodora  ,  femme  de  Justinien  ^  roman  historique  ;  suivi 
d'un  Recueil  de  Pensées  et  de  préceptes  de  lîelizaire; 
par  M.  le  marquis  de  Vaquier-Limon.  (1814).  3  vol. 
in-12.  5  fr. 

137^*   Théodore,  ou  les  Péruviens,  /^qx- Cent  (les)  vingt  Jours. 

ÏJ'J^.  Théodore  Cyplion ,  ou  le  juif  bienfaisant;  traduit  de 
rangl.,de  G.  Valker ,  auteur  de  Cinthélia,  par  Lebas. 
3  vol.  in-18.  2  fr.   25  c. 

1375.  Thérèse  Aubert;  par  Charles  Nodier  (1819).    1   volume 

in-12.  2  fr.  5o  c. 

1376.  Thérèse  *de  Wolmar,  ou  l'orpheline  de  Genève  et  son 

persécuteur  ;  anecdote  du  xix*  siècle  ;  par  madame 
Guénard  (1821).  2  vol.  in-12.  5  fr, 

1377.  Thomas  (Histoire  de)  Brown  ,  ou  l'amour  de  l'humanité; 

traduit  de  l'anglais,  par  madame  de  G.  2  volumes 
in-12.  4  fr. 

1378.  Tombeau  (le)  mystérieux,  ou  Us  familles  de  lïennarès 

et  d'Almanza,  roman  espagnol  de  John  Palmer  ;  trad. 
de  l'anglais,  par  U.  J.  Durdent  (1810).  2  volumes 
in-ia.  4  fr. 


1^79*  Tombeau  (le),  roman  attribué  à  Anne  Radcliffe,  par 
Hector  Cliaussier  cl  Lizet.  >ouvelle  édition  (1821). 
'.i  vol.  in- 12,  fig.  5  fr. 

1  JOO.  Tombeaux  (lesj  et  Méditations  d'Hervey  ;  trad.  de  l'angl. 
par  Letourneur  (1796).  Lin  vol.  in- 18.  i  fr.    25  c. 

Tom    Jones,  ou  lenfant  trouvé;  trad.  de  Fielding,  par 
l38l.        de  la  Place.  3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

3  382.  Tonneau  (le)  de  Diogène  ;  imité  de  l'allcm.,  de  ^Viéland, 
pai  M.  I  rénais,  avec  des  remarques  et  additions  de 
Regnault-AVariu  (?8o2).  2  v.  in-i'2,fig.  3  fr. 

l583.  Torrent  (le)  des  passions,  ou  les  dangers  de  la  galante- 
rie; aventures  du  général-major,  comte  de  G***,  dans 
les  diverses  contrées  de  l'Europe  ,  par  R.everony-de- 
Sainl-Cyr  (1818).  2  vol.  in-12,  fig.  5  fr. 

l584-  Tour  (l;i)  du  Tîog  ,  ou  la  sévérité  paternelle;  par  M. 
Legay  (1820).  4  vol.  in-12.  lofr. 

1385.  Tour  (la)  du   Louvre,   ou  les  héros  de  Bouvines  ;    par 

madame  Rartljelemy  Hadot  (1818).  IN'ouvelle  édition. 
l^  vol.  in-12.  8  fr. 

1386.  Tournemont  ,    ou    les    confidences    d'une   jolie    femme 

(1796).  1  vol.  in- 18.  1  fr.    5o  c. 

1387.  Tout  est  ]>ossil>le  à  l'amitié,  ou  histoire  de  milord  Love- 

Rose    et    de    Sophie     ÎMostain  ;    par    mad.    Bournon- 
Mallarme  (1786).  2  vol.  in-12.  3  fr, 

j588.  Traits  de  nature,  l'ojcz  Jeune  (le"*  Cleveland. 

1  38r).  Trois  (les^  Bibles,  ou  Lucie  et  Maria  ;  trad.  derangl.,de 
111.1(1.  Tiiisons,  par  .Mayeur  (  1  816).  i  n  •  iii- 1  Q.         6  fr. 

i3qo.  Troli  (!«•>)  B***  ,  on  avenluics  «l  mémoirrj  d'un  boiteux, 
d'un  borgne  cl  d'un  bos>u  ;  jiar  Armand-C.harlcmagne 
(1809).  4  vol.  in-12.  8  fr. 
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Ijgr.  Trois  (les)  Familles;  par  madame  Bournon-Mallarmc 
(iSio).  A  vol.  in-12.  *ofr. 

1392.  Trois  (les)  Faublas  de  ce  temps-là;  manuscrit  trouvé 
dans  les  panneaux  d'une  ancienne  voiture  de  la  cour; 
publié  par  Scwrin  (i8o5).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

1395.  Trois  (les)  Gilblas,  ou  cinq  ans  de  folie  ;  histoire  pour 
les  uns  et  roman  pour  les  autres  ;  par  de  Lamartelhere 
(i8o5).  4  vol.  in-12,  fig.  9^- 

1594.  Trois  (les)  Moines;  par  M.  de  Faverolle ,  auteur  des 
•        Capucins  (181 5).  2  vol.  in-l8,  %.  ^  *^^- 

l5q5.  Trois  mois  de  ma  vie,  ou  l'Histoire  de  ma  famille  ;  par 
Dumaniant  (181 1).  3  vol.  in-12.  6  fr. 

l3.  6.    Trois  (les)  Romans,   ou   Contes  d'aujourd'hui,  conte- 
^  rant  :  rHcritière   de    Riversdale,   les  Sœurs  ,  et   Ju- 

lienne; traduit  de  l'angl.  ,    de  mis.riss  Isaaks ,  parle 
traducteur  de  l'Orpheline  du  Presbytère  (1817).  4  vol. 

10  fr. 
in-12. 

u. 

1397.  Un  an  et  un  jour  ;  traduit  de  l'angl.,  par  madame  de 

Montolieu.  Nouvelle  édit.  (1821).  2  vol.  in-12.    6  fr. 

1398.  Une  Macédoine;  par  Pigault-Lcbrun.  Diversité,  c'est 

ma  devise  (1817)-  4  vol.  in-12.  10  f^' 

1399.  Un  Hiver  à  Londres;  de  T.  S.  Surr.  Traduit  de  l'angl. 

par  madame  de***  (1810).  3  vol.  in-12.         7  fr.  5o  c. 

1400.  Usong;  histoire  orientale,  par  M.  de  Haller  (177^)-  ^'^ 

,    .       ^  I  fr.  5o  c. 

vol.  ia-12. 


i3o 


l4oï'  Valéria ,    ou   la   cliapelle  de  Flowern  ;  par  Renault  de 
Rouvray  (1820).  2  vol.  in-12,  fig.  4  fr» 

1402.  Valérie^  ou  lettres  de  Gustave  de  Linar  à  Ernest  de  G.  ; 

par  madame  la  baronne  de  Rrudner  (1804,.   2  vol. 
in- 12.  5  fr. 

1403.  Valérine  de  Monsabran ,  ou  la  victime  de  la  confiance; 

anecdote  française,    par  L.  F.  G.  D.  de  la  Rochelle 
(1799).  1  vol.  in-12,  fig.  I  fr.    5o  c. 

1404.  Valet  (le)  par  circonstances  ,  ou  le  Panorama  de  quelques 

maisons  de  Paris,   vues  dans  l'intérieur;  par  Legay 
(1S17}.  /»  vol.  in-12.  10  fr. 

I^oS.    Vallée  (la)  de  Mitterbach ,  ou  le  château  de  Blankeins- 
tein;  par  M.  de  Faverolle  (1816).  4  vol.  in-12.     9  fr. 

ll^oG.   Vallon  (le)  fortuné,  ou  Rasselas  et  Dinarbas;  traduit  de 
Tangl  par  M.  Maccarlhy(i8i7).  3  V.  in-12.    7  fr.  5o  c. 
Nous     avons    déjà     Rasselas ,    prince    d'Abyssinie.   f^'oy, 
Rasselas. 

l^oy.  Yalsinore^  ou  le  cœur  et  rimagination;  traduit  de  Tangl. 
(1816)  2  vol.  in-12.  4  ^''' 

l4o8.   Vampires  (les),  f'oy.  Histoire  des 

1409*   Veille  (la)  de  la  Saint-Jçan  ;  traduit  de  l'anglais  (1801). 
2  vol.  in-12,  2  fig.  3  fr. 

1410.  Veille  (la)  du  départ;  par  M.  Lliomme  Saint-Alphonse 

(1819).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

1411.  Veillée    (la);  suivi   du   Franc    lîrcton  ;    par  iMarmontel 

(1792).  Un  gros  vol.  in- 1  2.  2  fr.    5o  c. 

lf\\2.  Veillées  (les)  des  Antilles;  par  madame  Desbordes-Val- 
more  (1821).  a  vol.  in-12,  2  fig.  5  f r. 
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I413.  Veillées  (les)  de  Thessalic  ;  par  mademoiselle  de  Lussan 
(1782).  2  vol.  iii-i2.  /j  fr. 

l4l4-  Veillées  (les)  du  château,  ou  cours  de  morale  à  l'usage 
des  enfans  ;  par  madame  de  Genlis.  Nouvelle  édition 
(1819).  5  volumes  in-12.  7  fr.  5o  c. 

14  1  5.  Veillées  (les)  d'une  captive;  publié  par  M.  ***  (1818). 
2  vol .  in- 12,2  fig.  5  fr. 

I^^l6.  Veillées  (les)  d'une  femme  sensible;  par  mad.  Ménard 
(1796).  2  volumes  in- 18,  fîg.  2  fr. 

1/;  1  y.  Veillées  (les)  militaires,  contenant  :  Théodore  et  Amélie, 
ou  le  pouvoir  de  l'amour  sur  le  cœur  des  femmes  ; 
Valcour  et  Caroline;  Charles,  ou  le  nouveau  Démo- 
crite;  Sophie  et  Clairval;  par  madame  A.  Couvret 
(i8o5).  2  vol.  in-12.  3  fr. 

1410.  Velleville  et  Juliette,  ou  les  étourderies  d'une  joliû 
femme;  par  Ronden  (1817),  3  vol.  in-i2.  6  fr. 

1419*  Vengeance  (la)  ,  ou  le  fou  par  amour;  par  mademoiselle 
Vanhove  (181 3).  3  vol.  in-i2.  6  fr. 

1420.  Vénitiens  (les),  ou  le  capitaine  français;  par  iHadarae 
Barthélémy  Hadot.  4  vol.  in-12.  9  fr. 

l4^f'  Versorand ,  ouïe  libertin  devenu  philosophe;  par  de 
Lasolle  (181 5).  6  vol.  in-18.  6  fr. 

1422.  Vice  (le)  et  la  faiblesse,  ou  mémoires  de  deux  provin- 

ciales ;  rédigé  par  l'auteur  de  la  Quinzaine  anglaise 
(1786).  2  vol.  in-12.  3  fr. 

1423.  Vice  et  Vertu,  ou  l'heureuse  séduction;  par  madame  la 

comtesse  du  Nardouet(i82o).  4  vol.  in-12.  lo  fr. 

14^4*  Victime  (la)  du  préjugé;  par  Mary-Hays,  auteur  des 
Mémoires  d'Emma  Courtney  (sans  date).  2  volumes 
in-12.  3  fr. 
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1^20.  Victimes  (les)  de  l'intrigue,  et  l'Héroïsme  dans  le  mal- 
heur.   Mémoires    de    mademoiselle  de***;    par  mad. 
de***   (i«o5).  2  vol.  in-8.  6  fr. 

1426.  Victor  de  Martigue,  ou  suite  de  la  Renilère;  par  mad. 
de  Colleville.  4  vol.  in-12.  8  fr. 

142^.  Victor,  ou  l'enfant  de  la  foret;  par  Ducray  Duminil 
(1798)  4  vol.  in-12,  4  fig.  8  fr. 

1428.  Victor,  ou  l'orphelin  de  Montargis  ;  par  l'auteur  de 
l'Enfant  chéri  des  dames  (i8o3).  4  vol.  in-ia.     8  fr. 

1420.  Vie  de  l'Empereur  Julien;  par  l'abbé  de  Labletterie 
(1809).  Un  vol.  in- 12.  1  fr.  5o  c. 

l43o.  ^'^  0^)  ^^  Marianne,  ou  les  aventures  de  mad.  la  com- 
tesse de  ***  ,  par  iMarivaux  (1781).  3  gros  volumes 
in-12.  7  fr.    5o  c. 

j43i.  Vie  de  Marion  de  Lorme  ;  suivi  de  l'Histoire  de  Suzette 
(i8o5).  Un  vol.  in-18.  1  fr.  25  c. 

lA52  Vie  du  chevalier  de  Faublas  ;  par  Louvet  de  Couvray. 
Nouvelle  édition  (1819).  4  vol.  in-12.  8  fr. 

lA33.  ^^^  ^^  ^^  déplorable  de  madame  Dubudoy,  trouvée  ,  en 
janvier  181 '1,  entièrement  nue  et  vivante  sur  les 
hautes  montagnes  du  canton  de  A'ic-Dessos  ,  d»i|iarte- 
ihent  de  l'Arriège  (1817).  2  vol.  in-12,  fig.  C  fr. 

1434*  Vie  (la) ,  les  Amours  et  les  Avrnliires  de  Diogène  le 
cynique,  surnommé  le  Socrale  fou,  écrites  par  lui- 
même;  traduit  du  grec,  par  Wiéiand  ,  cl  de  lalle- 
mand  ,  ])ar  le  baron  de  H.  (1819).  In  \olumc  in-12  , 
une  ligure.  j  fr. 

1435,  Vierge  (la)  d'Arduène,  roman  hisloriqiie,  contenant  les 
traditions  gauloises ,  ou  l'Esquisse  des  mœurs  el  des 
usages  avant  l'Ere  chrétienne;  par  mad.  Elise  Voiard. 
Un  vol.  in-8  ,  orné  d'une  belle  ilgure  et  d'un  fron- 
tispice gravé.  8  fr. 


l436.  Vlrrgo  (la)  d^  l'Indosfan,  ou  les  Portup^ais  au  Malabar; 
par  madame  lîartliclcmy  Iladof.  Nouvelle  édir.  (i8>>.  i) 
/}  vol .  iu-  12.  lo  fr. 

lAJl.  Vierge  (la)  du  Monr-Gnlaad  ,  ou  le  retour  de  l'Exilé;  par 
mad.  Claire  Dcstays  (i8iy),  /|  v.  in-12,  fig.         10  fr. 

l438.  Village  de  Manendorpt  ;  traduit  de  l'angl.  ,  de  miss 
^niia  Maria  Porler,par  M.  H.  Janviy  (1821).  4  vol. 
in-12.  10  fr. 

lf\7)Ç).  Villa<;e  (le)  de  Munster;  traduit  de  l'angl.  de  lady  Ha- 
millon  '178.'.)    2  vol.  in  12.  Sfr. 

l440-  Village  (le)  des  Pyrénées,  ou  Est-ce  un  songe?  par 
Ducray  jeune  (1816).  "5  vol.  in-ia.  6  fr. 

l/|4l  •  Virginie  de  Beaufort,  ou  douze  années  d'une  femme  de 
vingt  ans  (i8i5)    2vol.in-i'2.  4  fr. 

l442'  Visionnaire  (le),  ou  la  manie  des  prodiges;  traduit  de 
Tangl .  de  T.  S.  Surr.  4  vol.  in- 12.  8  fr. 

l44^*  Visions  (les)  du  château  des  Pyrénées  ;  attribué  à  madame 
Radclilfe.  Nouvelle  édition  (18^1).  5  v.  in-12.      12  fr. 

l444'  Visite  (la)  nocturne  ;  traduit  de  l'anal.,  de  Maria-Régina 
Roche,  ])ar  J.  B.  Breton.  (1801)  6  v.  in-18,  fig.       6  fr. 

l44^*  Vivian,  ou  1  homme  sans  caractère;  traduit  de  l'anglais 
de  miss  Edgeworth  (181  3y.  3  v.  ifi-i8.  4  fr.  Soc. 

l44^*  Vivonio,  ou  l'heure  de  la  Rétribution  (du  jugement 
suprême);  par  Sophie  France»  (1820J.  5  gros  volumes 
in-12.  12  fr- 

l447»  Voeux  (les)  téméraires,  ou  l'enthousiasme;  par  madame 
de  Genlis  (i8i3).  3  vol.  in-12.  "^     5  fr. 

l448«  Voile  (le),  ou  Valentine  d'AUé;  par  mad.  de  Cueùllet 
(181 3).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5oc. 
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1449*  "Voisins  (les)  de  campagne,  ou  le  secret  ;  trad.  de  l'angl., 
de  miss  Burney ,  par  madame  D'Esmenard  (18/0). 
4  volumes  in- 12,  fig.  10  fr. 

l45o.  Voltaire  (Romans  et  Contes  de^  ;  contenant  :  Candide, 
ou  l'optimiste;  le  Huron ,  ou  l'ingénu;  la  Princesse 
de  Babylone  ;  Micromegas;  Zadig,  ou  la  destinée,  etc. 
Jolie  édition.  6  vol.  in-18  ,  figures.  9  fr. 

145  1.  Voyage  à  Barèges  et  dans  les  Hautes-Pyrénées,  fait  en 
1788  ;  par  J.  Dusaulx.  2  vol.  in-8.  8  fr. 

1452.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou  aventures  diverses  de 

Clairancy  et  de  ses  compagnons  dans  le  Spitzberg  ,  au 
Pôle  du  Nord  et  dans  des  pays  inconnus;  traduit  de 
l'anglais,  de  M.  Hormidas-Péath ,  par  Jacques  Saint- 
Albin,  auteur  des  Contes  noirs  fiSii).  5  vol.  in-12  , 
figures.  7  fr.  5o  c. 

1453.  Voyage  (mon)  au  Mont-d'Or  ;  par  l'auteur  du  Voyage  à 

Constantinople  par  l'Allemagne  et  la  Hongrie  (1802}. 
Un  vol.  in-8.  5  fr. 

1454.  Voyage  autour  de  ma  chambre;  suivi  du  Lépreux  de  la  cité 

d'Aost.  Nouv.  édit.  ,  revue  et  augmentée  d'après  celle 
de  St.-Pétersbourg  (1820'.  i  v.  in-12.  1  fr.  5o  c. 

ll\DJ.  Voyage  (premier)  autour  du  monde,  par  le  chevalier 
Pigafetta  ,  sur  l'escadre  de  iMagellan  ,  j)cndant  les 
années  lîiif),  20,  ai  el  .12  (1801).  l'n  vol.  in-8,  orné 
de  tartes  et  llg.  5  fr. 

l4î>C  Voyage  autour  du  monde  en  iSoo  ,  1801,  1802,  i8o3, 
i8;)/j;  par  John  Turnbull,  dans  lequel  l'auteur  a 
visité  les  iles  principales  de  l'Océan  pacifique  et  les 
^^  établisscmens  dos  Anglais  dans  la  Nouvelle -Galles 
méridionale;  suivi  d  un  Kx trait  du  Voyage  de  James 
Graro  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  traduit  de  l'anglais  , 
par  J.  H.  Lallemand  (1807}.  Un  vol.  iu-8.  J  fr. 


I^S;.  Voyage  aux  Indes  orientales  et  à  la  Cliine  ,  fait  par 
ordre  de  Louis  XVI,  depuis  177/»  jusqu'en  1781, 
dans  lequel  on  Iraile  de  la  religion,  des  sciences  et 
dos  arts  des  Indiens,  des  Chinois,  etc.,  etc.,  par 
Sonnerai.  Nouvelle  édition,  revue  par  Sonnini  (1806). 
/,  vol.  in- 8.  i5  fr. 

j458.  Voyage  cosinograpliiqne  ;  ouvrage  dédié  à  la  jeunesse; 
par  le  ])rof"esseur  Scliaefer;  traduit  de  l'allem.  (1802). 
2  vol .  in- 12  ,  gravures.  4  fr» 

j/l-^Q'  Voyage  dans  la  Haule-Pensyîvanie  et  dans  l'Etat  de 
New -York;  par  un  membre  adoptif  de  la  nation 
Onéidar;  traduit  et  publié  par  l'auteur  des  Lettres  d'un 
cultivateur  américain  (1801),  "^  volumes  in-8,  ornés 
de  plans,  de  cartes  et  de  figures.  i5  fr. 

l4^0.  Voyage  dans  le  boudoir  de  Pauline;  par  Bellin  la  Li- 
borlicre.  Un  -vol.  in- 12.  2  fr. 

l/i6r.  Voyage  dans  le  Canada ,  ou  îiistoire  de  miss  Montaigu; 
traduit  de  Tangl.^  par  madameT.  G.  M.  (1809).  4  vol. 
in- 19..  9  fr. 

1462.  Voyage  de  Dimo  et  Nicolo  Stephanopoli  en  Grèce  ,  pen- 
dant les  années  1797  et  1798  ;  rédigé  par  un  professeur 
du  Prytanée  ;  avec  figures  ,  plans  et  vues,  levés  sur  les 
lieux.  2  vol.  in-8.'  8  fir. 

l465.  Voyage  de  Henri  Swinburne  en  Espagne,  en  1775  et 
1776;  traduit  de  l'angl.  (1787).  Un  vol.  in-8,  grand 
papier.  5  fr. 

l464»  Voyage  de  Hornemann ,  dans  l'Afrique  septentrionale, 
depuis  le  Caire  jusqu'à  Mourzouk;  suivi  d'éclaircisse- 
mens  sur  la  géographie  de  l'Afrique,  par  M.  Kennell; 
traduit  de  l'angl. ,  augmenté  de  notes  et  d'un  Mé- 
moire sur  les  Oasis,  par  M.  Langlès  (i8o3).  2  vol. 
in-8  ,  1  cartes.  8  fr. 
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jl^65.   Voyage   (Abrégé  du)   de  Lapeyrouse.    f^oy.    Relation 
abrégée  du 

1466.  Voyage  de  Samuel  Héarn  au  Fort  du  Prince  de  Galles  , 

dans  la  baie  d  Hudson ,  à  TOcéan  nord;  traduit  de 
l'anglais  (1799).  ^  ^^^'  i"-8  ,  ornés  de  planches  et  de 
figures.  8  fr. 

1467.  Voyage  de  Sophie  en  Allemagne  ,  en  prusse,  en  Saxe  et 

en  divers  autres  endroits  du  nord,  ou  descri|)lion 
pitloresque  et  impartiale  des  mœurs  ,  des  usages  et  des 
maximes  religieuses  et  sociales  des  nations  primitives 
de  rEuro])e;  traduit  de  l'allemand,  sur  la  1  2«  édition, 
par  P.  B.  Lamare  ;  ouvrage  faisant  fuite  aux  Voyages 
de  Pythagore,  d'Anarliarsis,  d'Antenor  (1802}.  3  vol. 
in-8  ,  six  gravures.  11  fr. 

t468.  Voyage  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce  ,  dans  le  milieu  du 
iv»  siècle;  par  J.  J.  Bnriltclemy.  Nouvelle  édit.  ^iSvii). 
7  vol.  in-8  ,  avec  une  carte  de  la  Grèce.  24  fr. 

i46q.  Voyage  d'un  Champenois  à  Paris,  et  ses  Aventures  ; 
suivi  de  diverses  histoires  curieuses,  publiées  par  lui- 
même  (iS'io).  3  vol.  in-i'i.  7  fr.  5o  c. 

1470.  Voyage  d'un  Français  fugitif,  dans  les  années  179*1  et 
suivantes  (1816).  3  vol.  in-i'2.  7  fr.  5o  c. 

1  \'l  F.  Voyage  en  Espagne,  du  chevalier  Saint-Gervais  ,  oflicier 
français,  et  divers  évènemcns  de  son  voyage  ;  par  M.  de 
Lanlicr  (i8>.<)).  'J  noI.  in-8,  fig.  12  fr. 

J472.  Voyage  en 'H.inovre  ,  fait  (lans  les  années  i8o3  et  iSo», 
coiilenant  la  description  de  ce  |'ays  ,  sous  ses  rapports 
j)oli!iijue,  religieux,  agricole,  coinniercial ,  minéralo- 
giqiic,  «te,  etc.,  par  31.  A.  B.  Mangourit  (i8t>>}.  In 
vol.  in-S,  G  fr. 

J  'l'-j.  Voyage  fait  (  n  iSi3  et  181  ',  dans  h^  ]inys  entre  Meuse  et 
Khin;  suivi  do  noies,  et  précédé  dune  carte  trcs-dé- 
taiUee  (1818).  i  vol.  iii-8.  6  fr. 
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1  474  •   ^  oyafîe  en  Norwèf^e,  en  Uanemarck  et  en  Russie,  pendant 

les  années  1788,  8y,  90  et  91  ,   par  Swlnton;   traduit 

•  de  l'anglais,  par  P.   F.  Henry,  suivi  d'une   lettre   de 

Riclier-Serlzy  sur  la  Russie  (1801).  '2  vol.  in-8.      8  fr. 

1475.  Voyage,  par  le  Cap  de  Bonne-Espérance,  dans  l'Archi- 
pel des  Moluques  ,  de  1768  à  1771,  et  de  1774  à 
1778,  traduit  du  hollandais,  de  J.  S.  Stavorinus , 
par  H.  J.  Jansen.  3  volumes  in-8 ,  ornés  de  cartes  et 
figures.  10  fr, 

ll^l^»  Voyage^  par  terre  ,  de  Santo-Domingo,  au  Cap  Fran- 
çais ;  terminé  par  une  Relation,  sous  ce  titre  :  Mon 
Retour  en  France  ;  par  Dorvo-Soulastre  (1809).  i  vol. 
in-8.  5  fr. 

147  7»  Voyage  pittoresque  et  sentimental  dans  plusieurs  pro- 
vinces occidentales  de  la  France  (1802).  i  vol.  in-i8, 
grand  papiers  1  fr.  Soc. 

1478-  Voyage  poétique  d'Eugène  et  d'Antonine  ;  par  madame 
de  Genlis  (1818).  1  vol.  in-i2.  2  fr.  5o  c. 

1479.  Voyage  sentimental  en  France;  traduit  de  l'anglais^  de 

Sterne  (1820).  2  vol.  in-12.  4^1". 

1480.  Voyages  dans  les  parties  sud  de  l'Amérique  septentrio- 

nale, savoir  :  les  Caroléïdes,  septentrionale  et  méri- 
dionale; la  Géorgie;  les  Florides,  orientale  et  occiden- 
dentale  du  pays  des  Chérokées;  le  vaste  territoire  des 
Muscogulges  et  le  pays  des  Chactaws;  contenant  des 
détails  sur  le  sol  et  les  productions  naturelles  de  ces 
contrées,  et  des  observations  sur  les  mœurs  des  Sau- 
vages qui  les  habitent;  par  William  Bartram  (1801). 
2  vol.  in-8  ,  ornés  de  plufaieurs  figures  et  d'une  grande 
carte.  8  fr. 

1481.  Voyages  d'Antenor  en  Grèce  et  en  Asie ,  avec  des  notions 

sur  l'Egypte  ;  manuscrit  trouvé  à  Herculanum,  par  M. 
de  Lanlier.  Quatorzième  édition.  5  vol.  in-i8.        6  fr. 
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14S2.  Voyages  (les)  de  Gulliver;  traduit  de  l'anglais,  du  doc- 
teur Swift,  par  Tabbé  des  Fontaines  (1820',.  2  vol. 
in- 12.  4  fr* 

l/j83.  Voyages  de  Kang-Hi  ,  ou  Nouvelles  lettres  chinoises; 
par  M.  de  Levis.  Deuxième  édition  (i8io).  2  volumes 
in- 12.  5  fr. 

1484*  Voyages  de  MM.  Ledyard  et  Lucas  en  Afrique,  entrepris 
et  publiés  par  ordre  de  la  Société  anglaise  d'Afrique, 
avec  le  plan  de  fondation  de  cette  Société  ,  et  une  carte 
du  nord  d'Afrique,  par  le  major  Rennell  ;  sul>i  d'Ex- 
traits de  Voyages  faits  à  la  rivière  de  Gambie  ;  traduit 
de  l'angl.^  par  J.  N.  Lallemand.  2  vol.  in  S.    7  fr.  5o  c. 

i4Sd.  Voyages  du  Prince  persan  Mirza-Aboul-Taleb-Kan,  en 
Asie  ,  en  Afrique,  en  Europe,  éciits  par  lui-même,  et 
publiés  par  M.  Charles  Malo  (1819).  1  v.  in  8.       6  fr. 

i486.  Voyages  et  Aventures  extraordinaires  de  sir  ^Vollap. 
6  vol.   in- 12.  12  fr. 

W. 

1487-  "VN'alther,  ou  l'enfant  du  champ  de  bataille  ;  traduit  de 
l'allemand,  d'Aug.  Lafontaine,  par  M.  Villeraain  (1816). 
4  vol.  in- 12.  .  10  fr. 

Ia88.  Wavcrlry  ,  ou  l'Ecosse  il  y  a  soixante  ans,  roman  histo- 
rique; trad.  de  l'angl. ,  de  AValler  Scott,  par  J.  Martin 
(1820).  4  vol.  in- 12.  10  fr. 

iA8q.  Wclf-Budo,  ou  les  aéronautes;  traduit  de  l'allemand, 
d'Aug.  Lafontaine,  par  madame  Elise  Voïard  (1818). 
3  vol.  in- 12  ,  flg.  7  fr.    Jo  c. 

1  490.  'VVerthéric  ,  roman  sentimental  ;  par  Pierre  Perrin  (1792). 
Un  vol.  in-j2.  "  2  fr. 
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1^91.  Werther;  traduit  de  rallemand,  de  Goethe.  Un  volume 
in- 12.  2  fr. 

'  49^*  Wilhclraina  ,  ou  Théroïsme  maternel;  histoire  hongroise, 
publiée  par  Alexandre  Duvoisin  Calas  (181 3).  2  vol. 
in- 12.  5  f r. 

l49"^'  Wilmina  ,  ou  l'enfant  des  Apennins;  par  mademoiselle 
L.  G.  de  G.  (1 820).  5  vol .  in- 1 2  ^  fig.  1 2  fr. 

Ïh94*  William  Ilillnet,  ou  la  Nature  et  l'Amour;  traduit  de 
l'allem.  de  Miltenberg ,  par  Adeline  de  Colbert  (iSoi). 
3  volumes  in-18,  fig.  3  fr. 

349^-  Woldemar;  traduit  de  l'allemand,  de  Jacobi ,  par  Van- 
derbourg  (1796).  2  vol.  in-i2,  fig.  4  fr. 

'-l9'^'  Woodbury,  ou  le  nouvel  Ariodan  (i8o3).  2  volumes 
in- 12.  4  fr. 

z. 

lAoy.  Zabeth,  ou  la  victime  de  l'ambition;  par  madame  de 
Lagrave  (1792).  2  vol.  in-12  ,  fig.  4  fr. 

l4o8.  Zaïde,  histoire  espagnole;  par  madame  la  Fayette  (1821). 
2  vol.  in-12.  5fr. 

j499'  ^^^^^  ^^"s  ^^  désert;  par  madame  Daubenton.  Quatrième 
édition  (1819).  3  vol.  in-12,  3  gravures.  ;;  fr.  Soc. 

l5oo.  Zélim  (Avent.  de)  et  Damasine;  histoire  africaine  (i735). 
2  vol.  in- 18.  2  fr. 

l5oi.  Zclucco,  ou  le  vice  trouve  en  lui-même  son  châtiment; 
traduit  de  l'angl.  ,  de  John  Moore,  par  M,  Cantwel 
(1795).  4  vol.  in-18,4  fig.  3fr. 

1  5o2.  Zéphira  et  Fidgella,  ou  les  débutantes  dans  le  monde;  par 
mad.  de  Morency  (i8o6).  3  vol.  in- 12^  portr.       6  fr. 
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ï5o3.  Zofloïa,  ou  le  Maure;  histoire  du  xve  siècle;  Iraduit  de 
l'angl.  par  mad.  de  Viterne   1812).  4  >'ol .  in-12.     9  fr. 

l5o4'  Zoflora ,  ou  la  bonne  négresse;  par  Piquenard  (1800). 
2  vol.  in-18.  3  fr. 

l5o5.  Zuraa,  ou  la  découverte  du  quinquina;  suivi  de  la  Belle 
Paule,  de  Zenéïde ,  des  Roseaux  du  Tibre,  etc.  ;  par 
mad.  de  Genlis.  i  vol.  in-Pi.  3  fr. 
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AbANCOURT  (  Yillemain  d*  ) ,  né  en  1745,  auteur  des 
Matinées  de  Paplios,  et  de  quelques  poésies  fugitives,  a  pu- 
blié un  Cimetière  de  la  Madeleine,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui  de  Regnault-Waiin  ,  i  vol.  in- 18;  le  Cimetière  de 
3Iousseaiix,  i  vol.  in-i8;  un  Recueil  de  Contes  et  Nouvelles , 
5  vol.  in- 12.  On  lui  attribue  les  quatre  ouvrages  suivans  , 
mais  il  n'en  est  que  l'éditeur  :  "Adrien  et  Stéphanie,  ou  l'Ile 
déserte  (i8o3),  2  vol.  in-i2j  Antoine  et  Jeannette,  ou  les 
Enfans  abandonnés,  1  vol.  in-12  ;  Berth  et  Richemond,  3  vol. 
in- 18;  *  Maria ,  ou  l'Enfant  de  l'infortune,  2  vol.  in-12. 

AIGNAN  (Etienne),  Membre  de  l'Académie  française,  a 
traduit  de  l'anglais  ;  *V Amitié  mystérieuse (^i8o'2),  3  vol.  in-12  ; 
Ja  Famille  de  Mourtray  (1802J  ,  4  vol.  in-12;  le  Ministre  de 
JVahefield  (i8o3),  i  vol.  in-12. 

ALLARD  {Mad.  Mary-Gay)  a  publié,  en  1818  :  * Albertine 
de  ^ainie-y^lbe ,  1  volumes  in-12;  elle  a  donné,  sous  le  titre 
d'Eléonore  de  Rosalha ,  une  nouvelle  traduction  du  roman  de 
madame  Radcliffe  ,  déjà  publié  par  l'abbé  Morellet,  sous 
celui  de  V Italien ,  ou  le  Confessionnal  des  Pénitens  noirs  ;  elle 
a  traduit,  de  mad,  Prat,  les  *  Secrets  de  famille  (1802),  5  vol. 
in-i8. 

AMBROISE  MARIN.  Foyez  Mab^. 

AMYOT  (Jacques),  né  en  iSl/j.  Le  célèbre  traducteur  des 
OEuvres  de  Plutarque  nous  9.  donné  deux  romans  traduits  du 
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I-(2 
grec,  qu'on  lit  encore  avec  plaisir.  Il  est  vrai  que,  par  ses 
tournures  et  sa  naïveté,  le  français  de  son  temps  se  rapprochait, 
bien  plus  que  le  nôlre,  du  génie  de  la  langue  ^recqu-.  Ces 
j-oraans  sont  :  *  les  Amours  d^  Dophnis  et  Chlor,  traduit  de 
LoNGUS  ,  et  les  *  Amours  de  Thcagènes  et  Chariclve ,  traduit 
d'HELiODORE  ,  Evêque  de  Trica. 

ANDELA.U  (Madame  la  marquise  de  ST.-A.uni>-,  baronne 
d')  a  publié  deux  Romans,  qui  ont  eu  du  succès  :  le  Danger  des 
Liaisons  y  ou  Mémoires  de  la  baronne  de  Bleuiont  (1760), 
5volin-i2;  Mémoires,  en  forme  de  lettres  ^  de  deux  jeunes 
personnes  de  qualité  (1765),  4  parties  in-12. 

ANDRE  (Jean-François)  ,  auteur  de  quelques  traductions 
anglaises  _,  parmi  lesquelles  on  distingue  un  choix  de  Voyages 
modernes  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  a  publié,  en  1779, 
un  roman  ,  traduit  de  l'anglais,  intitulé  *  la  Mt  chante  femme 
et  le  Bon  jeune  homme.  En  18 17,  il  nous  la  donne  de  nouveau 
sous  le  titre  du  *  Coupable ,  ou  les  Vengeances  de  miss  Scharp, 
2  volumes  in-12. 

ANTR/VIGUES  (Madame  d')  nous  a  donné,  en  1799, 
Ernesta j  Nouvelle  allemande^  1  vol.  in-12. 

ARCONVILLE  (Madame  d) ,  parmi  plusieurs  ouvrages  de 
littérature,  a  publié  quelques  romans,  qui  ont  été  l'avorable- 
ment  accueillis  :  1,' Amour  rprouvc  par  la  mort,  ou  Lettres  mo- 
dernes de  deux  amans  de  Vieille- Roche  '^1763),  i  vol.  in-12, 
JDona  gratia  dAtdidcj  comtesse  de  Ménessès,  histoire  portu- 
gaise (1770),  un  vol.  in-8;  Histoire  de  Saint-Kilda ,  un  vol. 
in- 12;  les  Malheurs  de  la  jeune  Emilie  ^  un  vol.  in-12  ;  les 
Mémoires  de  mademoiselle  de  f'alcourt  (17G7) ,  un  vol.  in-12  ; 
les  Sainicns^  Conte,  U7i  vol.  in-i'.>. 

ARIOSTE  (1),  né  en  i«7'|.  Pour  nous  renfermer  dans 
des  limites  raisonnables,  nous  ne  j^arlerons  point  des  Ouvrages 
en  vers,  tels  que  :  les  Œuvres  de  l'amy,  de  lAbbé  Dclille,  etc.. 
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1rs  Tliràfrcs  dr  Racine,  ilc  Molière,  etc.  ;  mais  nons  rcf^ardc- 
rons,  coiiJin'  de  notre  donuiinc  ,  nons  iiccucillci ous,  comme 
romans  po«:if|nrs  .  les  poënies  'xrifs  ou  trnduifs  on  ])rose,  tels 
que  le  'J'cU ifurquc  de  l'énélon ,  \e  Jnsfph  de  Bilaubé,  elc.,  le 
Paradis  perdu  de  M  il  Ion  la  Jrrnsalvin  drUvrce  du  Tasse,  etc. 
Avpnt  de  iire  *  Holnnd  furicu.r ,  il  faut  connaître  *  Roland 
tnniourvu.T.  Le  Poème  de  l'Ariosle  est  une  suite  à  celui  de 
Boiaido,  mais  une  suite  bien  supérieure  ;  mômes  personnages, 
mêmes  situations.  De  toutes  les  tradu<  lions  qui  nous  ont  été 
donn«<es  ,  lelîes  de  ♦»'[  ssieux  et  du  comte  de  Tressan  sont  les 
plus  «'stimëes.  On  donne  même,  à  juste  titre,  la  préférence  au 
deruif  r. 

APiLINCOT  RT  (le  vicomte  d'),  auteur  du  poème  de  la 
Caroleïde,  vient  d'enrichir  notre  littérature  d'un  nouvel  ou- 
vrage. Parmi  succès  dont  nous  n'avons  point  vu  d'exemple  de 
nos  jours,  le  *  Solitaire ^  publié  il  y  a  à  peine  quatre  mois,  est 
déjà  à  sa  cinquième  édition  :  on  le  traduit  dans  toutes  les  langues; 
de  toutes  parts  on  le  met  eu  scène  sur  nos  théâtres.  Ce  début, 
dans  la  carrière  romancière,  est  du  plus  favorable  augure 
pour  un  nouveau  roman  que  nous  promet  Tauteur. 

ARNAUD  (  Baculard  d' ) ,  auteur  dramatique,  })oè(e  et 
romancier,  a  écrit  dans  le  geiire  sentimental.  Ses  ouvrages  sont 
d'une  morale  pure  ,  et  ont  eu  le  ])lus  grand  succès.  Nous  avons 
de  lui  les  Drlussemens  de  l' homme  .senaible  ^  12  vol.  in- 12;, 
* Denneville ,  ou  l'Homme  tel  cjuil  devrait  être  (1802),  3  vol. 
in-12;  les  *  Epoux  malheureux  (i;45)  1  ^  '^ol*  in-i2;les 
*  Epreuves  du  sentiment  (1772a  1781),  12  vol.  in- 1 2;  *Lorimon, 
ou  riionime  tel  qu'il  est  j  3  v.  in-12  ;  les  *  Matinées,  Nouvelles 
anecdotes  (1799),  ^  ^^^'  in- 12;  les*  Nouvelles  historiques 
(i8o3),  3  vol.  in-12. 

AUBÉPINE  (  M.  le  marquis  de  1'  )  a  donné  le  *  Château  de 
Srdnt-  Alpin  ,  ou  la  lorèt  (1802),  2  vol.  in-12;  \ç:^  Revenant 
véritables,  ou  Aventures  du  chevalier  de  Morny,  2  vol,  in-i2> 
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Àt'CXJSTE  LA  FONTAINE,  rayez  Lafoxtàixf. 

AUNOY  (Madame  la  comtesso  d' ) ,  née  eu  i65o,  auteur 
de  plusieurs  Mémoires  historiques,  de  plusieurs  Nouvelles,  a 
publié  des  Contes  des  Fées  ^  qu'on  lit  avec  beaucoup  de  plaisir 
(1698),  /|  vol.  in- 12.  On  lui  doit  le  Comte  de  JFanvich  (i-oj), 
2  vol.  in-i'i;  mais  son  meilleur  ouvrage  çh\.*  Hippolyte,  comte 
de  T)uglns  (1690),  2  vol.  in- 12. 

BARBET  (V.  R.)  a  publié,  en  1801  ,  les  Lettres  du  marquis 
de  Fronsac^  fils  du  duc  de  Richelieu,  au  chevalier  de  Damas, 
ou  son  Histoire  de  quelques  mois  à  la  cour  de  Russie  ^Londres}^ 
2  vol.  in-12;  le  *  Mariage  malheureux  ^  ou  Mathurin  et  Made- 
leine, histoire  véritable  (  Paris,  i8r5;  ,  2  vol.  in-12. 

11  nous  promet  deux  romans  qui  relèveront  au-dessus  de  ce 
\Valter-Scott  si  vanté,  et  le  placeront  à  côté  de  Fielding  et 
Le  Sage;  ces  Ouvrages  sont  :  V Archevêque  Dunstan,  2  vol. 
in-12,  et  le  Jxoman  critique,  ou  Tableau  des  mœiirs  de  mon 
temps,  /»  vol.  in-i2.  Suivant  les  expressions  de  M.  Barbet, 
Puisse  la  main  financière  de  nos  Crésus  Joumir  piowptentt'nt 
les  fonds  nécessaires  à  V impression  de  ces  ouvrages ,  pour 
lesquels  on  souscrit  chez  V Auteur. 

BARRET  (Paul  de),  traducteur  estimé  des  Offices  de  Cicé- 
ron,  des  Traités  de  la  Vieillesse  et  de  l'Amitié,  a  donné 
quelques  romans,  parmi  lesquels  on  lit  encore  le  Grelot 
(1762),  un  vol.  in-12;  *  l'Homme f  ou  le  Tableau  de  la  vie 
(1765),  3  vol.  in-ii,  qTie  quelques-uns  ont  attribué  à  l'Abbé 
Prévost. 

BARTHELEMY  (t'Aiu-k).  On  al tribur  .i  l'auteur  du  Voyage 
d'Anacliarsis  un  petit  roman  imité  du  grec  :  Caritc  et  Pol\  dorr 
(1796) ,  un  vol.  in- 1  2. 

BALME  (r.RiFFFT  T>r  i.a),  auteur  du  joli  pocme,  un  peu 
trop  erotique  de  la  Messe  de  (wiidr,  ])ot  rnc  que  Ion  vient  de 
réimprimer  dans  la  belle  édition  des  lélcs  et  Courtisanes  d* 
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la  Grèce,  Iraducleur  des  Abdérites,  de  "NViéland,  des  Lettres 
de  Slcrno,  etc.,  a  traduit  de  l'anglais,  de  Mackensic,  Anna 
Bclla,  ou  les  Dunes  de  Barram  ;  et,  de  miss  Burney,  *  Kve.lina^ 
ou  l'Entrée  d'une  orpheline  dans  le  monde  (180G),  •?.  volumes 
in-i!2.  Il  a  traduit  de  l'uiHemand,  de  Wii'land,  Pcrc^iinus 
Protcc^  joli  roman,  2  vol.  in-18  ,  que  Ton  ne  trouve  pins. 

Faisons  ici  une  remarque  qui  peut  s'appliquer  a  tous  les 
romans  en  ])etit  format  qui  ne  sont  pas  du  premier  mérite. 
Autrefois  on  n'avait  pas  la  faculté  de  lire  par  abonnement,  et, 
pour  une  somme  légère,  tout  ce  qui  paraissait  en  litlérature  ; 
on  achetait  plus  de  romans  qu'aujourd'hui.  Pour  en  rendre 
l'acquisition  moins  dispendieuse,  on  les  imprimait  en  petit 
format.  Nos  quais,  nos  boulevards  étaient  tapissés  de  jolis 
•volumes  iu-18,  ornés  de  gravures.  Les  cabinets  de  lecture  ont: 
fait  disparaître  ces  étalages;  ils  ont  même  fait  disparaîtra  le 
format.  On  aime  mieux  s'abonner  à  la  lecture  des  Romans  que 
de  les  acheter;  à  l'in-iS  ,  on  préfère  le  format  in-12^  dont  le 
caractère  est  plus  favorable  à  la  vue.  Adieu  donc  les  romans 
(le  GoRGY,  de  PiosNY,de  Dorvigny  ,  de  Grasset  Sx.-SAUvErr., 
et  de  tant  d'autres  romanciers  qui  ne  sont  pas  tout-à-fait  sans 
talens. 

BEAUCHAMP  (  Alphonse  de  )  ,  auteur  de  l'Histoire  de  la 
Guerre  de  la  Vendée,  de  l'Histoire  des  Campagnes  de  i8i/j  et 
i8i5^  a  publié  le  Fau.r  Dauphin  (i8o3),  2  vol.  in-12.  îLn  18 18, 
il  a  retouché  son  ouvrai^o;  il  a  ajoute,  à  l'Histoire  d'Hergavault, 
premier  faux  dauphin,  cell«  de Mathurin  Bruneau,  etl'a  reproduit 
sous  ce  litre  :  *  Histoire  des  deu.r.  Fau.r.  Dauphins  ^  1  vol.  in-i2. 

BEAUCHAMP  (P.  F.  Godard  de)  a  traduit  du  grep,  d'Eus- 
talhius,  les  Amours  d'ismène  et  Ismenias  (1743),  un  volume 
in-8.  Sa  traduction  est  estimée. 

On  lui  attribue  le  Prince  Apprius  [Priapus) ,  roman  libre. 

BEAUFORT  (  A.  A.  de  )  ,  artiste  dramatique ,  a  publié 
*  Elle  et  Moi,  ou  Folie  et  Sagesse  (1800),  2  volumes  iu-ii; 
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*  V Enfant  du   Trou  du  Souffleur  ,  ou  l'autre  Figaro   (i8o3)  , 
2  vol.  in-12. 

BEAUFORT  D  HAUTPOUL.  To^cs  Hautpocl. 

BEAUIIARNAIS  (Madame  la  comtesse  Fanxy  de),  contem- 
poraine et  protectrice  de  Dorat-ClbiÈres  ,  de  Piestif  de  la. 
Bretonne,  et  de  plusieurs  autres  hommes  de  lettres,  s  est  dis- 
tinguée par  ses  poc-sies.  Elle  adonne  plusieurs  rom  rs  estimés: 
1J Ahailard  supposé^  ou  le  Senrinieul  à  l'e  «reuve  (1780)  ,  un 
■vol.  in-8  ;  *  les  Atnans  dautrefois  (1787),  3  vol.  in-12; 
V Aveugle  par  amour  (1781),  un  vol.  ia- H;  *  les  Lettres  de 
Stéphanie  3  ou  l'Héroïsme  du  sentiment  (1778),  5  vol  in- 12, 
réimprimé  plusieurs  fois;  *  la  Marmotte  philosophe  ,  ou  la 
Philosophie  en  domino,  réimprimé  en  1811,  5  vol.  in-12. 

BEAUMOINT  (  Mad.  Eue  de).  Les  *  Lettres  du  marquis  de 
Roselle,  publiées  par  cette  dame  en  1764,  2  vol.  in-12,  sont 
un  de  nos  romans  les  plus  recherchés.  ]Vous  devons  à  l'abbé 
DES  Fontaines  une  suite  à  cet  ouvrage  ,  sous  le  titre  de  Lettres 
de  Sophie  au  chevalier  de  ***. 

BEAUMOM  (  Madame  le  Prince  de)  a  consacré  sa  plnme 
à  l'éducation  de  la  jeunesse,  pour  qui  elle  a  publié  le  Ma^^asin 
des  Enfans,  des  Adolescentes,  des  Jeunes  Dames,  des  Pauvres 
Artisa.'îs,  etc.  Elle  nous  a  donné  les  Lettres  de  madame  Du- 
montier (175(1)  ,  5  vol.  in-12,  les  Lettres  d'Emérance  à  Lu- 
cilc  (17G5),  3  vol.  iu-i'Jt;  la  Nouvelle  Clarisse  (1767),  1  vol, 
in-12. 

BEAl'RIEU  ((iAsPAR  itf).  Petit  homme,  à  la  stature  d'Esope , 
au  costume  de  Resiif,  c'est-à-dire,  «.m  and  feutre,  manteau  des 
pères-n*d)les ,  souliers  carrés  :  tel  étpit  Beaurieu.  Du  reste, 
homme  sifn]>lf>  <  î  hou,  ami  de  la  jeunesse,  \\o\\v  riusinielion 
de  laquelle  il  a  beaucoup  travaillé.  Il  est  connu,  dans  la  Li- 
brairie des  romans,  par  son  *Llt\c  de  la  nature  (1790),  1  v«I. 
in.i2. 
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BECCA.RI  (Marlame)  a  public  les  Lett.re<!  de  wHady  de 
Bal/ort ,  Iradalt  de  l'arii^lais  (i^j^G),  un  vol.  in-i'i;  les  *  Mê- 
moirrs  de  Fanny  Spini;[cr\,  ou  les  Dangers  de  la  calomnie 
(iSoo),  2  volumes  in- 12;  \c&  Mcnioùcs  de  Lucie  d'Olhery 
traduit  de  l'anglais  (1761),  2  vol  in- 12;  Milord  d Amby , 
liistoire  anglaise  (1778),  un  vol.  in-12. 

BED ACIER  (  madame  ).  Voyez  Duband  (  madame), 

BELLEMxiRE  (J.  F.).  L'ingénieux  et  piqnant  auteur  des 
Ixcmontrances  du  Parterre,  a  enrichi  notre  littérature  d'un 
roman  dont  tous  les  journaux  ont  fait  le  plus  grand  éloge: 
\g*  Chevalier  Tardif  de  Courtac.  Première  édition,  1816;  se- 
conde édition,  1821  ,  5  vol,  in-i2.  Il  vient  encore  de  nous 
«n  donner  un,  dont  les  journaux,  sans  doute,  ne  tarderont 
pas  à  parler  avec  éloge  :  le  *  Damné  volontaire ,  ou  les  Suites 
d'un  pacte,  3  vol.  in-T2. 

BELLIN  DE  BAIXU,  homme  de  lettres,  nous  a  donné 
Anastasc  e4  Nephiali^  ou  les  Amis  (181 5),  4  "^ol-  in-12; 
*Félicie  et  Florentine  (i8o3)^  5  vol,  in-12;  Mémoires  d'une  fa- 
mille émigrée ,  3  voL  ia-12. 

BELLIN  LA  LIBOF.LIERE  ,  auteur  de  îa  Cloison  ,  ou 
Beaucoup  de  peine  pour  rieR,  charmante  comédie,  ne  doit 
pas  être  confondu  dani-  la  fi^uh  des  romanciers  ordinaires. 
Nous  lui  devons  :  Jnna  Greni%>il,  roman  historique  du  siècle 
de  Croraw^l  (1800),  3  vol.  i»-i2;  *  Célestine ,  ou  les  Epoux 
sans  l'être  (1799)  »  4  vol.  irt-12;  la  Nuit  anglaise ,  ou  les  Aven- 
tures jadis  uiî  peu  extraordinaires,  mai»  aujourd'hui  toutes 
simples  et  communes  de  M.Dabaud  (1799).  (C'est  une  critique 
très-amusante  des  romans  noirs)  ;  le  *Foyagc  dans  le  Boudoir 
de  Pauline  (tSoi)  ,  un  vol.  in-12. 

BENJAMIN  CONSTANT.  Voyez  Constant. 

BENNETT  (  mistriss  )  tient  un  rang  distingué  parmi  les  ro- 
manciers anglais.  Voici  les  Ouvrages  dont  elle  nous  a  enrichis  ; 


i48 

*  Agnes  de  Courcy^  roman  domestique  (Paris,  1789),  4  vol. 
in-12;  *  Anna  ,  ou  l'Hcrilière  galloise,  traduit  par  Fontanelle 
(1786),  4  vol.  in-12;  *  Henry  Bennet^  et  Julie  Johnson  ^  ou 
les  Esquisses  du  cœur  (1794).  5  vol.  in-i8;  la*  Malédiction , 
ou  l'Ombre  de  mon  père  (1809),  5  vol.  in-12  j  les  Imprudences 
de  la  Jeunesse ,  faussement  attribué  à  miss  Burney  (1788), 
/j  vol.  in-12  ;  *  ï Orpheline  du  prcslylcre  ,  fiction  et  vérité 
(1816),  5  vol.  in-12;  *Rosa ,  ou  la  fille  mendiante  et  ses  bien- 
faiteurs (1798) ,  7  vol.  in-12. 

BENNOIT  (madame)  DE  LA.  MARTINIÈRE  a  donné  quel- 
ques  romans  dignes  de  mémoire  :  ^^«//^e  et  Isidore  (17G8), 

2  vol.  in -1-2  ;  les  Aveux  d  une  jolie  femme  (1782),  un  volume 
in-12  ;  Celiane  y  ou  les  Amans  séduits  par  leurs  vertus  (1766), 
un  vol.  in-12;  *  Elisabeth  (1766)  ,  t\  vol.  in-12,  V  Erreur  des 
désirs  (17G9),  2  vol.  in-ia;  la  Folie  de  la  prudence  humaine 
(1771)  ,  un  vol.  in-12  ;  les  *  Lettres  du  colonel  Talbert  (17G6)  , 
4  vol.  in-12  :  c'est  son  meilleur  Ouvrage. 

BENOIT  (mad.)  DE  GRESELLES  a  publié  :  *  Adèle  Dorsay 
(1816),  3  vol.  in-12. 

BERANGER  (  JEAX-PiEnixE) ,  auteur  d'une  Histoire  de  Ge- 
nève, sa  patrie;  histoire  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur,  par 
les  principes  de  philosophie  qu'il  y  répandit ,  nous  a  donné 
un  roman  intitulé  :  les  Amans  républicains ,  ou  les  Amours  de 
Tsicias  et  Cynire  :  c'est  un  tableau  trcs-intércssaul  des  révolu- 
tions de  Genève. 

BERENGER  (Liuivr.NT-PiERRF).  I/auteurde  la  *  Morale  en 
action  n'a  pas  besoin  de  nos  éloges  ;  son  livre  parle  pour  lui  : 

*  VEcolr  liistoriquc  et  morale  du  soldat  et  de  foj/icier  (l'jSSJf 

3  vol.  in-12;  le  peuple  instruit  ]iar  ses  propres  vertus  (1787), 
2  vol.  in-12;  la  *Monrle  en  c. temples  (1801),  3  vol.  in-12,  etc., 
sont  des  recueils  d'anecdotes  aussi  propres  à  amuser  l'esprit 
<ju  à  former  le  cœur.  Nous  lui  devons  encore  un  Recueil  amu- 
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sanl  (le  Voyages  on  vers  et  e;i  ])r()se,  9  \<)I.  j;i^r:t   in- 12,  et  les 
Suin'es  jjrovcnraUw  ,  (17^6),  3  vol.  in-i'i. 

BÉRESI'ORT  (James),  auteur  anglais,  a  puljlié  \(:"^*'  Misères 
tic  la  vie  humaine^  cic.  ;  traduit  par  T.  i*.  Berlin  (1817), 
1  vol.  ia-12. 

BERNARD  (Mademoiselle  Catherine),  née  en  ÏG62,  était 
de  la  famille  des  Corneille.  Elle  iiiarclia  sur  leurs  traces  ,  et 
donna  au  Théâtre,  Laodamire,  Biulus,  Bradamanle.  Elle  lut 
couronnée  trois  fois  par  TAcadéniic  iraiiçaise;  trois  fois  elle 
eut  le  pi  ix  aux  Jeux  iloranx.  Ses  romans,  ])eu  connus  de  nos 
jours,  ont  obtenu  les  suffrages  de  son  temps.  «  Le  style  de 
»  son  livre  est  précis,  dit  Fontenelle  en  ])arlant  à'Elt^onore 
)j  ctYvîée ;  les  paroles  y  sont  épargnées,  mais  le  sens  ne  l'est 
»  })as.  »  On  lui  doit  encore  le  Comte  ci Ainboise^  2  volumes; 
Edgard y  roi  d^ Angleterre  ,  un  vol.  ;  llisloire  d' Ahcnamar  et  de 
Fatitne^  un  vol.  ;  Inès  de  Cordoue  j  Nouvelle  espagrjole,  1  vol. 
llclation  de  l  ile  de  Bornéo,  un  vol. 

BERNARDIN  DE  SAINT  PIERRE.  Que  d'auteurs,  pour 
toute  fortune  littéraire,  voudraient  avoir  fait  le  seul  roman 
de  Paul  et  Virginie! 

BERQUIN.  Cesl  le  romancier  du  j'eune  âge.  Tout  le  monde 
connaît  l'Ami  des  enfans  ,  l'Ami  des  adolescens,  le  Petit  Gran- 
disson,  Sandfort  et  Merlhon. 

BERRYAT  (  Saint  -  Prix  )  ,  professeur  de  législation  ,  a 
donné  l'Amour  et  la  Philosophie  (180?)  _,  5  vol.  in-12.  Ce 
roman  est  devenu  rare. 

BERTIN  (J.  F.)  ,  littérateur  distingué  ,  rédacteui'  en  chef  et 
co-propriétaire  du  Journal  des  Débats,  a  traduit,  de  l'anglais, 
la  *  Caverne  de  la  mort  (1799),  ï  vol.  in-12;  ^V Eglise  de 
St.-Siffride  (1799),  5  vol.  in-18,  *  Elisa,  ou  la  famille 
Eîdcrland  (1798)  ,  4  ^«l  in-12. 
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BERTIN  (T.  P.),  Professeur  de  sténographie,  Iraductenf 
infatigable  des  ouvrages  anglais,  s'est  })rincipalement  occupé 
des  livres  propres  à  Tarausemenl  et  à  l'insirucfion  de  l'enfance 
et  de  la  jeunesse.  Voici  les  Romans  qnii  a  tradnits  :  les 
*  Cotitcs  noirs  et  blancs^  ou  iMarquelerip  liiléraire  (i8o'î], 
2  vol.  in- 13;  *  Edward,  ou  le])on^oi^  du  remords  lie  R. 
SiKELMORE  (1799)  ,  a  vol.  in  - 1  2  ;  *  1  Encyclopédie  comique 
(i8o3)  ,  3  vol.  in-12;  les  *  Fureurs  de  l'amour  (1809),  2  \ol. 
in-12;  Mirano ,  ou  les  Sauvages,  histoire  ami-rirainH  ,  de  Ri- 
chardson  (1 797) ,  1  vol.  in- 1 8  ;  les  *  Misères  de  la  vie  humaine 
(1808),  7.  vol.  in-12;  *  3Iiss  Cla/nour,  ouïes  Hommes  dan- 
gereux (1800)^  1  vol.  in-12. 

BETTE  D'ETIENVILLE ,  homme  de  lettres,  a  publié  les 
Piomans  dont  suit  la  note  :  le  Cluîteau  ,  l' E rmitagc  et  la 
Chaumière  d' Hennarcs f  Roman  e^piignol  (1802},  1  volumes 
in-12*,  1  Héroïsme  de  l'amour  et  de  l'amitié  (1802),  5  vol. 
in-12;  Paulin,  ou.  les  Heureux  effets  de  la  vertu  (1802), 
1  vol.  in-12;  Pi.'lchérie,  ou  l  Assassinat  supposé  (i8o3i,  a  vol. 
ia-12;  Rosnmonde ^  ou  le  Dévouement  filial  (i8oi}  ,  2  vol. 
in-12. 

BIBIÉNA  (J.  Galli)  nous  a  donné  :  la  Force  de  l'exemple 
(17/48);,  1  vol.  in-12;  Histoire  des  amours  de  Valérie  et  du 
'noble  Vénitien  Barbari^o  (1741),  2  vol.  in-12;  le  Petit 
Toutou  (1746),  1  vol,  in-12;  la  Poupée  (1741),  i  volume 
iu-12,  réimprimé  par  Cazin  ;  le  Triomphe  du  sentiment 
(17J0),  1  vol.  iu-i2. 

BILDERBECK,  auteur  du  joli  roman  de  Cjane,  ou  les 
Jeux  du  deslin  ,  imité  du  grec,  1  vol.  in-12  ,  a  écrit  en  alle- 
mand et  en  français.  Voici  les  romans  qu'il  a  traduits  de 
l'allemand  :  V Enthousiaste  corriî^éf  1  vol.  in  12;  Maurice, 
par  SciiuLTz  (1789'^ ,  2  vol.  in-12  ,  réiinpriuié  sous  le  litre  de 
Maurice  de  Lembcr^^  3  vol.  in-18;  les  *  Nœuds  encfiantés , 
ou  les  Bizarreries  des  destinées,  1  vol.  iu-ri;  Théodore  f  ou 
le  Petit  Savoyard,  2  vol.  iu-ii. 


BITAUBÉ.  LVxcellent  traducteur  des  Œuvres  d'Homère, 
nous  a  doiiTic  le  cliarraant  pooinc  de  Joseph;  nous  lui  devons 
Guillaume  de  Nassau,  ou  la  Fondation  des  Piovinces-Unir» 
(1775),  I  vol.  in-8,  qu'on  peut  appeler  roman  poétique.  Il 
a  traduit  de  l'aUcmand,  de  Goethe,  Herman  et  Dorollic'c 
(i8<)'>) ,   I  vol.  in- 12. 

BIZET  a  publié ,  conjointement  avec  H.  CHAUSSIER  ,  le 
Tombeau ,  (\\x\h  ont  donné  comme  traduit  de  mad.  Radcliffe 
(1779),  2  volumes  in-i2.  Ils  ont  également:  publié  le  Prtc/ifl!, 
ou  les  Coups  du  hasard  et  de  la  fortune  (1779)5  un  volume 
in- 12.  Le  véritable  auteur  de  ce  dernier  est  M.  Simonot,  à 
qui  nous  devons  les  Lettres  sur  la  Corse,  etc.,  etc. 

Blanchard  (PiERRE),  Libraire  pour  l'éducation,  con- 
sacre sa  plume  à  l'instruction  de  la  jeunesse.  Fidèle  au  précepte 
d'Horace,  il  joint  l'agréable  à  l'utile.  Ses  Beautés  de  l'Histoire 
de  France ,  son  Voyageur,  son  Plutarque  de  la  jeunesse,  et 
tant  d'autres  que  nous  ne  nommons  pas,  ont  eu  le  plus  grand 
succès.  Voici  les  romans  qu'il  nous  a  donnés  :  les  Enfans  de 
la  nature  (1800),  1  volume  in -12.  Félicie  de  Vilmare 
(1793),  3  vol.  in-12  ;  Félix  et  Pauline  ,  ou  le  Tombeau  au 
pied  Ju  Mont-Jura  (1793) ,  2  vol.  in-18  ;  Laurence  de  Sainte- 
Beuve  (1798),  I  vol.  in-i2  ;  Rose,  ou  la  Bergère  des  bords  du 
Morin(i797),  2  vol.  io-12  ;  Simplicie ,  ou  les  Voluptés  de 
l'amour  (1796)  ,  un  vol.  in-18  ;  Pldlétas  ,  joli  roman  pastoral 
(1800),  1  vol.  in- 12.  il  a  donné  uns  nouvelle  traduction  des 
Amours  de  Daphnis  et  Chloe'y  qui  ne  fera  point  oublier  la 
traduction  d'AMYOT.  Voyez  Amyoi\ 

BLESENSKI  (  madame  de)  a  donné  *  Ladislas ,  suite  à'EiC' 
génie  et  Mathilde  (181 1),  i  vol.  in- 12. 

BLOOMFIELD  (Robert).  La  nature  fait  les  poètes  :  c'est 
dans  la  nature  qu'Adam  Billaut,  menuisier  de  Nevers,  puisa 
ses  chansons;  c'est  dans  la  nature  que  Bloompield,  d'abord 
valet  de  ferme,    puis  garçon  cordonnier,   puisa   la  peinture 


fidelle  de»  mœurs  villagpol:os.  On  iul  doit  *  Colites  cl  Chaîi- 
sons  champêtres ,  traduit  par  E.  L***  de  Lavaisse  (1809)^  i  vol. 
le  yalel  du  fermier^  poëiue  cliamjxjtre  (1800).  i  vol.  in-12. 

BLOWKR  (  Mistriss  Elisabeth  )  est  auteur  de  trois  romans 
estimés  :  Balcman,  traduit  par  Henry  Durand  (i8o/|),  3  vol. 
in- 12;  3Iaria,  Mémoires  originaux  d'une  dame  de  qoalité  et 
de  quplques-uns  de  ses  amis  (1763),  traduit  par  M...  1  vol. 
in-12;  la  Visite  cVete\  ou  Tableaux  d'après  nature,  trad.  par 
IVI.  de  Lamontagne  (1788),  2  vol.  in-12. 

BOCCACK  (Jean),  Poëte  italien,  transporta,  dans  sa 
langue,  les  Contes  et  les  Fabliaux  de  nos  troubadours  et  de 
nos  ménestrels;  mais  La  Fontaine  sut  les  lui  reprendre-  Ces 
Contes,  un  peu  grossiers  dans  l'origine  ,  se  sont  perfectionnés 
en  passant  sous  la  plume  de  ces  auteurs  :  Mir.ABtAu,  Po>celi>'  , 
Sakatiek  de  Castres  nous  ont  donné  des  traductions  du  Déca- 
niéron  ;  la  plus  estimée  est  celle  de  ce  dernier. 

BOCK  (J.  N.  E.,  baron  de  )  a  écrit  eu  allemand  et  en  fran- 
çais. Tous  les  ouvrages  qu'on  a  de  lui,  soit  comme  auteur, 
soit  comme  traducteur,  sont  généralement  recherchés. 

Comme  auteur,  il  a  publié  les  AK>eux  d'un  prisonnier^  ou 
Anecdotes  de  la  cour  de  Philippe-de  Souabe  (i8o'|),  4  vol. 
iu-12;  TValtcr  de  J/onbary,  grand-mail re  d£S  Templiers, 
/i  vol.  in  12.  Ces  deux  Romans  ont  été  traduits  p.u  madame 
de  Cfivinvili.k  *  ^jbclina  ^  ou  les  Meurtriers  du  vieil  André; 
traduit  par  M...  3  vol.  in-12;  Bcnno  d'EIzenibours: .  ou  la 
Succession  de  Toscane,  traduit  jjar  Duperche  (i8o5),  /j  vol. 
iu-12;  *  Tliecla  de  Thurn  ^  ou  Scènes  de  la  guerre  de  trente 
ans,  traduit  par  madame  de  roi.iFK  (i8.j\  3  vol.  in-12. 

(ioTnme  traducteur,  il  a  donné  les  *  Clie\(diers  des  sept 
jnoiiUi^nes ,  ou  Aventures  arrivées  dans  le  xiii'  siècle  1800), 
3  Mil.  iu-12  ;  Eiuiinia  dans  /es  ruines  de  Rome.  1  ^ol.  in  !->  ; 
*  Herman  d' L  nu  (i7()i),2  vol.  in-12;  \  liistoii-e  du  Tri- 
l'unal  sccrely  faisant  suite  aux  C/uvaliers  des  sept  rnont:igneSy 


1  OJ 
1   vol.  in-r2;   la  Fie  de  Frrdén'c ,  baron  de  Trcnk  (1778J  , 
'  vol.  in-i2.  M.  Lf.  Tourneur  nous  a  donne  une  autre  iraduc- 
lon  (le  ce  dernier. 

BOCOI  S  (Josf.ph),  lillérateur  plus  connu  des  Espagnols  et 

di^s  Italiens  que  des  Français,  et  dont  la  j)lupart  des  ouvrages 

sont  anonymes  ou  pseudonymes  ,  a  publié  Amélie  et  Clotilde 

r») ,    \   v>l.    i  n-i2.   M.    31aradan  doit    faire  paraître 

>)iis  peu  de  temps,  un  nouveau  Romande  cet  auteur. 

BOIARUO  (  Matteo-Maria  ).  C'est  l'auteur   du  poëme  de 
Roland  l'amoureux.  Le  Sage  nous  en  a  donné  la  traduction 
1776),  ?,  vol.  in-12.  Roland  l'amoureux  a  donné  naissance  au 
[)oë4nc  de  Roland  furieux.  Voyez  l  Arioste. 

BOISPRÉAUX  (Deodat  de),  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies _,  est  auteur  de  Julie ,  ou  le  Dévouement  filial,  2  v.  in-i'2  , 
de  *  Mon  Oncle  le  crédule  (1820)  ,  3  vol.  in-  12. 

BOISSY  (Louis  de),  né  en  1694  1  ^^^  aussi  célèbre  ])ar  sou 
Théâtre  que  peu  connu  j)ar  ses  romans,  hes  Filles  femmes ^ 
les  Femmes  Jilles ,  voilà  tout  ce  que  l'on  peut  citer  de  lui. 
Quel  est  donc   ce  Boissy  qui  nous  a  donné  *  Agnès  Sorel , 

*  Altamor,  ou  les  Cinq  Frères^  les  Amours  de  Louis  XIV, 
la  *  Dame  masquée ,  le  *  Prévôt  de  Paris?  Ne  serait-ce  point 
une  de  nos  romancières  les  pins  fécondes ,  qui  ne  voulant  point 
signer  quelques  ouvrages  un  peu  trop  gais,  emprunte  souvent 
le  nom  d'un  capitaine  de  dragons? 

BON    (  madame  Elisabeth  de  )  ,    auteur  du  joli  roman  de 

*  Pierre  de  Bogis  et  Blanche  de  Gerheau  (i8o5) ,  i  volume 
in-i-î,  des  *  Aveux  de  Vamitié  (1801),  i  vol.  in-12  _,  des 
Douze  siècles,  Nouvelles  françaises,  2  vol.  in-12,  se  livre 
principalement  à  la  traduction  des  romans  anglais.  Autant 
elle  met  de  goût  dans  le  cîioix  des  ouvrages,  autant  elle  met 
d'élégance  et  de  ildélllé  dans  ses  traductions.  Nous  lui  devons 
'  .IngCiO,   comte  d'Aibi/u\    traduit    de   l'anglais    de     Rosa 
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Mathilda  (i8oC),  3  vol.  in-12;  * Clarentine ,  de  miss  Plrney 
(1819),  4  "^'ol-  in-12  ;  le  *Coin  du  ftii  du  pasteur,  de  miss 
Jane  Porter  (1817),    4    vol.    in-12;    ]a*Bame  du  Lac,  de 
Walter  Scott  (1812)  ,  2  vol.  iii-12  (  le  traducteur  des  Œu- 
vres de  lord  Byrok  vient  de  nous   en  donner  une  nouvelle 
traduction,   suivi  des  Fiançailles  de   Tricrmoin ,  du  même 
auteur);  le  *  Devoir ,  de  mistriss  Roberts  (1807),  2  vol.  in-12  ; 
les  *  Femmes  f  ou  Rien  de  trop,  du  docteur  MATHrRi>'  (1820)» 
3  vol.  in-12    (le  même    ouvrage    a    été   traduit   sous   le  titre 
*tfjC'i«,  ou   Amour  et  religion  (1818),  4  vol.  in-12);    les 
*  Fausses  apparences  ^  ou  le  Père  inconnu  (1817)  ,  2  volumes 
in-12;  Us* frères  anglais  (1814),  4  vol.  in-12;  \es* F^rcres 
hongrois,  de  mistriss  Anna-Maria  Porter  (1818),  5  vol.  in-12 
(A  la  même  épotjue  ,  il  a  paru  une  autre  traduction  du  même 
ouvrage,  donné  j)ar  mademoiselle  Aline  de  L***,  3  vol.  in-12^; 
le  *  Modèle  des  femmes,   do  miss  Euclworth  (i8i3)  ,  2  vol. 
in- 12;  les  *  Nouvelles  irlandaises   (1819),   2   vol.  in-12;  le 
*PorUait,  ou  la  Jeune  Orpheline  ,  de  Molford  (1819),  3  vol. 
in-i2    (ce  roman  a  déjà  été  traduit  par  madame    he  Rome, 
sous  le  titre  do  *  Maria  d'Oriville  (i8i3)  ,  4  vol.  in-12)  ;  le 
*  Reclus  de  Norwègc  ^  de  miss  Anna-Maria   Porter  (181 5)  , 
4  vol.  in-12. 

EOrs  APARTE  (Loris)  a  donné  Marie ,  on  les  Peines  de 
l'amour,  3  vol.  in-i9.  On  v  trouve  une  peinture  iidelle  des 
mœurs  hollandaises.  Cet  ouvrage  a  été  réimprime  sous  le  titre 
de  *Marie,  ou  les  lloll.unlaiscs. 

rOTs^'VPARTF  (LtriEx)  est  auleur  d'un  joli  rorann  intitulé  : 
Moina  ^  i  vol.  iii-18,  et  d'un  autre,  qui  a  pour  titre  :  la 
Trihu  indienne  (1799)..  ^  vf^i*  >u-i'>..  Ces  romans  sont  de- 
vcntis  trîtf-rarcs,  parce  quo  raulour  les  a  fait  retirer  du 
commerce. 

BOUCHON  DUBOl  RMAL  s'occupe  à  traduire  les  Œuvres 
coniplèlcs  de  Michel  Cervaktïs.  Déjà  nous  avons  le  * Doîl 


Çuichottc  (1807),  8  voî.  in-12.  La  traduction  de  Fi.oria^ 
<'Sl  la  plus  agrt'-able,  sans  doute,  et  la  plus  élégaiitP.  Celle  de 
Bouchon  Duijolumvi,  est  la  plus  exacte,  la  plus  complète  et 
la  plus  estimée  que  nous  ayons  en  notre  langue.  Nous  avons 
aussi  *  Pcrsilcs  et  Sii^ismoiide,  ou  les  Pèlerins  du  nord  ,  6  vol. 
in-18. 

BOUFFLERS  ,  le  premier  des  poêles  légers  de  son  temps  , 
se  disli:;gue  surtout  par  le  bon  ton  qui  rogne  dans  ses  poésies, 
même  les  plus  gaies  ,  et  qu'il  a  puisé  dans  les  Cours  de  Lnnc- 
ville  et  de  Versailles.  Ses  Fables  nous  ra[)pellent  quelquefois 
la  naïveté  du  bon  La  Fontaine.  Parmi  ses  Contes  en  prose,  on 
remarque  surtout  y/ ///z<?  ^  reine  de  Golconde  ;  le  Dctviclie, 
conte  oriental  ;  Tamara -^  ou  le  Lac  des  pénilens,  nouvelle 
indienne;  Ah!  si ^  nouvelle  allemande.  On  a  réuni  ses  OEu- 
\rcs  en  4  vol.  in-18  (Paris,  1817). 

BOLIILLY.  Quatre  ouvrages  assignent  à  cet  auteur  une 
place  distinguée  parmi  les  poètes  dramatiqiies  :  l'Abbé  de 
l'Epée,  les  Deux  Journées,  Fanchon  la  Vieilleuse,  une  Folie. 
Quatre  autres  le  placent  au  rang  des  écrivains  les  plus  propres 
à  l'instruction  et  à  lamusement  du  jeune  âge  et  des  dames  : 
Les  Conseils  à  ma  iille,  2  vol.  in- 12;  les  Contes  à  ma  fille, 
2  vol.  in-12;  les  Encouragemens  de  la  jeunesse,  2  vol.  in- 12; 
les  Jeunes  Femmes,  1  vol.  in-12.  On  peut  dire  que  les  cadeaux 
du  jour  de  l'an  épuisent  habituellement  ces  derniers  ouvrages. 

BOLLAPtD  (S),  ancien  imprimeur -liljraire  de  Paris,  a 
donné  :  Barllielciny  et  Joscphinc  ^  ou  le  Protecteur  de  l'inno- 
cence (1802),  3  vol.  in-12;  Merlin  l' Enchanteur ,  remis  en 
bon  français  et  dans  un  meilleur  ordre  (1797)  ,  3  vol.  in-12  ; 
Blon  Cousin  Nicolas,  ou  les  Dangers  de  l'immoralité  (i8o8j, 
4  vol.  in-12;  la*  P^ie  et  les  Aventures  de  Ferdinand  Verta- 
niont  et  de  Maurice  son  oncle  (1791) ,  3  vol.  in-8. 

BOllLLAUT(M.  J.  ) ,  auteur  dramatique,  a  publié  quel- 
ques  petits   romans    :    lu  Mendiante    de    quaUté ,  anecdote 
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française  (1800),  i  vol.  in-18;  Dfes  Amours  à  Nanterre , 
ou  le  Diable  n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme 
(1801)  ,  I  vol.  in-18  ;  le  Fantôme  vivant ,  ou  les  ISapolltalns, 
anecdote  extraite  d'un  manuscrit  trouve  sur  les  bords  de  la 
Tamise  (1801),  1  vol.  in-18. 

.  BOURNON-MALLARME  (maJ.  la  comtesse  de),  membre 
de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome,   est  aussi  avantageuse- 
ment connue  par  le  mérite  que  par  le  nombre  de  ses  romans. 
Kn  voici  le   catalogue  :  *Alicia;  ou  le  Cultivateur  de   Schaf- 
fouse  (i8o5) ,  1  vol.  in-12;  *  Anna  Ros-  Trc'e  (1/83) ,  1  vol. 
in-12;  C/iarles  et  Arthur,  3  vol.  in-iJt;    Clarencc  de  Pf'cl- 
done ,    ou    le   Pouvoir    de    la    vertu    (1780)^,    2    vol.    in-12; 
*  Constance  d' Auvalière   (181 3),   5  vol.    in-12;   les   Deux 
Borgnes,   ou  Lady  Justina    Dtimbar  (1809),  3   vol.   in-12; 
Edward  et  Henry,   3  vol.  in-12;   Egherd  Newil  (181 5), 
3  vol.  in- 12;  la  *  Famille  de   Tilbury  y  ou  la  caverne  de  AVo- 
key,  3  vol.  in-12;  *  Hannibal  (1808' ,  2  vol.   in-12;  Helena 
Haldenar,  ou  le    Bigame  (1810),  4   vol.  in-12;    *  Histoire 
d'Eugénie  Bedfort^  ou  le  Mariage  cru  impossible  (1784), 
1  vol.  in-12;  *  Lancelot  Montagu,  ou  le  Résultat  des  bonnes 
fortunes  (1816),  3  vol.  in-12;  *  Lettres  de  mi  lady  Lindsey , 
ou    1  Epouse    pacifique    (1780),    2   vol.    in-12;    *  Lettres   de 
milord  Halton  à  sir  Hugues  Battle ,  son  ami  (1798)  ,  2  vol. 
in-12;  Milord  Clive,  ou  Itlablissement  en  Suisse,  3  vol.  in-12; 
Miralba^  chef  de  brigands  (1800)  ,  2  v.  iu-12;  le  *  Naufrage, 
ou    les   Deux    Richard    (1812),    5    vol.    in-12;    *  Olimpia   et 
E thelwo If  {iSi^) y  3  vol.  in- 12;  les  Orphelins  de  Holy-Island, 
3  vol.    in- 12;   \es  Pensionnaires  (Je    Toftenham-High- Cross 
3  vol.  in-12  ;    Peut-on  s'en  douter?  ou  llistore  de  deux  fa- 
milles   de    IVorwich    (180a),   2    vol.  in-12;   *  Plus  vrai  que 
vraisemblable,  ou   le   Château  de  Misséry  (1801),  5  volumes 
in-12;  Qui  ne  ,s\\    serait  trompe'?  ou  Eady  Arroina  (iSio), 
3    volumes    iii  -  12;    *  Riehanl    Bodley  ,    ou    la    Prévovance 
malheureuse   (1785),   2  vol,  in-12;  1rs  *  Ruines  d'un  vieux 
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C/idtcau  de  Saxe  (-i8ai)  ,  S  vol.  in-12  ;  *  Stanislas  (181 2), 
3  vol.  iri-12;  le  *  Temps  passe',  on  les  M:i!hours  de  inadcmoi- 
selle  M***,  t'ini^'rée  (1801),  '2  vol.  in-i.v,  T/iecle ,  on  le  Legs, 
3  vol.  in-12  ;  Tlie'ohald Leymour,  ou  la  Maison  murée  ,  ':J  vol. 
in-12;  Tout  est  possible  à  l* amitié j  ou  Histoire  de  Milord 
Love-Rose  et  de  Sophie  Mostain  (1787"!,  2  vol.  i)i-i'2;  les 
*  Trois  Familles  (1810),  4  vol.  in-12;  les  *  Trois  Frères , 
ou  Lydia  Churchill,  a  vol.  in-12  ;  les  Trois  Générations ,  ou 
Drusilla  "NVillelraina  et  Géorgia ,  2  vol.  in-12;  les  Trois 
Sœurs,  ou  la  Folie  guérie  par  rainour  (1795),  /,  vol.  in-18. 

BOLRSAL'LT,  ne  en  i6,'')8,  auteur  de  quelques  pièces  de 
théâtre,  qui  ont  eu  du  snccès,  a  })ublié  le  Marqids  de 
Cliavigny,  i  vol.  in-12  ;  le  Prince  de  Condé  (Louis  i",  père 
d'Antoine,  roi  de  Navarre)  ,  1  vol.  in-12.  Didot  l'aîné  nous  a 
donné^  en  1790,  une  jolie  édition  de  ce  dernier,  2  vol.  in  li. 

BOUTERWEK  (Frédéric)  ,  écrivain  allemand  distingué, 
est  auteur  du  *  Comte  Donamar ,  ou  Lettres  écrites  en 
Allemagne  du  temps  de  la  guerre  de  sept  ans,  \  vol.  in-12. 
Ce  roman  eut  un  grand  succès  ;  c'est  à  tort  qu'on  l'attribue  à 

AUG.    LA.FO^TAINE. 

BRAYER  (madame  Louise  St.-Léon).  Voyez  St.-Léon. 

BRÈS  (  J.  P.  )  ^  liomme  de  leUres  ,  a  publié  V Héroïne  du  xv* 
siècle ,  4  vol.  in-12;  *VIndoux ,  ou  la  Fille  aux  deux  pères 
(1809),  6  vol.  in-12;  Isabelle  et  Jean  d^ Armagnac ,  4  voL 
in-12  ;  La  Tréinouiile^  clievalier  sans  peur  et  sans  reproche, 

3  vol.  in-i%;  * Monlluc ,  ou  le  Tombeau  mystérieux   (1818), 

4  vol.  in-12  ;  Reconnaissance  et  Repentir,  2  vol.  in-12. 

BRET  (Antoine  le),  connu  par  quelques  comédies  ,  des 
poésies  légères,  des  Contes  et  des  Fables,  a  donné  les  Amans 
illustres,  ou  la  nouvelle  Cléopâtre  (1796),  3  vol.  in-12. 
C'est  un  abrégé  de  la  volumineuse  Cléopâfre  de  la  Calpreneue. 
Nous  avons  un  autre  Abrégé  du  même  roman  ,  sous  le  titre  de 
Cléopdtrc,  roman  historique,  5  vol.  in- 1?. 
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Nous  lui  devons  aussi  la  Vie  de  Ninon  de  V Enclos  [l'j^i]^ 
I  vol.  iii-ii. 

BRETON  (  J.  B.  J.  )  a  enrichi  la  librairie  d'un  grand 
.nombre  d'ouvrages  anglais  et  allemands. 

Il  a  traduit  de  l'anglais  ^gatJiina,  ou  la  grossesse  mysté- 
rir»use,  par  Fox  (1800),  1  vol.  in- 12.  Ce  roman  a  été  donné 
concurremment  sous  le  titre  de  Santa- Maria ,  ou  la  grossesse 
mystérieuse;    Ermina  Monrose  ,  ])ar  Emilie  C  larkl  (1801), 

3  vol.  in-ri;  *  Jenny ^   ou  la  Victime  des  apparences  (1809;, 

4  vol.  in    12;  le  Petit  mendiant,  par  Th.   Bellermy  (1801), 

3  vol.  in-ia;  Stenley ,  ou  les  Deux  Frères,  par  mistrisj 
Parson's  (1801),  [\  vol.  in- 12.  Cet  ouvrage  a  reparu  depuis 
sous  le  titre  de  \ Avare  et  sa  famille  \  la  *  Visite  nocturne  , 
par  Maria-Recinà-Roche  (1801),  G  vol.  in-i8. 

Il  a  traduit  de  l'allemand,  d'Auc.    Lafontai.ne  ,    tous  ceux 
qui  suivent  :*  y^me7/e^  ou    le   secret  d'être   heureux  (1812') 
2  vol.  in-12;  *  Blanche  et  Minna y  ou  les  Mœurs  bourgeoises 
(181  3)  ,  4  vol.  in-12  ;  Elisa^  ou  les  Papit-rs  de  famille  (  .  809), 

4  vol.  in-12;  les  Etourderies ,  ou  les  Deux  Irères  (1810)  , 
4  vol.  \n-\'i\  V Homme  singulier^  ou  Emile  dans  le  moide 
(1801),  1  vol.  in-12;  *" Raphaël,  ou  la  Aie  paisible  (1810), 
2  vol.  in-12  ;  les  *  Querelles  de  famille  (i8o3) ,  -i  vol.  in-12. 

BRISSOT  DE  WARVILLE  ,  fils  du  fameux  conventionnel, 
a  publié  le  *  Clidteau  du  mystère,  ou  Adolphe  et  Eugénie 
(1817},  4  vol.  in-12;  * Foùe  et  Raison  (i8i5),  a  vol.  in-12. 
Ces  romans  ont  eu  du  succès  ;  ils  sont  Ircs-bien  in^rimés. 

BROOKE  (ifiistriss  Frakcoisr)  s'est  distinguée  dans  la  car- 
rière des  romans:  elle  commença  à  écrire  en  ijSi.  A  son  retour 
d'un  voyage  au  Canada,  j)leine  des  idées  que  lui  avaient  ins- 
pirées les  sites  romantiques  de  ces  contrées  lointaines,  elle  les 
décrivit  ainsi  que  les  niœurs  des  hid)i!ans  ,  dans  si^i  *  Histoire 
d'Emilie  AJontai^ue ,  dont  31.  do  Frksnais  nous  a  donne  la 
traduction  (1770)  ,  5  vol.  in-r.î,  Nous  lui  devons  *  Louisa  et 
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Maria ^  ou  les  Illusions  de  la  jeunesse,  traduit  en  1819  ,  ?.  vol. 
in- 12.  Son  raeilleur  roman  est  *  Y  Histoire  de  Julie  Mande- 
K'ille  (176/1),  2  vol.  in- 12. 

BRUMENT,  homme  de  lettres,  a  publié  les  *  Deux  Sœurs, 
ou  Mémoires  de  la  marquise  de  Valcourt  (i8o3) ,  1  vol.  in- 12; 
Henriette  de  TVolmar,  ou  la  Mère  jalouse,  un  vol.  in-18. 

BRUSC^MBILLE.    Foy.  Lauriers  (Des) 

BURNEY  (miss)  ,  aujourd'hui  madame  d'ARBLAv.  Nommer 
les  ouvrages  de  celte  romancière,  c'est  faire  son  éloge.  Tous 
ses  romans  ont  été  traduits  en  français;  mais  tous  ne  l'ont  pas 
été  avec  le  même  soin.  Pour  la  Femme  errante ^  le  libraire 
craignant  la  concurrence,  mit  sur  le  texte  quatre  traducteurs, 
qui,  ayant  chacun  son  style,  chacun  sa  manière,  ont  fait  tort  à 
l'ensemble  del'auvrage.  Voici  la  liste  de  ses  romans  :  *Camilla, 
ou  la  Peinture  de  la  jeunesse  (1796)  ,  5  vol.  in- 12;  *  Cécilia, 
ou  Mémoires    d'une    jeune    héritière  (r8i4),    5    vol.    in-i2j 

*  Clarcntine  (18 1 9)  ^  4  vol.  in- 12  :  *Evélina,  ou  l'Entrée  d'umî 
jeune   orpheline    dans    le   monde   (1777)1    ^    "^ol.   in-i:2  ;    la 

*  Femme  errante ,  ou  les  Embarras  d'une  femme  (1814)1  5  vol. 
in-12;  le* /e//;i(»  Cleveland^  ou  Traits  dénature  (181  T»),  4  v. 
in-i  2  ;  les  *  Foisins  de  campagne ,  ou  le  secret  (1820) ,  5  vol. 
in- 12.  On  lui  attribue  le  Naufrage  y  2  vol.  in- 12,  On  lui 
attribue  aussi  les  Imprudences  de  la  jeunesse  ^  \  vol.  in- 12, 
mais  il  est  évident  que  cet  ouvrage  est  de  miss  Bexnett. 

BURTON  (mistriss  )  a  donné  * Laure  ,  ou  la  Grotte  du  père 
Philippe,  traduit  par  Cantwel  (1799),  3  vol.  in- 12. 

BliSSY  (  Roger  de  Rabutin,  comte  de)  ,  bel  esprit  du  siècle 
de  I.ouis  X[V,  le  Pétrone  de  son  temps,  est  l'auteur  de  *  X His- 
toire amoureuse  des  Gaules^  qu'on  peut  appeler  l'Histoire 
amoureuse  de  la  Cour.  Amant  de  madame  de  Beaume  ,  il  eut 
l'imprudence  de  lui  confier  son  manuscrit.  Il  n'est  point  d'éter- 
nelles amours  :  à  la  suite  d'une  rupture,  la  belle  marquise 
trahit  le  secret  de  Bussy,  et  fit  imprimer  l'ouvrage,  qui  valut 
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à  sou  ruirur  bwlt  mois  de  séjour  à  la  Bastille,  et  dlx-Lult 
ans  d'exil  dans  ses  terres.  Le  monarque  fut  sourd  à  ses  placets 
pleins  d'éloquence.  Vn  roi  j)eui  cLercher  dans  la  foule  les 
objets  de  ses  amours  :  ce  choix  les  ennoblitj  nous  devons  les 
respecter. 

BYRON  (Lord),  lillérateur  distingué,  poète -lauréat,  ro- 
mancier, partage  avec  AValier  Scolt ,  Ihonneur  d'être  l'auteur 
à  la  mode.  On  reconnaît,  par  ses  écrits,  qu'il  a  parcouru 
avec  enthousiasme  les  belles  contrées  de  la  Grèce  et  de  l'Ionie. 
Dans  ses  romans  poétiques  qu'il  serait  trop  long  de  détailler, 
on  distingue  le  Corsait^  ,  Lara,  VEpoiise  d'Ahydos  ,  le 
Kampire ^  Marina  Faliero,  Nous  avons  déjà  dix  vol.  in-i^ 
de  ses  Œuvres  traduites.  Le  libraire  Ladvocat,  éditeur,  les 
voyant  s'épuiser  rapidement  ,  vient  de  les  réimprimer  in-8 
pour  faire  collection  avec  les  Œuvres  de  Sakespeare  et  de 
Schiller,  dont  il  est  également  éditeur;  et  aussi  galant  qu'a- 
maieur  de  belles  éditions  ,  il  en  jmblie  en  même  temps  une 
du  noble  Lord,  en  petit  format,  qu'il  dédie  au  beau  sexe. 

CA.H.\JSE  (N.  A.  )  a  public  ,  en  1802,  Y  Histoire  d'un 
perroquet^  traduite  sous  sa  dictée.  (Le  perroquet  indiscret  a 
trahi  son  maître  et  a  causé  son  aiTcslation). 

CAILLOT  (Antoine),  libraire  pour  les  livres  de  hasard  et 
lancienne  librairie,  auteur  du  Voyage  religieux  ef  pittoresque 
aux  quatre  cimetières  de  Paris,  du  Voyage  autour  de  ma 
bibliothèque ,  du  Rollin ,  du  Crevier  de  la  jeunesse ,  et  de  tant 
d'autres  extraits  également  agréables  et  utiles  aux  jeunes  gens, 
nous  a  donné  \  Histoire  d'un  pensionnat  de  Jeunes  demoi' 
selles  (1809),  1  vol.  in- 12.  On  lui  attribue  Mes  l'ingt  ans 
de  folie ,  d'amour  et  de  bonheur ,  ou  Mémones  d'un  abbé 
prtit-maifre  (1808),  \  vol.  in-i/. 

CA  LIRENEDE  ^  le  sieur  de  la  ). 

Tout  a  1  hninenr  pascontir,  rn  un  «utrur  j,  . scoii . 
Litlprcacdc  et  J»l)a  parlent  du  lurme  tou. 


lui 
LcsSatyrcsdeBoilcaunesonlpas  toujours  des  jugrmrns  sans 
a]>pel  :  madarae  de  Sévigné  avoue  que  jusque  dans  sa  vieillesse, 
elle  se  ])laisail  à  lire  les  roraans  de  la  Calpreneije.  Sahatier 
DE  Castres,  qui  cependant  n'airae  pas  les  romans,  regarde  la 
Calprenède  comme  le  restaurateur  du  genre  romanesque. 
«  Avant  lui,  dil-il ,  nos  romans  n'étaient  qu'un  amas  d'évène- 
mens  bizarres,  de  prodiges  incroyables;  il  les  a  rendus  raison- 
nables,intéressans.  »  D'autres  temps,  d'autres'goùts;  on  n'aime 
plus  ces  romans  de  longue  haleine;  on  aime  les  histoires  qui 
durent  assez  pour  amuser,  mais  on  ne  se  prête  plus  à  celles  qui 
causent  par  fols  de  l'ennui.  Il  faut  convenir  aussi  que  ses  roraans 
avaient  un  tharme  que  le  temps  a  détruit  ;  on  y  reconnaissait, 
sous  lerablème  de  la  fiction,  les  héros,  les  princes,  les  person- 
nages les  plus  distingués  de  la  cour.  Ses  romans  sont  :  Cas- 
sandre  (1644),  10  "^'ol.  in-8;  Cléopdtre,  10  vol.  in  8,  Fara- 
moiid ,  10  volumes  in-8.  Les  trois  derniers  volumes  de  celui- 
ci  sont  de  Vaumoriere  ;  Syhandre ,  10  vol.  in-8  ;  Cassandre 
et  Faramond  ont  été  abrégés  par  le  marquis  de  Suceres;  le 
premier,  1752,  3  vol.  in  12  ;  le  second,  i755,  4  "vol  in-12; 
Clcopdtre  a  ét€  abrégé  par  Lebret  ,  1769,  3  vol.  in-12,  et 
par  Bknoit,   1789,  3  vol.  in-12. 

CAMPE  (J.H.),  Philologue  célèbre  parmi  les  allemands, 
a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  utiles  à  la  jeunesse  , 
parmi  lesquels  on  distingue  :  le  *  Nouveau  Rohinson,  qu'on 
peut  regarder  plutôt  comme  un  ouvrage  nouveau,  que  comme 
une  traduc'ion  du  roman  de  FoÉ.  Ce  livre  réimprimé  plusieurs 
fois  en  Allemagne,  a  été  traduit  dans  toutes  Us  langues.  Il  en 
existe  cinq  traductions  en  français  :  celle  que  nous  offrons  est 
ornée  de  32  gravures  (  Paris,  Leprieur  1812)  ,  2  vol.  in- 13. 

CANDEILLE  (madame  SiMOTîs).  Nous  avons  vu  plusieurs 
femmes  briller  au  théâtre  comme  actrices,  et  dans  la  société 
comme  auteurs.  Telles,  à  Londres  ,  mistriss  Mary-Rorinson  et 
raiss  George  Bellamy;  telle  ^  chez  nous,  madame  Riccoboni  , 
mademoiselle  Fieury,  jeune  artiste  de  l'Odéon;  telle ^  surtout. 
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madame  SiWons  Candeili.e,  artiste  du  Tbcâtre  Français,  qui 
nous  a  donné  la  Belle  IVrmière ,  et  qui  en  a  créé  le  premier 
rôle.  Auteur  de  *  Batliilde ,  reine  des  I  lancs  (1814),  1  vol. 
in  8,  cl  1  vol.  in- 1 '2, de  Lydie^  ou  les  Mariages  manques  (1809), 
2  vol.  in-i5t,  elle  vient  encore  de  nous  donner  *  A^nès  de 
France ,  ou  le  Douzième  siècle,  3  vol.  in-8  (1821)  ,  et  3  vol. 
in-ia. 

CANGROSE  DE  PLANTALEnous  a  donne  *  Deux  Années 
de  sonjjrances  .,  ou  histoire  de  la  famille  de  Blancoff;  imité 
de  l'allemand  d'Aiig.  Lafonlaine  (1817),  /,  >ol.  in-12.  Ce 
i«man  n'est  i)as  sans  mérite.  Le  mot  :  imite  it Aug.  Lajoiitaine 
n'a  })as  l'ait  de  mal  à  l'ouvrage. 

CANOLLE  (P.  A.  J.  )  a  donné  pour  les  amateurs  de  la  vie 
cliampétre  les  Dc'lices  de  la  Solitude,  puisés  dans  l'étude  et 
la  comtemplation  do  la  nature  (1799,  2  vol.  in-12. 

CANTVVEL,  homme  de  lettres,  s'est  principalement  appli- 
qué à  la  traduction  des  livres  anglais  ,  voyages  et  ro- 
mans. Nous  lui  devons  les  A^'entures  de  Hugues  Trewor, 
ou  le  Gilblûs  allemand,  j)ar  Th.  H.  /|  vol.  in-12;  le  *  Château 
d"* Albert  j  ou  le  Squelette  ambulant  (1799),  2  vol.  in  18; 
*  Histoire  des  femmes ,  depuis  la  ])ltjs  haute  antiquité  jusqu'à 
nos  jours  (1791),  4  vol.  in-12;  Hubert  de  Sevrac,  histoire 
dun  émigré,  par  MAny-RoBmsoN  (1797),  3  vol.  in-12  ;*/fa- 
ùclla  et  Henry  (1789),  /,  vol.  in-18  ;  *Laure,  ou  la  Grotte  du 
j)ère  Philippe,  de  miss  Bijrton  (1798),  x  vol.  in-12,  Louisa 
Bcvcrley ,  ou  ie  Père  égoïste  («798)  ,  3  vol.  in-12;  *Ze/u  ro , 
ou  le  ^  ic'c  trouve  en  lui-même  son  châtiment,  par  John  ^Ioore, 
Il  vol.  in -18. 

CAUPEMiril  (  J.  B.  ),  homme  de  lettres,  a  public  \/ni- 
hrosina  y  ou  l'ôlage.  par  rej)résailles  (i8i3),  1  vol.  in-12; 
Georges ,  ou  le  l'avori  de  la  fortune,  3  vol.  in-12;  *  Honorine 
cl  Dolbvis ,  ou  la   Voyageuse  Icslamcntaire  (1802),  3  v.  in-12. 
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CASTELLANE  (Jule"»  de)  nous  a  donné  Amenais^  ou 
^lalliourct  Verlu(i8<)9),  -i  vol.  in- 13. 

CASTELLERAT  (mademoiselle  Dfsirée).  Ouelq«ie  indis- 
cret aura  trahi  l'anonyme  que  voulait  garder,  j)ai'  modestie, 
sans  doute,  celte  aimable  romancière.   Son  premier  ouvrage , 

Armand  et  An^tla,  est  signé  I).**  C t;  les  autres  sont 

i  ts  :  Par  l'auteur  d'Armand  et  Angola.  Voici  le  catalogue 
de  ses  nombreux  romans,  dont  la  plupart  sont  épuisés  :  Almc- 
ria  de  Sennecourt,  3  vol.  in- 12;  Armand  et  Angela  (1802), 
4  vol.  in-12;  le  *  Berceau  de  roses  sauvages.,  ou  l'Hérilière 
méconnue,  ^  vol.  iu-i'2  ;  *  Eléonore  et  Sophie ,  ou  les  Leçons 
de  ramitié  (1809),  3  vol.  in-12  ;  *  V  Etrangère  dans  sa  famille, 
ou  l'Obstacle  invincible  (1814),  4  vol.  in-12;  le  Fantôme 
blanc,  ou  le  Protecteur  mystérieux,  3  vol.  in-12;  *  la  Filla 
du  proscrit ,  ouïe  Roi  des  Montagnes  (1818),  3  vol.  in-12; 
\  Habitante  des  Ruines,  ou  T  Apparition  du  Dominicain  (i8i3}, 
4  vol.  in-12;  V Incendie  du  Monastère^  ou  le  Persécuteur 
inconnu  (181 3);  3  vol.  in-12;  "Narcisse,  ou  le  Château 
d'Arablt  (i8o4j,  3  vol.  in-12;  Oicoina,  ou  la  Jeune  Voya- 
geuse, 2  vol.  in-1'2  ;  Oslinda,  ou  la  Boite  mystérieuse  (1808), 
3  vol.  in- 1:»  ;  le  *  Portrait ,  ou  la  Vallée  des  Tombeaux  (1814), 
3  vol.  in-12;  les  Prisonnières  de  la  montagne,  ou  l'Orphe- 
line abandonnée  (1.81 3),  4  vol.  in-12  ;  le  Rocker  des  Amours, 
ou  le  parjure  puni  (1816),  3  voi.  in-12;  le  Spectre  de  la 
montagne  de  Grenade  (1809),  3  vol.  in-itz;  Uldaric ,  ou 
les  Effets  de  l'ambilion  (1808)^  2  vol.  in-12. 

CASTERA  (  JKAy)  ,  auteur  de  la  Vie  de  Catherine  II, 
impératrice  de  Russie ,  traducteur  des  Voyages  de  Bruce  ,  de 
Muij'^o  Parc  ,  de  Ptennell,  de  Barov/,  de  iMackensie ,  trouvait 
dans  la  lecture  des  romans  un  soulagement  à  la  goutte  qui  le 
tourmentait  ;  il  les  appelait  sa  lecture  printannière.  Il  a  traduit 
de  l'anglais  Edmond  et  Eléonora ,  roman  de  E.  Martial 
(»797)>  3  vol.  in-12. 
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CA.YLUS  (le  comte  de),  connu  par  ses  intéressantes  re- 
cherches sur  les  antiquités  étrusques  et  romaines,  recherches 
que  l'on  trouve  consignées  dans  la  collection  de  ses  ou\ rages 
en  lo  vol.  in-8,  se  délassait  de  ses  travaux  sérieux  par  la 
lecture  des  romans.  C'est  ainsi  que  suivant  l'expression  du 
naturaliste  Daubanton,  U  mettail  son  esprit  a  la  diète.  Il 
nous  a  donné  la  traduction  du  *  Cal o and re  fidèle ,  ouvrage 
italien  d'Arabroise  Mâbin  (1740),  3  vol.  in-12.  Il  a  traduit, 
de  l'espagnol ,  *  Y  Histoire  du  vaillant  chevalier  Tyran-le- 
Blanc  (i7/|o),  3  vol.  in-ia.  Nous  lui  devons  encore  des 
Contes  Orientaux  (1^4^)  •>  ^  ^o'*  in- 12. 

CAYLUS  (madame  la  marquise  de  )  a  publié,  en  1770, 
*Mes  Soui>enirSj  1  vol.  in-8.  Il  est  à  regretter  qu'elle  ait  si  peu 
de  souvenirs;  ils  ont  fait  oublier  bien  des  ouvrages  sur  le 
siècle  de  Louis  XIV,  dans  lesquels  la  vérité  n'est  pas  constam- 
ment respectée. 

CAZOTTE  (  J.)*  Vainement  arraché  par  Je  courage  et  le 
dévoùment  de  sa  fille  à  la  furie  des  septembriseurs ,  une 
des  premières  victimes  immolées,  sur  la  place  du  Carrousel  , 
par  la  hache  révolutionnaire.  Cazotte  avait  une  tournure 
d'esprit  originale,  une  imagination  brillante,  beaucoup  de 
gaîlé.  Parmi  ses  ouvrages  on  distingue  Olii'ier ,  poëme  en 
prose;  le  Diable  amoureux  ,  le  Lord  impromptu.  Ce  dernier 
a  été  traduit  en  anglais,  par  W.  Sheridan;  et  de  l'anglais, 
remis  en  français  sous  le  litre  de  *  Lisinor^  ou  le  château  de 
Clostern  (1800)  ,  2  vol.  in-ia. 

CEILLIER  (  madame  A.  ).  Les  langues  française  et  alle- 
mande lui  sont  également  familières  :  ell  •  a  débuté  par  la 
traduction  *  d'y^«^o/2/a  IVilsen,  romande  Ciistave  Schilling 
(iSao),  '1  vol.  in-12.  Nous  savons  qu  en  ce  moment  elle  s'oc- 
cupe à  traduire  un  roman  d'Aug.  Lafonlaine ,  (juon  attend 
avec  impatience  ;  les  1  oies  du  sort. 

CEUÈNVILJJi  (madame  de)  a  montré  autant  de  goût  dans 
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le  choix  des  romans  qu'elle  a  ])ubli<'s,  que  flnns  l'rlc'gîUK  e  et 
la  (idéllié  avec  lesquels  elle  les  a  huthiils.  On  doil  ù  sa  |;lumc 
les  A^cux  il^ un  prisonnier,  ou  Anecdoics  de  la  cour  de  Phi- 
lippe de  Souabe  (180',)  ,  4  vol.  in- 1.4;  fl'altrr  de  Monbarr)., 
ch.f  des  Templiers  (1 7<)j>),  l\  vol.  in- 1 2  ;  le  Baron  de  F/cniing, 
ou  la  Manie  des  syslêmcs  (iHo'3),  3  vol.  in- 12.  De  ces  quatre 
romans,  les  deux  premiers  tout  du  baron  de  Bock;  h  s  deux 
autres  sont  d'Ang.  Lafontaine.  Nous  lui  devons  aussi  un 
roman  traduit  de  l'anglais,  la  *  GroUe  de  IVestlurj,  ou  Ma- 
thilde  de  Valcourl  (^1799),  '-i  ^ol.  in-12. 

CERVANTES  (Michel),  né  en  i547.  T/auleur  des  Aven- 
tures de  l'admirable  chevalier  de  la  Manche  est  au  dessus  de 
tout  éloge.  Outre  le  Don  Quichotte  ,  il  a  donné  Douze 
Noui'el/es ,  Galat/iee ,  *  Persilès  et  Sigismonde.  Nous  avons 
trois  traductions  de  Don  Quichotte;  Tune  de  Filleu-pe-Saint- 
Martin  ,  l'autre  de  Florian,  la  troisième  ,  de  Bolchon-Du- 
BOURNiAL.  De  ces  trois  traductions,  la  jvremicre  se  traîne  ser- 
vilement sur  son  original,  Filleu  n'avant  pas  eu  le  talent  d  imiter 
le  comique,  la  finesse  el  l'élégance  de  Tauteur;  le  second^ 
malgré  tout  son  mérite,  a  fiiit  trop  de  retranchemens,  et  s'est 
trop  écarté  de  'a  naïve  sim|)!icité  de  son  auteur.  La  tiaduction 
de  Dubournial  est  la  mrilleute.  Cervantes  a  laissé  sa  GalatJiée 
incomplète;  Morian  la  terminée,  ou  plutôt  iious  en  a  <lonné 
une  charmante  imitation.  Madame  Lagrange  de  Richebourg  a 
traduit  Persilès  et  Sigisnionde ;  M.  Dubournial  nous  en  a 
donné  une  nouvelle  traduction  sous  le  titre  des  *  Pèlerins  du 
nord  ,  6  vol.  in-i8  Parmi  ses  Nouvelles_,  on  distingue  le  Mari 
impertinent  j  la  Force  du  sang. 

CHANIN  (P.),  auteur  de  quelques  Odes  que  Ton  a  ou- 
bliées avec  les  circonstances  qui  les  ont  fait  naître,  a  traduit 
de  l'anglais  *  Bruce  ,  ou  le  Don  Quichotte  de  l'amitié  (1801), 
3  vol.  in-12,  et  Lordelia ,  ou  Faiblesses  excusables  (tSoi), 
2  vol.  in- 12. 
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CHARLEMAGNE  (Armand  )  ,  connu  dans  nos  théâtres  par 
SCS  talciis  dramaliques,  a  publié  :  X Enfant  du  crime  et  du 
hasard^  ou  les  ]>reuis  de  l'opinion^  mémorial  historique 
d'un    homme   retiré    du    monde  ,    rédigé   sur    ses    manuscrits 

(i8o5),   /|   vol.   in-!2;    les    Trois   B ,   ou    histoire   dun 

borgne,  d'un  boiteux  et  d'un  bossu  (iSo.'i),  4  vol.  in-12. 

CITARLTON  (mistriss  Maria)  a  publié  un  roman,  dont 
madame  deS.  .  .  .y  nous  a  donné  la  traduction  sur  la  troisième 
édition;  Rosawa  de  Viralva^  ou  l'homicide  (1817),  3  ^olumes 
in-12. 

CHARXOIS  (dont  le  véritable  nom  est  i.e  Vacher'^,  homme 
de  lettres,  habitant  avec  ses  parens  au  village  de  Picpus,  près 
le  monastère  de  ce  nom  (  Ce  village  est  maintenant  dans  l'en- 
ceinte de  Paris).  Voisin  de  Trial  (  des  Italiens),  qui  avait  là 
sa  maison  de  campagne;  plus  voisin  de  mesdames  Laclias- 
saigne,  Bcllecour  et  Doligny  (des  Français),  il  y  fit  la  connais- 
sance de  mademoiselle  Préville  ,  et  l'épousa.  Il  devint  rédac- 
teur du  Journal  des  Théâtres.  A  la  révolution,  il  quitta  sa 
paisible  retraite  pour  diriger  le  Modérateur,  journal  dont  le 
titre  lui  devint  funeste.  Arrêté  après  le  10  août,  enfermé  à 
l'Abbaye  ,  il  y  fut  massacré  le  2  septembre.  Il  nous  a  laissé 
Cloirville  et  Adélaïde ^  l  vol.  iii-12;  \ Hiaioire  de  Soj)hic  et 
d'Ursule  (1788),  2  vol.  in-i'2. 

CHARRIERE  (madame  Ste-Hyacixthe  de  )  s'est  fait  avan- 
tageusement connaître  par  ses  Lettres  écrites  de  Lausanne, 1  vol. 
in-12.  Sons  le  titre  de  l'Abbé  de  la  Tour  (1798),  3  vol.  in-8, 
elle  a  publié  les  Trois  Femmes ,  nouvelle,  1  vol,  et  Honorine 
dUzerclie ,  1  v.  ;  on  lui  doit  encore  les  Lettres  neuchdtelioises^ 
1  vol.  in-i'). ,  Sir  ff-'alter  FinA  (1806),  1  vol.  in- 13. 

CHATEAUBRIAND  (M.  le  vicomte  de).  "  A  ta  la  met  M.  de 
Chateaubriand  au  rang  de  nos  premiers  romanciers  ,  s'il 
convient  toutefois  de  donuer  ce  nom  à  l'auteur  du  Génie  du 
Chrisliauisrae. 
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ClIAUDERLOS  DE  LACLOS.  Foy.  Laclos. 

CHAUSS/VllD  (PuBMCoT.v),  llltératcnr  distingué  par  son 
érudilion,  a  publié  des  ouvrages  qui,  tout  agréables  qu'ils 
sont,  ne  conviennent  pas  à  de  jeunes  lecteurs.  Tels  sont  1rs 
Fétcs  et  Courtisanes  de  la  Grèce  ,  supplément  aux  Voyages 
d'Anacbarsis  et  d'Antenor  (1801),  4  vol.  in-8  (On  vient  de 
nous  en  donner  une  nouvelle  édition  trcs-belîe  et  très -soignée 
(1821),  4  vol  in-8,  ornés  de  i5  gravures.  );  Hllnç^ahale,  ou 
Esquisse  morale  de  la  dissolution  romaine  sous  les  empereurs 
(i8o3),  1  vol.  in-8,  Histoire  de  la  ç^aianterie  chez  les  diffé- 
rens  peuples  du  monde,  2  vol.  in-18.  C'est  son  ])remier 
roman.  Nous  lui  devons  encore  le  *  Nouveau  Diable  hoiteu.r  , 
ou  Tableau  philosophique  et  moral  de  Paris  (1799)  ,  4  vol. 
in-12. 

CHAUSSIER  (Hector).  Fojez  Bizet. 

CHAZET  (René  Alissan  de)  auteur  dramatique,  connu 
par  ses  nombreux  succès  au  théâtre  des  Variétés  ,  a  traduit  dn 
Tallemand  d'Aug.  Lafontaine,  *  Charles  et  Emma  ^  ou  les  Amis 
d'enfance  (1810},  2  vol.  in-12. 

CHE.ViL\  (madame  Adélaïde  de),  ou  plutôt mad.  de  Brecy^ 
connue  dans  la  société  par  les  grandes  qualités  de  son  cœur, 
comme  par  les  talens  de  son  esprit,  nous  a  donné  :  *  Clémence 
de  Sorlieu^  ou  l'Homme  sans  caractère,  avec  des  notes  sur  le 
peuple  breton  (1809),  5  vol.  in-12;  le  *  Courrier  russe,  ou 
Mémoires  de  Cornélie  de  Justal  (1807) _,  2  vol,  in-12  ;  *ïHis- 
toire  de  madame  la  comtesse  de  Palastro  (1812)  ,  5  vol.  in-12  ; 
y  Origine  de  la  chouannerie ,  ou  Mémoires  de  Stéphanie  de 
Tress,  pour  servira  l'Histoire  de  nos  guerres  civiles  (i8o3)_, 
2  vol.  in-12. 

CHEVRIER.  Plein  d'imagination  ,  d'esprit  et  de  facilité  , 
mais  plus  ami  de  la  satyre  que  de  la  décence,  a  publié  le  Col- 
porteur {^l'^^j'^)  ^  un  vol.  in-12;  les  lllcmoircs  dune  honnête 
femme  (  même  date)  ^  i  vol.  in- 12. 
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CHOISELL-.MFUSE  (madame  la  comtesse  de  )  ,  antriir  des 
Nouvelles  cofilcntjjordinfs ,  des  Récréations  morales  et  fimii- 
sunle-i ,  cl  de  ])lubieurs  aulres  ouvragf's  propres  à  la  jeunesse, 
a  publié  des  romans  li  ts-aj^réables ,  très-purement  écrits.  On 
lui  doit  Jliiteet  d Krmance  (1810)  ,  3  vol.  in-12;  les  *  Amans 
de  Charentnn  (1818),  4  ^ol.  in  i'2;  *  Amour  et  Gloire^  ou 
Aventures  «^^alantes  et  militaires  du  chevalier  de  ('.***  (1817), 
!  vol.  in  12;  *  Ci'rile ,  ou  lElôve  de  la  pitié  '1816',  1  vol, 
in- 12;  Cornlie,  ou  le  Dang^er  dé  se  fier  à  soi-même  (iBiG'), 
'X  vol.  in-i8  (très-rare  )  *  Elvire^  ou  la  femme  innocente  et 
perdue  (1809),  2  vol.  in-12;  la  *  Famille  allemande  ,  on  la 
Destinée  (i8i5),  2  vol  iu-12;  *Oréna,  ou  l'Assassin  du  nord 
(1821)  ,  4  vol.  in-12  ;  * Paola  f  i8i5),  4  vol.  in-12.  M.  A.  Marc, 
auteur  du  Dictionnaire  des  Romans,  doit  publier  sous  peu 
un  nouveau  roman  de  celte  dame  :  le  Remotxl.\  ;  il  formera 
3  volumes.  On  lui  attribue  Eugrnie ,  ou  n'est  pas  femme  de 
bien  qui  veut  (181 3),  4  ^<*I'  in-12,  *  Entre  chien  et  ionp 
(i8of)),  2  vol.  in-12  ;  on  a  peut-être  raison.  On  lui  atnihne 
J/nr/ie  de  Saint-Far^  ou  la  Fatale  erreur,  2  vol.  iu-12  ;  'Julie, 
ou  J  ai  sauvé  ma  rose  ,   2  vol.  in-  1 1  ;  on  a  certainement  tort. 

CIIO^JEL,,  homme  de  lettres,  percepteur  des  impositions 
à  M***,  orcuj)e  ses  loisirs  à  la  tradiK  tion  des  roiran>  anpiais. 
Il  a  traduit  le  Fils  du  cun\  d  Anne  Pllm^trk,  5  vcd.  in-  12  ; 
la  *  Foret  mystérieuse  ,  ou  la  S ybille  pro[)hétesse  (  1  8  >n'  ,  2  \  <»I . 
in  T2;  Cc^ri^es  Jlnrcourt,  3  vol.  in  12;  Monlalhert  et  Hosaluy 
de  Clinrlolte  S  .iith  (1800),  3  vol.  in-12;  *Ho\efty,  ou  l'Orphe- 
line vertueuse  ,  de  mistriss  R.  (iSo3),  3  vol.  in-12.  On  lui 
doit  une  Histoire  des  Herenans  ^  2  vol.  in-12  :  c  est  un  recueil 
des  anecdotes  les  jlus  intéressantes  el  les  plus  propres  a  dé- 
tromper le  vulgaire  de  ses  craintes  superstitieuses. 

CEBlSTC.riîE  (lablK"  !\Utiîi»l),  Professeur  de  rheforiqtie 
au  Eycée  detiamhray,  a  traduit  de  l'anglais,  de  Lf.mprifrf,  le 
Dictionnaire  pour  servir  a  l'intelligence  des  auteurs  classiques 
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grecs  et  latins  (i8o5),  -i  vol.  in-8.  Il  est  aulcur  d'un  petit 
roman  intitule  :  *  Antoinette  et  Valmont^  'i  vol.  in- 18.  Il  a 
traduit,  de  miss  Henriette  LÉe,  les  trois  romans  suivans  : 
Ariindcl  et  Henriette^  ou  les  Aventures  de  deux  orphelins; 
suivi  de  Montfort^  ou  le  Danger  des  Voyages  (1800).  i  vol. 
iu-12;  le  *  Chdteau  de  Saint- Hilaii e ^  ou  le  Frère  et  la  Sœur 
devenus  époux  (i8oj),  2  vol.  iu-i2  ;  les  Deux  Emilie  ^  ou  les 
Aventures  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Aberden  (1800)  ,  2  vol. 
in  i'2.  Nous  avons  encore  de  lui  une  traduction  des  Lettres 
atli^'iiiennes ,  ou  Correspondance  d'un  agent  du  roi  de  Perse, 
rt'iidant  à  Athènes,  peîidant  la  guerre  du  Pcloponèse  (1802), 
4  vol.  in- ri.  Cet  ouvrage  a  aussi  été  trad.  par  de  Villeterque. 

COPTIN-RONY  (A.  J.)  s'est  fait  connaître  aux  boulevards 
par  sr^Bf  lo^'ames.  Il  a  publié  quelques  ouvrages  pour  la 
jeunesse,  comme  la  Bibliothèque  des  pères  de  famille,  le 
Décaméron  historique,  etc.  Il  nous  a  donné  Euphrasie  ,  ou 
le  serment  redoutable  ,  histoire  du  xvi*  siède  (i8o5),  3  vol. 
in-12;  *  Aies  Ecarts  ^  ou  le  Fou  qui  vend  de  la  sagesse  (1807), 

3  vol.  in-12;    Théana  et  Lorenzo ,  histoire  italienne   (1808), 

4  vol.  in- 12;  Foyagex  d' Hyperholus  dans  les  planètes,  ou 
Revue  générale  du  monde  (1808)  ,  5  vol.  in  12. 

COIIEN  (  J.  )  a  montré,  par  son  joli  poème  du  Voyage  à 
Ermenonville,  qu'il  pouvait  quelquefois  tenir  la  plume  des 
Chapelle  et  Bachaumont.  Il  a  donné  plusieurs  romans  an- 
glais; ils  sont  aussi  bien  choisis  que  fidèlement  et  élégamment 
ti'aduits  :  *  X Abbayedc  Craigh-M(  Irose^  de  miss  IIe^tietta(i8i7% 
4  vol.  in-12;  le  *  Chevalier  de  Saint-Jean  y  de  miss  Anna-IMaria 
Porter  (1818),  4  vol.  \\\-\i\  Mandeville ^  de  William  Godwin 
(1819),  4  vol.  in-ia;  *  Melmoth,  ou  l'Homme  errant,  du 
docteur  Mathurin  (182Î},  G  vol.  in-12;  les  *  Protecteurs  et 
les  Proic^c's,  de  miss  Edgevvorth  (18 iG],  5  vol.  in-i:>,. 

COIÏFIER  DE  MOIIET  (H.  L.  de),  Inspecteur  général 
de  rLuiversilé  en  1808,  membre  delà  chambre  des  députés 


l'-O 
en  181 5,  versé  dans  la  connaissance  des  langues  du  nord, 
nous  a  donné  les  Conles  de  Karasmin  et  de  Shultz,  sous  le 
titre  de  *  Romans  du  Norclj  imités  du  russe  et  du  danois  (1808^, 
5  vol.  in-i9.  Il  a  traduit  de  l'allemand  les  deux  suivans  :  Àri.s- 
tippe  et  quelques-uns  de  ses  contemporains  ,  par  AYiéland 
(1802),  5  vol.  in-8  et  7  vol.  in-12;  les  *  Sybarites ,  roman 
liistorique  dn  moyen  âge  de  1  Italie  (1801),  1  vol.  in-ii.  La 
librairie  romancière  lui  doit  encore  la  Belle  Nièce  i  histoire 
tirée  d'une  chronique  originale  du  xv*  siècle  (i8o5),  1  vol. 
ïn-ï2;  le  Chevalier  noir,  nouvelle  du  viii«  siècle  (1800),  i  vol. 
in-r2;  Oïdiana  ^  ou  TEniant  des  bois  (1801),  2  vol.  in-12. 

COLBERT  (Adeline  de).  IVous  avons  de  cette  dame  deux 
romans  Iraduils  de  l'allemand  :  *  Marie  Muller  (1802I  ,  2  vol. 
in- 1  2  ;  *fnlliam  Jlillnet^  ou  la  IS'ature  et  l'Amc^ ,  ^Mlittem- 
berg    (1801),    5    vol.    in-i8    (joli  roman).    M.    Roiigemaître    . 
nous  a  donné  une  autre  traduction  de  ce  dernier  sous  le  titre 
*  à'Iiervey,  ou  l'Homme  de  la  nature.  T'oyez  RoucEMAirnE. 

COLLET  (madame),  initiée  depuis  peu  parmi  nos  litté- 
rateurs, a  montré,  dans  les  Trois  Nouvelles  à.'Isracli  an 
talent  pour  la  poésie.  Elle  se  livre  surtout  à  la  traduction 
des  ro7nans  anglais.  Nous  lui  devons  déjà  la  *Belle  Sorcière 
de  Glass-Llyn ,  attribué  à  sir  W-alter-Scott  (1821)  ,  /<  vol. 
ïn-ï2  ;  le  *  Château  de  Poniefract ,  aussi  attribué  à  sir  Wallcr 
Scott  (1821),  4  vol.  in-12;  *  Reuilivorth  y  du  même  ,  /|  vol. 
jn-12.  (Il  existe  déjà  deux  traductions  de  cet  ouvrage,  l'une 
de  M.  de  FAicoNruFT,  traducteur  des  romans  historiques 
dp  AValter  Scolt  ,  et  l'autre  de  IVI.  Parisot.),  les  *  Funestes 
r'^arewe/ts,  ou  Histoire  de  la  comtesse  de  Slanmore  ,  4  "^'oK 
in  12.  Nous  conseillons  à  mad.  Coi.itt  de  ne  plus  nous  donner 
de  romans  en  lettres,  comme  ce  «lernier.  Il  lui  était  bien  permis 
d  ignorer  qu  autant  le  genre  épislolaire  plaisait  au  siècle  pré- 
cédent ,  autant  nous  l'avons  en  aversion. 

COLLEVILLE  (C.  I).).  Parmi  quelques  ouvrages  poliliqurs 


ft  littéraires,  a  imblié  Rencllc ,  ou  les  amans  des  bords  de 
TArno  ,  roman  pastoral  (1799) ,  i  vol.  in-S. 

COLLE  VILLE  (A.  de  Cherbourg)  nous  a  donné  les  Dangers 
iVun  tête-à-tête  ^  ou  Histoire  de  miss  Mildmay  ;  traduit  de 
l'anglais  (i8oo),  2  vol.  in-12. 

COLLEVILLE  (  madame  de),  née  Saint-Léger,  connue 
dans  la  littérature  par  quelques  comédies  ,  quelques  poésies 
légères  ,  s'est  distinguée  ,  comme  romancière  ,  par  sa  IXentihe, 
jXous  lui  devons  Coralie  ^  ou  le  danger  de  se  fier  à  soi-même, 
'1  vol.  in-18;  *' Madame  de  M**  ^  ou  la  Rentière  (1802),  5  vol. 
in-12,  et  (i8o3},  4  vol.  in-12;  Victor  de  Martii^uey  ou  Suite 
de  la  Rentière  (1804),  4  vol.  in-12;  *  Salut  à  Messieurs  les 
Maris,  ou  Rose  et  Dorsinval  (1806),  i  vol.  in-12.  Elle  nous 
avait  promis  l'histoire  d'une  illustre  victime  de  la  révolution  ^ 
sous  le  titre  du  Porteur  d'eau',  des  scrupules  religieux  (dit-on) 
ont  changé  ses  idées  sur  les  romans,  et  l'ont  portée  à  détruire 
son  manuscrit. 

COLLIN  DE  PLANCY,  auteur  des  Anecdotes  du  xix*  siècle, 
2  vol.  in-8 ,  a  publié  les  Mémoires  d'un  Vilain  du  xiv*  siècle 
(1820)  ,  2  vol.  in-12. 

CONSTANT  (  Benjamin  de  ) ,  Membre  de  la  Chambre  des 
députés,  est  auteur  d'un  roman  dont  les  journaux  de  tous  les 
partis  se  sont  accordés  à  faire  l'éloge  :  Adolphe^  anecdote 
trouvée  dans  les  papiers  d'un  inconnu  (1816),  1  vol.  in-12. 

COSTE  (delà)  est  auteur  dC Jlfred-le-Grand ,  ou  le  Trône 
reconquis  (1817),  2  vol.  in-ia. 

COTTIN  (madame).  Enlevée  aux  lettres,  enlevée"a  se* 
amis  à  1  âge  de  35  ans,  nous  a  légué,  par  les  romans  qu'elle  % 
publiés,  des  regrets  pour  ceux  que  nous  pouvions  encore 
espérer  de  sa  plume.  Outre  les  éditions  et  réimpressions  nom- 
breuses publiées  sous  le  nom  de  L.  G.  Michaud,  le  libraire 
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Foucault,  déjà  avanlageuscnient  connu  par  sa  Collet tlon  des 
Mémoires  relatifs  à  l'Hisloire  de  France,  par  son  Répertoire  du 
Tliéâlre  français,  en  a  publié  deux  belles  éditions,  lune  in-8  ,  et 
l'autre  in- 13.  On  ne  stéréotype  que  les  ouvrages  d'un  mérite  ou 
d'une  utilité  reconnus  ;  les  Œuvres  de  madame  C'ottin  ont  ilé 
stéréotypées.  Les  exemplaires  de  Malhilde ,  ])ubliés  par  I.  G. 
MicnAUD  ,  ont  Tavantage  d'être  précédés  d'un  précis  hiutoricjue 
des  trois  premières  Croisades,  par  son  frère  J.  iMurali), 
Membre  de  l'Académie  française.  A  oici  le  tableau  des  ou- 
vrages de  cette  dame  ,  et  le  nombre  des  volumes  qui  consti- 
tuent les  éditions  Michaud  . 

*  Amélie  Mansjïcld ,  première   édit. ,   /,  vol.  ;  édit.  suiv. ,  3  vo2. 

*  Claire  cVJlbe,  suivi  de  la  Prise  de  Jé- 

richo ,  et  précédé  d'une  TS  olice  sur 

mad.  CoTTiN.  (  Ces  deux  morceaux 

ne  se  trouvent  que  dans  les  éditions 

de  M.   Micliaud i 1 

*" Elisabeth,  ou  les  Exilés  en  Sybérie  .  .  1 i 

*Mathilde ■. 6 4 

*Mahina 4 3 

COUSIN  D'AVALLON,  Polygraphe  infatigable,  auteur  du 
Parfait  Cuisinier,  du  Parfait  Agriculteur,  et  d'une  infinité 
d'autres  ouvrages,  qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  a  donné 
les  Chdtcau.r.  de  cartes,  ou  les  Aventures  de  M.  Projeniac 
(1804),  3  vol.  in-i  2.  11  a  publié  tant  de  petits  volumes  sous  le 
litre  à'Jna,  que  nous  n'espérons  pas  pouvoir  les  citer  tous. 
Voici  ceux  dont  notre  mémoire  nous  fournit  la  liste  :  Asi- 
niana,  —  Beaumarchaisiana  ,  —  Cliâteaubriana,  —  Comédiana, 
— d'Alcmbertiana,  —  Diderotiana,  —  F(tMnineana,  —  Fonta- 
nesiana  ,  —  Fontenelliana,  —  (iasconiana,  —  Genlisiana  ,  — 
Grimniiana, — Ilarpagoniana,  —  Linguetiana  ,  —  Ludoviriana , 

—  Malesherbiann,  —  Molieriana  ,  —  Pironiana,  —  Pradcsiana, 

—  Rivaroliana,  —  Rousseana*  —  Santoliana,  —  Scarroniana, 

—  Spcctriana  ,  —  ijpliynxiana,  —  \  oltairiana.  Tous  ces  petits 
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recueils  sont  lilsforiqucs  et  anocdoliques  ;  ils  n'ont  de  ressem-- 
bliiMce  que  par  la  tertninaisoii  dv  leur  lllre  avec  les  Bièvriuiia, 
Bt)beihiana  ,  cl  aulres  recueils,  de  caleinbourgs ,  dont  nous 
parierons  aux  articles  Deville  el  des  Lauhiers. 

CRA.MER  (  Charles- Frédéric  ),  i^(7xez  DuvAL  (\V.  A.  ) 
pour  un  autre  Cramer.  Littérateur  allemanfl,  liomnie  érudit^ 
familier  avec  les  ouvra^^es  de  Souiller,  de  Klopstock,  de 
Fischer,  dont  il  nous  a  donné  des  traductions;  auteur  du 
Dictionnaire  allemand  qui  porte  son  nom;  d  abord  professeîir 
de  philosophie  et  de  littérature  orientale,  puis  imprimeur- 
libraire  à  Paris,  a  publié,  j)our  ce  qui  nous  appartient,  Claire 
Duplessis  et  Clairant  y  ou  Histoire  de  deux  amans  émigrés , 
traduit  d'Auguste  Lafontaine  (1796),  1  vol.  in-8;  le  Comte 
Donamar,  traduit  de  Bouterweck  (179^),  4  vol,  in-.  (5. 

CRÉBILLON  FILS,  n  Crébillon  le  tragique,  dit  d'AIembert, 
»  peint  du  coloris  le  plus  noir  les  crimes  et  la  méchanceté  des 
»  hommes  :  son  fils  a  tracé  du  pinceau  le  plus  délicat  et  le  plus 
»  vrai  les  rafinemens,  les  nuances  et  jusqu'aux  grâces  de  nos 
»  vices.  »  Disons  que  ce  pinceau  n'est  pas  toujours  chaste; 
que  ses  tableaux  sont  souvent  trop  libres;  que  ses  romans  ont 
dû  leur  vogue  à  la  dépravation  du  siècle.  C'eût  e;é  une  chose 
assez  plaisante  que  de  voir  les  deux  Crébillon  dans  la  même 
chambre,  environnés  d'un  tourbillon  de  fumée  de  tabac,  au 
milieu  d'une  ménagerie  de  cljiens  et  de  chats  (  tout  ceci  est  his- 
torique) ,  de  les  voir,  dis  je,  travailler,  l'un  à  nous  f^iire  rire, 
l'autre  à  nous  l'aire  pleurer  ;  l'un  déclamer  les  scènes  tragique*  du 
Triumvirat,  l'autre  rériler  quelques  passages  du  SopJia.  Yo'vcï 
la  notice  des  romans  de  Crehillon  :  Ali!  quel  conte  (1764)  ! 
1  vol.  in- 1-2;  les  Amours  de  Zeokiuisul ,  roi  des  Kofirans 
(de  Louis-QuiNZE,  roi  des  Français)  (1746),  i  vol.  in-8;  les 
Egtiremens  du  cœur  et  de  l'esprit  (  17*^6),  5  vol.  in- 12  (c'est 
peut-être  le  plus  piquant  de  ses  ouvrages).  L'auteur  veut  prou- 
ver qu'il  ne  faut  pas  croire  à  lo  vertu  des  femmes.  11  a  grand 
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lort!  le  Hasard  du  'coin  du  feu  (1763),  1  vol.  in-12  ' 
les  Heureux  orphelins  (175/1),  -i  vol.  iM-12  ;  les  Lettres  Athe'- 
nîennes  (1771)  ;,  4  vo].  in-12  ;  les  Lettres  de  la  duchesse  de*"" 
(1768),  2  vol.  in- 12;  les  Lettres  de  la  marqu  se  de...  au  comte 
de...  (1732),  2  V.  in-12;  (c'est  le  meilleur  de  ses  lomarii  ;  la  ]Suit 
€t  le  Moment  (i755),  i  vol.  in-12;  le  *Sopha^  conte  nierai  : 
disons  plutôt  immoral.  C'est  une  galerie  de  porcraifs  licrMUMeux 
des  femmes  de  tous  les  états  (17 '4 5),  1  vol.  ni- 12;  * Tanzai  et 
Ne'ardaîié,  histoire  japonaise  (173.',),  2  vol.  iii-12.  On  trouva 
dans  ce  roman  des  allusions  saiyriques  qui  firent  mettre  l'au- 
teur à  la  Bastille.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  en  7  \ol. 
in-12  (1779)- 

CUF.ULLET  (mad.  de).  Nous  désirions  depuis  long- temps 
que  quelqu'un  soulevât  le  J'oile  qui  nous  cachait  l'auteur  de 
P'alentine  d^ Alte'.  M.  Marc,  son  libraire,  y  est  j>arvenu  ;  il 
doit  même  bientôt  nous  donner  le  Stratagème  y  ou  le  Cliâleau 
de  IMontivon^  roman  nouveau  de  cette  dame,  a  qui  nous  devons 
déjà  le  Voile,  ou  Valenline  d'Allé  (181  3) ,  3  vol.  iu-12  ;  Rose 
Mulgra<^'e  {iSoG) ,  3  vol.  in-12.  Ce  dernier  man([ue  et  va 
bientôt  reparaître  en  4  vol,  dont  le  premier  sera  orué  d'une 
belle  gravure. 

CUISIN  ,  plein  d'esprit,  d'imagination,  de  facilité,  nous  a 
donné  le  *  Bâtard  de  Lo^'elace ,  et  la  Fille  naturelle  de  la  mar- 
quise de  INlcrteuil,  ouïes  Mœurs  vengées  (1806),  /|  V.  in-12.  Sur 
la  parole  de  nos  confrères  ,  éditeurs  de  ses  ouvrages ,  nous  avons 
mis  sous  son  nom  plusieurs  écrits,  pour  lesquels  nous  sommes 
prêts  à  nous  rétracter,  s'il  les  désavoue.  Tels  s,oul* Clcnientinc 
orplielinc  et  Androgjne  (1820),  2  vol.  in-12;  les  *  Duels ^ 
Suicides  et  Anuiurs  du  bois  de  Boulogne  (1820),  2  vol. 
in-12  ;  1rs  *  Jùintiimes  nocturnes  ,  ou  les  Terreurs  des  cou- 
pables (i8.>.  1),  2  vol.  in-12;  U'^  * Jù'mmes  entreteniu'Sf  dévoi- 
lées dans  leurs  fourberies  galantes  (1821),  2  vol.  in-ia;  le» 
Ond)res  sanglantes,  Calerie  funèbre  de  prodiges  (i8ao),  a  vol. 
iu-ii.  Tous  ses  ouvrages  ont  un  but  moral  et  utile  :  dévoiler 
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les  7^!//Tej.' nocturnes  des  conlrcbandiers,  c'est  faire  rentrer  des 
fonds  a  l'Ki.il  ;  nous  raconter  des  liisloires  de  rcvenans  ,  de 
sj)ectres,  c'est  vouloir  guérir  le  peuple  de  ses  craintes  sujjers* 
lilieuses.  IMais  est-il  nécessaire  de  nous  conduire  au  numéro 
ccnl-trcize^  [)our  nous  faire  connaître  les  catasiroplies  du  jeu? 
ne  pourrions-nous  pas  y  rencontrer  un  joueur  lieureiix?  Pour 
nous  détourner  du  libertinage,  est-il  besoin  de  nous  intro- 
duire dans  les  réduits  des  ny mphes  du  P alais-RcP)'' al  ?  l'attrait 
du  plaisir  ne  pourrait-il  pas  nous  faire  oublier  les  dangers  ?  est-il 
sage  de  nous  montrer  la  voluptc  prise  sur  le  faiû  de  nous 
faire  connaiire  la  vie  d'un  garçon  dans  les  hôtels  garnis?  de 
nojis  montrer  W^/nour  au  ^rand trot?  de  nous  faire  observer, 
du  creux  dun  arbre^  les  scènes  galantes  qui  se  passent  au 
bois  de  Boulogne  ? 

CUMBERLA.ND  (Richard  de),  célèbre  écrivain  anglais,  a 
publié  des  ]K)ëmes  ,  des  tragédies,  des  comédies,  des  romans. 
M.  B.  Ducos  nous  a  donné  la  traduction  de  deux  de  ces  ro- 
mans :  ^Arundel  (1799)5  2  vol.  in-12;  "Henry  (1799),  6  vol. 
in-i8. 

CUVELIER  (  J.  C.  A.)  ,  auteur  dramatique,  connu  de  tous 
les  amateurs  du  mélodrame,  a  mis  en  romans  quelques-unes 
de  ses  pantomimes,  telles  que  la  Fille  hussard,  \  vol.  in-18, 
le  Damoisel  et  la  Bergerette ,  1  vol.  in- 18.  On  lui  doit  le 
Bandit  sans  le  vouloir  et  sans  le  savoir  (i8o5)  ,  3  vol.  in-12. 

CUZEY  (  mad.  la  baronne  de)  s'est  fait  connaître  comme 
romancière ,  par  le  Muet ,  ou  les  Aventures  du  comte  de  Lo- 
restan ,  3  vol.  in-12.  Elle  nous  a  donné  ensuite  *  Damarisse, 
ou  le  Bienfaiteur  inconnu  (1819),  4  vpl;  in-12.  Son  dernier 
roman  (  roman  posthume)  est  *  Melina,  ou  la  femme  sacrifiée 
(1820) ,  3  vol.  in-i2. 

DAMIN  (L.  ),  auteur  d'un  voyage  à  Chantilly,  en  prose  et 
en  vers,  nous  a  donné  Lycas  et  Chloe\  romau  imité  du  grec 
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(1800),  I  vol.  in -12;  des  Conter  moraux,  contenant  l'Anneau 
magiqi.e,  l'Arbre  enclianlé,  etc.  (1802),  2  vol.  in -12.  Les 
journaux  du  lcm})S,  ont  parlé  de  ces  Contes  avec  éloge. 

DAMÏNOIS  (  madame  Adèle  )  a  commencé  sa  réputation 
romancière  par  le  joli  roman  de  *  Le'ontine  de  f^Verttling 
(i8i()),  2  vol.  in-i2.  Elle  a  j)ublié  depuis,  *Maria  (1819), 
1  vol.  in-ia.  Elle  vient  de  nous  donner  *  Alfred  et  Zaïda 
(1821},  3  vol.  in-12;  elle  nous  promet  encore  un  roman  : 
Marcska,  4  volumes,  dont  le  premier  sera  orné  d'une  gravure. 

DAMPMARTIN  (M.  le  vicomte  )  ,  bibliolhéccire  et  corser- 
valeur  du  dépôt  de  la  guerre.  Parmi  plusieurs  ouvrages  de 
politique  et  de  littérature  ,  tels  que,  1  Histoire  de  la  rivalité 
de  Carlhage  et  de  Rome,  2  vol.  iu-8;  la  Irance  sous  ses 
rois,  5  vol.  in -8,  il  a  publié  Brassinan^  ou  le  Père  inexoiable_, 
(  1801  "* ,  /|  vol.  in-12.  On  lui  doit  cnrore  Jules  ,  ou  le  Frère 
g'Miéreux  ,  précédé  d'un  Essai  sur  les  romans  ;  il  aurait  dû 
intituler  son  livre,  Essai  sur  les  romans  ,  suivi  de  Jules ,  ou  le 
frère,  etc.  Jules  est  nne  nouvelle  qui  forme  tout  au  plus  la  moitié 
d'un  volume.  Cet  essai  est  le  dév(loj)pement  d'une  petite  dis- 
sertation qu'avait  donnée  l'auteur,  en  rSo'i  _,  intitulée  des  Ro^ 
mans ;  voyez  au  Catalogue.  Les  clumgemens,  les  atldilions  que 
l'auteur  y  a  faits,  ne  j)euvenl  qu'ajoutera  rintérêl  de  cet  essai, 
utile  aux  amateurs  de  romans.  Plus  de  simplicité  dans  le  style^ 
nous  eiit  j)aru  plus  jjropre  au  sujet. 

DAUBENTON  (  madame  )  ,  épouse  du  célèbre  naturaliste 
de  ce  nom,  est  aiiieurdu  joli  roman  de  Zalle  dans  le  désert , 
quia  été  imprim»'  daiès  U)us  les  formats,  et  dont  M.  Guillaume» 
^iropriéf.iire  de  lOuvrai^e.  a  publié  la  dernière  édition  (1819)» 
3  vol.  iu-i  /  ,  ornés  de  ligures. 

D.MPIIIN  (  de  Verdun  ) .  n  publie  deux  romans ,  (pu  ne  sont 
pas  .^ans  mérite.  La  *Ve/nicrc  Hcloise,  ou  Lettres  de  Juhe 


dp  Salisbiiry  (1814),  l  vol.  in- 18.  ''Lettres  de  Jnnie(  iSii  )^ 
2  vol.  in  - 18. 

iJ  AU  RI  AT  (madame  Louise),  a  public  *  Charles  de  P^alencCy 
(180),  2  vol.  in-12.  Elle  (ioit  nous  donner  sous  peu  ii7eo«ore 
de  Beai/wa/f  ou  les  Crimes  d'un  ambitieux,  4  ^^l.  in-i'2.  Le 
prenijer  volume  sera  orné  d'une  gravure. 

DAVID  (  Saint  George  ) ,  tout  en  travaillant  à  son  grand 
ouvrage  sur  l'universalité  des  langues,  ouvrage  qu'une  mort 
])rématuréë  ne  lui  permit  pas  de  terminer,  et  dont  il  légua  les 
manuscrits  à  M.  Charles  Nodier,  comme  à  l'homme  le  plus  ca- 
pable de  le  continuer,  David  s'occupa  d*^  quelques  traductions 
anglaises.  On  lui  do\l* Fnt/tom  etMehill,  traduit  de  Smollett, 
/,  vol.  in- 12  ;  les  Lettres  de  Julie  de  Rouhigné  a  Pauline  de 
Chermont ,  i  vol.  in-12;  les  *  Lettres  de  Charlotte  a  Caroline  ^ 
pendant  ses  liaisons  avec  Werther,  2  vol.  Autant  Werther  est 
emporté  dans  ses  passions,  et  dangereux  dans  ses  principes, 
autant  Charlotte  est  douce  et  aimable  dans  sa  correspondance. 
On  lui  doit  encore  V Histoire  des  Rouge- Gorges  ^  Jrad.  de 
Salira  Tiimnier,  livre  avanlagtu^emcnt  connu  jjour  la  pre- 
mière éducation. 

DE  FAUCONPRET  (  Voyez  Fauconpret). 

DEGUERLE^a  donné,  sous  le  titre  des  Amours ,  de  jolies 
imitations  en  vers  de  nos  jolis  poètes  latins.  Il  a  publié  une 
traduction  en  vers  de  la  guerre  civile  de  Pétrone.  On  lui  doit 
Tin  badinage  érudit,  V Eloge  des  perruques ,  publié  sous  le 
nom  du  docteur  Akerlio;  ne  scrail-il  pas  aussi  l'auteur  d'un 
roman  un  peu  gai,  ])ublié  à  Coïtopolis,  sous  le  même  pseudo- 
nyme? la  *  Prusse  galante. 

DELBARRE  (F.  T.),  auteur  de  quelques  écrits  politiques^  a 
publié  *' Amélie  de  Beaufort,  ou  l'Inconstant  fixé  (  1799)  3  vol. 
in-iS  ;  *  Auguste  et  Justine  ^  ou  la  Veuve  artificieuse  (  1800  )  , 
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2  vol.  in-i8;  le  Bon  Père  ,  ou  la  Fille  Inconnue  (  1801  )  , 
1  vol.  in-i'2;  *  Julie  ,  ou  la  Sœur  Ir.grale  (i8.)i),  2  vol.  i:i-i2. 
On  a  reproduit  ce  dernier  sous  le  lilre  àe  Julie  de  Mersau.  Il 
a  traduit  de  l'anglais,  de  Mackensie,  \e*  Frai  ri  aide ,  on  les  ^lys- 
tèrcs  du  château  de  Dusscldorf,  3  vol.  in- 18.  M.  Le  Miérre  a 
traduit  le  nicme  ouvrage^  sous  le  titre  de  Dusseldorf  ^  ou  le 
Fratricide,  3  vol.  in- 12. 

DEMOUSTIER.  L'amitié,  Taraour  ,  les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne firent  le  charme  de  sa  trop  courte  existence.  On  dirait 
qu  il  s'est  peint  lui-mt'me  dans  le  Conciliateur ,  ou  l'Homme 
aimable,  jolie  comédie,  dont  il  a  enrichi  la  scène  française;  les 
*  Lettres  a  Emilie,  lui  ont  concilié  le  suffrage  d'un  sexe  dont  le 
sourire  est  la  plus  douce  récompense  pour  un  auteur. 

DESBORDES-VALMORE  (  madame  ) ,  est  auteur  de  quel- 
ques poésies  légères,  qu'on  lit  avec  plaisir.  Elle  vient  de  pu- 
blier des  nouvelles  très-agréables,  sous  le  titre  de  P'eilK^es  des 
Antilles  (  180J  ),  2  vol.  in- 12. 

DESCHAMPS  ,  connu  par  les  ouvrages  qu'il  a  donnés,  tant 
au  Grand-Opéra,  qu'au  Vaudeville  età  l'Opéra-Comique,  s'est 
distingué  parmi  les  traducteurs  de  romans  anglais.  On  lui  doit, 
de  mistriss  Incbad,  Simple  histoire  fSm\i  ô.e*Lady  Malhilde 
(1800),  4  vol.  in-18.  la  Nature  et  l'.irt ,  n  vol.  in-i8.  de 
Lewis  ,  Le* Moine  (1800)  ,  3  vol.  in- 12.  de  miss  Burncy,  * Ca- 
milla  {iS{)i^),  5  vol.  in-12,  et  *C<'<?/7/a;i8i4),  5  vol.  in-12. 

DESESSARTS,  jiuis(onsnlie,  lionime  de  lettres,  libraire, 
connu  par  sa  Nouvelle  lîibliothèque  d'un  Homme  de  goût  qu'il 
a  publiée  en  société  avec  M.  Barbier,  nous  a  donné  une  nou- 
velle édition  de  l'origine  des  romans  ,  de  Huel,  suivi  des  dis- 
cours de  La  Dixnicrie  ,  sur  le  même  sujet,  i  vol.  in-18.  On 
peut  placer  dans  un  cabinet  lU^  lecture,  ses^Prorès  fameux. 
Pour  quchiues  détails  à  ce  sujet,  voyez  le  Catalogue. 

DESFONTAI>'ES  (  l'abbé),  Voyez  Foktàikm. 


^79 

bKSFONTATNES  (de  la  Vallée),  aulcur  de  la  Dot ,  '(îe  h 
Cinquantûlne,  d'Arlequin  afficheur  ,  et  de  plusieurs  autres  vau- 
devilles qu'il  a  faits,  soit  à  lui  seul ,  soit  en  société  avec  Barré 
et  Radet,  a  publié  Laiira  et  Tnesillc,  ou  les  Orplielins  espa- 
gnols (  1799),  I  vol.  in- 12.  Il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
est  dû.  C'est  à  tort  qu'à  l'art icle  lîeaumont  (Elie  de),  nous 
avonsatfribuéà  l'abbé  des  Fontaines,  un  ouvrage  qui  appartient 
à  celui-ci.  Lettres  de  Sophie,  au  chevalier  de***,  pour  servir 
supplément  aux  Lettres  du  inarrjiiis  de  Rose  lie. 

DESFORGES,  auteur  delà  femme  jalouse ,  comédie;  du 
Sourd,  ou  l'auberge  pleine,  etc.,  nous  a  donné,  dans  le 
Poète ,  l'histoire,  un  pou  gaillarde  de  sa  vie.  Ses  romans  ont 
eu  du  succès;  aux.  litres  on  en  connaîtra  facilement  le  genre  : 
Adelphine  de  Rostanges,  ou  la  Mère  qui  ne  fut  point  épouse 
(1799),  et  nouvelle  édition  (1800)  ,  2  vol.  iu-12  ;  Edouard  cl 
Arahelle^  ou  l'Elève  de  l'infortune  et  de  l'amour  (1799),  2  vol. 
in- 12;  Eugène  et  Eugénie,  ou  la  i;.léj)rise  conjugale;  histoire 
de  deux  enfans  d'une,  nuit  d'erreur  et  de  leurs  parens  (1799), 
/,  vol.  in-12;  les  *  3Iille  et  un  Souvenirs,  ou  les  Veillées  con- 
jugales, nouvelle  édition  (1799)  ,  5  vol.  in- 12;  le  *  Poète ^  ou 
Mémoires  d'un  homme  de  lettres  (1798),  4  vol.,  et  nouvelle 
édition  (17-99)5  5  vol.  in- 12. 

DESLAURIEUS ,  dit  Bruscambille.  Humbles  dans  l'ori- 
gine, les  acteurs  des  siècles  passés  donnaient,  sur  des  tréteaux 
placés  devant  leur  théâtre,  quelques  échantillons  de  leurs  talens  : 
tel,  aujourd'hui,  le  modeste  Bobèche  dont  on  a  recueilli  les 
facétieux  quolibeîs  sous. le  titre  âe  * Bobechiana;  tel,  au  xv" 
siècle  ,  ce  Tabarin  dont  on  nous  a  transmis  les  Fantaisies  ;  tel, 
avant  lui,  le  fameux  Deslauriers,  homme  plein  d'esprit  et 
d'imagination.  On  voit,  par  ses  continuelles  citations,  que 
h'S  auteurs  latins  lui  élaient  familiers.  On  voit  aussi,  ]>ar  ses 
<liscours ,  qu'il  fréquentait  plus  souvent  h'S  cabarets  que  la 
bonne  société.  On  découvre  quelquefois  des  perles  dans  les 
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fumier  :  les  amateurs  de  facéties  trouveraient  quelques  mots 
plaisons  dans  ses  galimatias  ,  si  l'on  réimprimait  son  livre  , 
devenu  très-rare. 

DESROSIERS  (C.  O.  S.}.  Ce  nom  fleuri  m'a  tout  l'air 
d'être  un  sobriquet  littéraire  adopté  au  pied  du  Mont-Parnasse 
par  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  compilations  assez  heu- 
reuses :  couplets  de  réunion,  cliansons  joyeuses,  romans 
gaillards,  romans  noirs,  ouvrages  politiques,  livres  pour  1  édu- 
cation ,  tout  est  du  domaine  de  ce  nouveau  Prolce  qui  se  cache 
sous  mille  déguisemens.  On  lui  attribue  le  *  Pelil  Conteur  de 
poche ,  les  *  Repaires  du  crimes  *  Garde  à  vous!  Ou  dit  que, 
de  société  avec  une  dame  connue  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  ses  compositions,  il  a  j)ubllé  :  *  Achille ,  fils  de 
Roberville,  2  volumes  in-12;  Chrysoslàme ,  père  de  Jérôme, 
2  volumes  in-12;  "Le  fut-il?  ne  le  fut-il  pas?  ou  la  suite 
de  l'Egoïsme  (1821),  1  voî.  in-12;  *iVaître  Pierre,  ou  Jeu- 
nesse et  Folie  (i8o3)  ,  3  vol.  in-12.  On  dit  même  qu'il  va 
bientôt  nous  donner,  avec  cette  personne,  Thérèse  de  ïVol- 
marj  ou  TOrpheline  de  Genève,  3  vol.  in-12. 

DESTAYS  (madame  Claire)  a  publié  la  *  Vierge  du  Mont- 
Galaad,  ou  le  Retour  de  lExilé  (1819),  4  "^ol.  in-12.  (C'est 
le  Sacrifice  de  Jephlé).  On  a  lu  son  ouvrage  avec  plaisir.  Rien 
de  plus  romantique  que  les  tableaux  tirés  de  lEcrirure  sainte  : 
tel  la  Mort  d'yîhel^  de  Gesner  ;  tel  le  Joseph,  de  Bitaubl; 
tel  encore  la*  l\lort  d'Azacl  et  le  Rapt  de  Dina ,  par  Dlgat 

(»799)>  »  ^'o^-  "^-^• 

DEVILLE  (J.  R.  E.  ).  Connu  des^  Auxerrois  par  le  joli 
vaudeville  de  rileureusc  supercherie  ,  par  le  ^  oyagc  aur 
Grottes  d'Arcy,  connu  dans  la  littérature  par  son  Arnoldiuna, 
ou  Sophie  Arnould  et  ses  contemporains,  Dk.vii.lk  est  surtout 
renommé  parmi  les  amateurs  du  cûlcmbourg.  Son  *Bicvriana 
est ,  sans  contredit  ,  le  meilleur  de  tous  les  recueils  en  ce  genre  : 
ce  sont  les  Œuvres  de  M.  de  Rièvre,  coutenaut  les  Lettre» 
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rcrilps  a  la  Com\os'^p-ta.'ion,  Ifs  Aiiionrs.lr  I  an(;e-/k/Y',  r\lma- 
nacli  (les  Cnlrinboiirgs  ,  rlr.  ]'n  lêre  d»*  son  pflit  voImiiic,  sont 
des  délinilions  iri-s-justes,  du  coq-à  ràne,  du   quohhrt,  de  !a 
pointe,  de  réfjnivocjne,  des   lazzi  ^  dos  p.Tsqninades ,  des  am- 
plii^'oiiiis  ,  elc.   Si    le    temps  nous  permellail  de  fiure  des  re- 
clierrlies,    nous   trouverions   sans  doute  de   ces  jeux   de  mois 
cliez  tous  les  |ieuj)les.   Si   nous  osions  mêler  le  sacré  au  pro- 
fane, nous  en  rencontrerions  jusque  dans  les  livres  saints.  Les 
Romains  nous   en  donnent  quelques  exemples  (i);   mais  nous 
l'axons  emporté  sur  les  siècles  passt's,  et  sans  doute  les  siècles 
à  venir  ne  remporteront  pas  sur  nous.  C'est  la,  ce  que,  naguère, 
l'on  couraiLentendre  dans  nos  théâtres  du  second  ordre  ;  c'est 
par  la  (ju'ont  brillé  nos  Cnpelle,nos  Fabien-Pillet  ,  nos  Hen- 
rion  ,    et    cent    autres    qui,    })ar   modestie,    ne    se    sont    point 
nommés.  De  la,  b's  Angotiana,  les  Brunetiara,  les  Jocrissiana, 
voir  même  les   l^oteriana  ;  de  la  ,  les  Balourdisiana  ,   les   Lêti- 
siana   contenus  dans    \e$,  *  Aner'es    rc\'olutwitnaircs  ^   de  là, 
enliujtous   les    *  Cale/nbourgs   comme  s'il  en  pleuvait     Ne 
confondons  pas,  avec  ces  Ana ,\e  Bobecliiana  dont  nous  par- 
lons a  l'article  Deslalrjers. 

DRVONSHÏRE  (GKoncixA,  duchesse  de).  Célèbre  par  se5 
talenspourla  poésie,  plus  célèbre  par  sa  beauté,  cette  Anglaise 
est  auîenr  de  la  Sylp'iiae^  ou  l'Ange  gardien,  i  vol  in-i8, 
dont  madame  de  ?Iio^^TOLlEu  nous  a  donné  la  traduction. 

DIDEROT.  Ses  romans  ])orlent  le  cacliet  de  la  pliilosophie 
moderne.  Il  nous  a  donné  les  Bijoux  indiscrets ,  'i  vol.  in-12; 

(i  j  Ciccron  disait  :  Ver'-cs  verriL  slciliain. 

Martial  envoie  à  ses  amis  des  présens  qui  lui  coulent  peu  : 
Mitto  tibi  naveni  [awo)  prord  puppi  que  caveniem. 

Un  général  romain  interiDsie  rbracle  fur  le  sort  qui  l'attend  à  la 
gueire.   La   Sybillc  léponrl    :        Ibis  rcdibis  non  niorieris  ibi. 
Rcv'esidni-t-il  M'oraclc  Ta  dit:   Ibi^  ,   redibis  ;  non  moricris  ibi. 
Périra-t-il  ?    il  Tavait  prédit   :   Ibis  ^  ve. ibis  ?  no:i.  moricris  ibi. 
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Jacques  le  fataliste  ^  a  vol.  in-12  ;  la  Religieuse ,  1  vol.  in- 12. 
Il  est  peu  peu  de  romans  dont  on  ait  fait  autant  d'éditions  que 
de  CCS  deux  derniers.  On  lui  attribue  Jules  et  Sophie  y  ou  le  Fils 
naturel,  2  vol.  in- 18. 

DIXMERIE  (de  la  ).  Ses  Contes  moraux  sont  loin  d'ap- 
procher de  ceux  de  Marmontcl  pour  le  cliarrae  du  style  .  mais 
on  y  trouve  plus  de  moralité;  ils  annoncent  pins  de  sensibilité 
dans  l'auteur.  On  lui  doit  le  Grant  /soin.,  tiré  de  IVIont- 
SouRis  (1768),  1  vol.  in-12;  Toni  et  Clairette  ,  1  \o\  in-12, 
puis  4  >^ol-  in-18.  Ce  roman  est  précédé  d'un  Discours  sur 
l'origine  et  le  progrès  des  romans  ,  et  sur  leurs  différens 
genres,  discours  qui  peut  servir  de  supplément  à  l%uvrage  de 
l'Evêque  d'Avranches  intitule  ïOrigine  des  romans. 

DOGTV'ON  ,  auteur  de  quelques  poésies  médiocres,  pour 
lesquelles  on  lui  chantait  :  Garde  tes  e'pluchures  ,  Dognon  ^  a 
publié  JJunois  y  ou  ri'Jè>e  de  Mars  et  de  l'Amour,  7.  vol. 
in-i2.  Oii  lui  doit  aussi  \* Italienne ,  ou  Amour  et  persévé- 
rance (i8o3),  I  vol.  in-12. 

DOMAIRON  (L.  ),  auteur  des  Rudimens  de  l'Histoire,  des 
Principes  généraux  de  Belles-Lettres  ,  a  publié  le  Libertin  de- 
venu vertueux^  ou  Mémoires  du  comte  d'Aubigny  (i777)> 
a  vol.  in-12. 

DORAT  (C.  J.  )  ,  si  connu  par  ses  poésies,  a  donné  des 
romans  que  lisent  encore  avec  plaisir  ceux  qui  ne  dédaignent 
point  le  genre  épislolaire  :  les  *  Malheurs  de  l'inconstance^  ou 
les  Lettres  de  la  marrpiise  de  Syrcc  et  du  comte  de  Mirbel 
(1772),  2  vol.  in-8;  les  *  Sacrifices  de  l'Amour,  ou  Lettres 
de  la  vicomtesse  de  Scnanges  et  du  chevalier  de  Versenay 
(1772),  2  vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  les  Lettres  d'une  c  fia- 
noinessc  portugaise j  i  vol.  in-12, 

DORION  a  publié  Pcrkin  f'arbck,  faux  duc  d'Yorc,  3  vol. 
in-12. 
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DORRINGTON  a  donne  le  Solitaire  anglais ,  ou  les  Aven- 
tures merveilleuses  de  Philipi>c  (^uarll ,  dont  nous  avons  la  tra- 
duction française  en  i  vol.  in- 18. 

DORVIGNY  s'est  peint  lui-même  dans  ses  ouvrages  pleins 
d'ori<;inalilé.  C'est  au  cabaret  qu'il  travaillait;  c'est  à  la  guin- 
guette qu'il  prenait  la  nature  sur  le  fait.  C'est  là  qu'il  a  com- 
posé Madelon  Friqiiet  et  Colin  Tampon;  Ma  Tante  Ccnc- 
w'fh'e,  ou  Je  l'ai  échappé  belle!  les  Mille  et  un  Guignons;  le 
Nouveau  Roman  comique  ;  la  Femme  h  projets  ;  les  Quatre 
Cousins ,  ou  l'Inventaire  d'un  mauvais  riche,  etc.  L'auteur  des 
Jocrisse  _,  des  Jcannot,  a  fait  la  fortune  de  Nicolet  et  est  mort  à 
l'hôpital.  Vive  le  vin  ! 

DORVO.  L'Envieux,  comédie  en  5  actes,  en  vers,  aurait 
eu  un  grand  succès  si  l'ensemble  eût  répondu  aux  vers  heu- 
reux qu'on  y  trouve.  Je  cherche  mon  père  a  commencé  la 
réputation  de  Brunet.  Outre  ces  ouvrages  on  doit  à  Dokvo 
Ainsi  va  le  monde ,  ou  les  Dangers  de  la  séduction  (1804)  , 
4  vol.  in-12.  Il  a  fait  en  société,  avec  Lemierre  d'Argy,  Mon 
histoire  ou  la  tienne,  avec  des  notes  historiques  et  géogra- 
phiques (1802),  5  vol.  irW[2. 

DROS  (J.  ),  ancien  jurisconsnîte,  a  public,  parmi  plusieurs 
ouvrages  de  littérature,  un  Essai  sur  le  bonheur,  qui  a  fait 
dire  de  lui  ,  qu'il  méritait  de  jouir  de  la  félicité  dont  il  nous 
traçait  l'image  Ami  de  la  tolérance,  il  s*est  proposé  de  prou- 
Ter  que  la  vertu  est  indépendante  des  opinions  politiques  ,  et: 
qu'on  peut  la  trouver  dans  tous  les  partis.  De  là  son  roman  de 
*Lina,  ou  les  Enfans  du  ministre  Albert  (i8o5)  ,  3  vol.  in- 12. 

DUBOUCHET  (le  marquis)  ,.  ancien  militaire,  a  écrit  sur 
la  lactique  :  il  vient  de  nous  donner  un  *Recueil  d^ Anecdotes^ 
Contes  moraux  et  j)hilosoi)hiques  (1821),  1  vol.  in-!'J.  En  1812  , 
il  a  \>\x\i\\é  *  V Histoire  du  Prince  de  Timor,  et  se*  Voyages 
4  vol.  in-12. 
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DTJBOUCÎîET  {Clsab,  coinie),  fils  «lu  précédent,  vicnr  de 
pul)litr  *  Eliza  de  ]Mtrivul\  ou  Mémoires  d'une  jeune  femme 
(i8ii),  j  vol.  \n-\x.  En  i8'2o,  il  nous  avait  donné*  John 
Aloorc ^  '1  vol.  in- 1  2. 

DUBUC,  versé  dans  les  lanfjiies  allemande  et  anglaise,  tra- 
ducteur aussi  éléf(atit  que  fidèle,  a  surtout  montré  beaucoup 
de  goût  dans  le  choix  des  romans  dont  il  nous  a  enridiis.  Il  a 
traduit  de  rallemund,  d'Awc.  Lafo>tai5e^  le  Portrait ,  i  vol. 
in-  12.  II  a  traduit  de  )';  nî»laib  :  de  miss  Jane  Porter,  les  Clu^j's 
Ecossais ,  nouvelle  édition  (1820),  5  noI.  in-i'2;  de  miss 
EuGEwoRTH,  *  y  Absent ,  3  vol.  ii  -!2;  f  i\>ian  (181 3),  5  vol. 
in-12;  *  Emilie  de  Coulaugts  1717),  1  \ol.  in-i'i.  (Ces 
trois  ouvrages  ont  été  réunis  sous  le  litre  <ie  S(  eues  du  grand 
DiOnde)  ;  de  lady  Morgan  ,  Glor'whia y  ou  la  jeune  Irlandaise 
(181 'i),  /,  vol.  iu -!'.>.;  Va*  Femme  ^  ou  Ida  TA-thénienne  (18  1  7^', 
j  %ol.  in-i'2;  le  *  Missiomuiirc  ^  '5  vol.  in-  12;  enfin,  de  mis- 
triss  West,  *  Sidne)  ,  comte  d'Avomlel  (iSi'ij,  4  ^^1.  in-12. 

DUCANGE  (Victor).  Les  Giàces  ne  plaisent  point  sans  la 
ceinture  de  Vénus.  Ducange,  malgré  l'esprit  qu'il  répand  daiîs 
ses  ouvrages,  ne  j)laira  point  à  ^us  les  lecteurs  Dans  les 
Il  ois  romans  qu'il  nous  a  donnés,  sa  gaîté  dégénère  progressi- 
vement en  licence;  espérons  que  de  sages  réflexions,  que  I  ex- 
périence, surtout,  le  rendront  plus  réservé  dans  la  nouvelle 
};roduclion  qu  il  va  bientôt  nous  donner  :  nous  y  gagnerons 
tous.  Ces  romans  sont  :  *  Agal/ie ,  ou  le  Petit  \  ieillard  de 
Calais  (iSiy),  a  vol.  in-12  ;  *  Alherl ,  ou  les  Amans  inis>ion- 
naires  (1820),  2  vol.  in-12;  *  / 'a/c/iline ,  ou  le  Pasleur 
d'tzès  (1821),  'i  vol.  in-12. 

DLCLOS,  ami  et  contemporain  de  Diderot,  sans  cire  par- 
tisan (le  la  jdiilosojdiie  des  Encyclopédistes,  auteur  des  Consi- 
dérations si:r  le>  Mœurs  du  siècle,  et  d'un  grand  nombre  d'ou- 
■vrages  plei.is  de  mérite,  a  jiublii  un  de  nos  meilleurs  lomans  ■ 
lebCoftJ'essiuns  du  comte  de**  i  v.  in-12.  .Nous  lui  dcvo.is  ausii 
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1(1  Baronne  de  Liiz  ^  et  le  joli  conle  d'Acajou  et  Ztrpliile, 
1  vol.  i.-i    12. 

DUCOS  (B.  ),  homme  de  lettres,  a  traduit  de  l'Anglais, 
*  l'Ahhaye  de  Crass^ille  (i8io)  ,  !y  vol.  in-i8;  Arundcl  ^  j)ar 
Jlicliurd  de  Cumljeiland  [}1^yS)  •>  ^  vol.  in-i2.  *  Henry ,  par  le 
mémo  auteur,  4  vol.  in- j  appuis  (1799),  6  vo'.  in- 18;  \d*  Femme 
de  Bon  sens,  ou  la  Piisonnière  de  Bohème  (1798),  3  vol. 
in -12;  Maria,  ou  le  Malheur  d'être  Femme,  ouvrage  pos- 
thume de  Mary  Wolstoucraff-Godwin  (1798);  1  vol.  in. 12. 

DUCOS  (madame)  ,  épouse  du  précédent^  nous  a  donné  le 
joli  roman  de  *  Marie  Saint- Clair  (1798)  ,  l  vol.  iii-12,  et  les 
Lettres  de  Louise  à  Valentine  (1811),  2  vol.  in-iii. 

DLCBAY-DUMINIL.  Imagination  féconde  et  hrillante,  ré- 
cits pleins  d'intérêt,  pleins  de  naturel  et  d'une  moralité  pure, 
voilà  ce  qui  distingue  Ducray.  On  j)eut  dire  de  ses  écrits  que 
la  mère  en  permettra  la  lecture  à  safdie;  son  style  n'a  peut- 
être  pas  toute  la  pureté  qu'exigent  quelques  lecteurs  ,  mais 
pqurrait-on  citer  beaucoup  d'écrivains  qui  réunissent  à  la  fois 
toutes  les  qualités?  Voici  le  catalogue  de  ses  nombreux  ou- 
vrages *  Alexis  f  ou  la  Maisonnette  dans  les  bois  (1790)  l\  vol. 
in-12  ,  et  depuis  4  vol.  in- 18;  Cœlina,  ou  l'Enfant  du  Mystère 
(1798),  5  vol.  in-12,  depuis  6  vol.  in-i8;  les*  Cinquante  francs 
de  Jeannette  (1799)  ,  -^  vol.  in- 18  ;  les  *  Contes  de  Famille , 
contenant  les  Veillées  de  ma  Grand'Mère_,  les  Contes  moraux 
de  ma  Grand'Tante,  et  les  Déjeuners  de  mon  cher  Oncle,  G  vol. 
in- 18;  * Elmonde ,  ou  la  Fille  de  l'hospice  (1804),  5  vol.  in-12, 
et  depuis  5  vol.  in- 18,  *Emilio  ,  ou  les  Veillées  de  mon  Père, 
(1811),  4  vol.  in-i8;  *  C  Ermitage  Saint- Jacques  y  ou  Dieu,  le 
roi  et  la  patrie  (1814),  4  vol.  in- 12;  la* Fontaine  Saints- Ca- 
therine (i8i3),  4  vol.  in-12;  "Jean  et  Jeannette,  ou  les  Petits 
Aventuriers  parisiens  (1816),  4  vol.  in-12;  les  "Journées  au 
f^i liage  j  ou  Tableau  d'une  bonne  famille  (1804)  8  vol.  in- 18; 
*  Jules  j  ou  le  Toit  paternel  (1804),  4  vol.  in-12;  *  Lo  lotte  et 


Fanfaiij  ou  les  Aventures  de  deux  Enfans  abandonnes  dans 
une  île  déserle  (1787),  [\  vol.  xn-vi  ,  puis  /,  vol.  in-i8;  *Ma- 
ddine  de  Valnoir,  ou  l'École  des  Familles,  ( :  8 1  '^),  /,  vol.  in- 1 2  ; 
*Pciul^  ou  la  l'erme  abandonnée  (180*2),  4  ^'^^'  în-12,  puis 
/<  vol.  in- 18;  le  "Petit  Carillottnair  (1809),  4  vol.  in-i'2; 
*  Petit  Jacques  et  Georgette ,  ou  les  Pelifs  iMontagnards  auver- 
^mals  (179»),  4  ^'^^'  in-12,  et  4  vol.  in-i8j  les*Petits  Orphe- 
lins du  Hameau  {iSoo),  \  vol.  in  1 8 ,  les  "Soirées  de  la  Chau- 
mière (1798),  8  vol.  in-)8,  "Victor,  ou  l'Eufant  de  la  Forêt 
(1796),  l\  vol.  in- 12,  puis  4  "^ol.  in- 18.  Tous  ses  romans  ont 
été  réimprimés;  il  en  est  dont  on  compte  jusqu'à  dix  éditions; 
Sans  parler  des  contrefaçons  nombreuses;  il  n'en  est  pas  qui 
aient  été  réimprimés  autant  de  loiscpje  Victor. 

DUCRAY  jeune,  frère  du  précédent,  fni'il  faut  bien  se  gar- 
der de  confondre  avec  son  aîné,  nous  a  donné  Adeline  et  Jo^ 
sepidne ,  ou  les  Amies  bordelaises  ,  sœurs  sans  le  savoir  1809), 
2  vol.  in-12;  * Bohoniie  de  Keikeracou  ^  ou  les  malheurs  de 
Cléopbile  de  Saint-Solange,  1817,  1  vol.  in- 19,;  Charles  la 
Iloussaye,  fds  de  Cartouche,  ex-flibustier  (1808),  1  vol. 
in-12;  Clémentine  de  Valville  ,  ou  les  Repentirs  d'une  jolie 
femme  (1812),  1  vol.  in-12.  le  *  Tillage  des  Pyrénées ,  ou  % 
est-ce  un  Songe?  (181G),  3  vol.  in    12. 

DLFUESiNE  (A.  D.),  ne  doit  pas  être  confondu  parmi  les 
romanciers  vulgaires  :  nous  lui  devons  le  "Monde  et  In  Re- 
traite, ou  Corres|)ondance  de  deux  jeunes  Amies  (1817), 
1  vol.  in-12;  "Samuel  d' llarcoiirt ,  ou  lllomme  de  Lettres 
(  1820)  ,  2  vol.  in-12. 

DUFRESNOY  (  madajue)  s'est  di-itinguée  dans  la  poésie; 
elle  a  surtout  adopté  le  genre  élégiaque.  La  jeunesse  lui  doit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  aussi  amusans  qu'instructifs. 
(  Voyez  leCatalogue  de  M.  Eymery  ,  à  la  librairie  d'éducation). 
Comme  ronsancière,  elle  nous  a  donné  la  Femme  auteur^  ou  les 
Inconvénicns  de  la  célébrité  (  1812},  2  vol.  in-12.  Elle  nous  a 
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prouvé  qu'elle  connaissail  l'anglais,  en  trarluisant  cleAV.  lîcnry 
le  Jeune  hcriLuii\  ou  les  ap:  arleinens  défendus  (  i  800  )     i  vol, 
in-12;  et  de  Fox,  Santa  Maria,  ou  la  Grossesse  mystérieuse 
fi8oo),  2  vol.  in-12;  le  même  roraau  a  élé  traduit  sous  le  titre 
à'ylgalhina y  ou  la  Grossesse  mystérieuse,  2  vol.  iu-12. 

DU  LAURENS  (  l'abbé  ).  ployez  Laukens  (  du  ). 

•  DUMANLVNT,  le  joyeux  auteur  de  Ricco  ,  de  Rnse  contre 
Ruse,  de  la  Nuit  aux  Aventures,  et  de  plusieurs  autres  pièces 
du  boulevard ,  nous  a  donné  les  Aventures  d'un  émigré  {  1 79B  \ 
2  vol.  in-12;  Y  Enfant  de  mon  père  ^  ou  les  Torts  du  caractère 
et  de  l'éducation  (  1 798  ),  2  vol.  in-i  2  ;  Trois  mois  de  ma  vie  , 
ou  l'Histoire  de  ma  famille  (1811),  3  vol.  in-i  2. 

DUNOYER  (madame).  Les  Lettres  galantes  de  cette  dame, 
née  en  1 663,  et  ses. ^/emoz/'e^  ont  eu  le  plus  grand  succès.  Quoique 
l'auteur  ne  soit  pas  toujours  très-véridique,  quoique  les  his- 
toires qu'elle  raconte  n'aient  plus  l'intérêt  qu'elles  liraient  des 
circonstances,  elles  soi^t  c*crires  avec  tant  de  facilité,  elles  les 
a  parsemées  d'anecdotes  si  curieuses,  qu'on  trouve  encore  dn 
plaisir  à  les  lire.  La  dernière  édition  de  ses  œuvres  forme  12  vo- 
lumes in- 18  :  dix  de  lettres  et  deux  de  mémoires. 

DUPATY,  président  à  Mortier,  au  parlement  de  Bordeaux  , 
rendit,  comme  magistrat,  les  pins  grands  services  à  ses  conci- 
toyens; comme  tel,  il  j)ublia  plusieurs  ouvrages  sur  la  jurispru- 
dence criminelle;  comme  littérateur,  il  écrivit  ses  Lettres  sur 
VLtaUe,  2  vol.  in-!  2;  ouvr.^ge  qui  annonce  un  voyaijeur  sen- 
sible aux  chefs-d'œuvres  de  l'art,  comme  aux  beautés  de  la 

nature. 

» 

DUPERCHE  ,  liomme  de  lettres,  s'est  principalement  occupé 
delà  traduction  des  romans  allemands  ;  les  voici  :  *Aurora,o\x 
TAmanle  mystérieuse  (1802), ;,2  vol.  'n\-\i\*  Benno  d'Elzeni- 
bourgj  ou  la  Succession  de  Toscane,  par  le  baron  de  Bock 
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(  i8o5)^4  ^'^^'  in-i^;  la  Double  Ursuiine,  ou  lAbbaye  de 
BIbidna  (  i8o5  ),  -i  vol.  in-12;  "Rinaldo  Rinaldini ^  clief  de 
brigands,  histoire  romanesque  de  noire  siècle,  par  Vulpius 
(1800),  3  vol.  in-i-î  ,  depuis  2  vol.  in-18;  */erra/z^//20,  suite 
et  conclusion  de  Rinaldo  (  i8i5  ]\  2  vol.  in-12.  Les  suivans 
sont  traduits  d'Auguste  Lafonlaine  :  le  i^rt/may^/zc,  ou  Edouard 
(1817),  /f  vol.  in-12;  *  Edouard  de  JT'inter,  ou  le  Miroir  du 
cœur  humain  (1818)  ,  4  "vol.  in-12  ;  la  *  Famille  en  fuite  ,  ou 
les  Morts  vivons  (  1819).  ^  ^^^'  in-»  2;  *  Marie  Meusikoff^  ou 
la  Fiancée  de  Pierre  II(  1817),  2  vol.  in-12:  *V Orpheline  de 
ff^estphalie  (1821 },  2  vol.  in-12. 

DUQUESJfOY  (  madame  )  est  auteur  d'un  romnn  ,  dont  les 
journaux  ont  fait  l'éloge;  il  n'est  pas  commun  :  Nocnu\  ou  la 
Vallée  d'Arno  ,  5  vol  in-12. 

DURAND  (madame),  plus  connue  sous  ce  nom  ,  coin  m  p  au- 
teur, que  sous  celui  de  madame  Bfdacier  ,  se  distingua  dans 
la  poésie  5  et  fut  couronnée  à  l'académie  française,  en  1701. 
Elle  a  publié  des  romans  qu  on  a  lus  avec  plaisir.  Qnelques-uns 
ont  eu  j)lusicurs  éditions  :  ils  sont  maintenant  très-rares.  En 
voici  la  note  :  les  Belles  Grecques ,  ou  Histoires  des  j>lus  fa- 
meuses courtisanes  de  la  Grèce  (  1712),  1  vol.  in- 12;  le  Comte 
de  Cardonne y  ou  la  Constance  victorieuse,  histoire  sicilienne 
(1708),  I  vol.  in-12;  la  Comtesse  de  3Jortanes[i6()g),  1  vol. 
in-12;  Henry  ,duc  des  Vandales  (  1714  ),  i  vol.  in-12;  Mé- 
moires de  la  cour  de  Charles  VII  {^  1700  ),  2  parties  en 
ï  vol;  les  Petits  Soupers  d'e'te'^i'j'i'i  ) ,  2  parties  en  i  vol., 
les  OEuvres  de  madame  Durand,  en  1757  ,  ont  été  réunies  en 
6  vol.  in- 12. 

DTJRAND  (madame,  veuve  du  {général)  ,  attachée  pendant 
quatre  ans  i«  l'impératrice  Marie-Louise,  nous  a  donné  *  Mes 
Souvenirs  sur  Napoléon,  sa  Famille  el  sa  Cour  (18  ly)  2  vol, 
in-12.  Ces  Souvenir?,  écrits  avec  autant  d'impartialité  qu'on 
peut  en  trouver  dans  une  personne  de  la  Cour,  pourront  fournir 


des  noies  précieuses  à  ceux  qui  IracerorU  la  vie  privée  de  i'cx- 
rmpereur  des  Français. 

DURDENT  (  II.  J.  )  a  onriclà  la  librairie  d'éducrUion  dur 
grand  nombre  d'extraits  historiques,  connus  sous  le  litre  do 
^('/7//^<''^;  comme,  Beautés  de  l'histoire  de  Portugal;  Beautés 
de  l'histoire  des  trois  royaumes  du  Nord  ;  Beautés  de  riiistolre 
de  Turquie,  etc.  Ces  beautés  sont  souvent  des  atrocités  politi- 
ques. II  a  publié,  soit  comme  auteur -,  soit  comme  traducteur  ^ 
un  grand  nombre  de  romans.  Yoict  ceux  dont  il  est  auteur  : 
*Adriana,  ou  les  Passions  d'une  jeune  Italienne  (iSia),  3voI. 
\n-\i\*  Alishcllc  et  Roscmondc,ow  les  Châtelaines  de  Grenle- 
mesnil  (i8i3)  3  vol.  in-12  ;*Cinfjf  Nouvelles ^  contenant  AI- 
denor,  Eléonore  de  Castille,  etc. ,  etc.  (1817),  2  vol.  in-12; 
*  Clémeulijia,  ou  le  Cigisbéisme  (1818),  2  vol.  in-12;  *  Blé- 
moires  de  Saint  Fc'lix y  ou  Aventures  d'un  Jeune  Homme  pen- 
dant la  Révolution  (i<Si8),  3  vol.  in-12;  *  Quatre  Nouvelles , 
contenant  Lismore,  ou  le  Ménestrel  écossais;  ïhérèzia,  ou  la 
Péruvienne,  etc.  (t8j8  )_,  2  vol.  in-12.  Il  a  traduit  de  l'anglais 
ceux  détaillés  ci  après  :  de  So]>hie  Francès,  *Angelo  Guicciar^ 
dini^  ou  le  Bandit  des  Ali)es  (  1817),  6  vol.  in-12  ;  de  miss 
Edgevs^orlh,  * Faniiy ,  ou  Mémoires  d'une  jeune  Orpheline  et 
de  ses  Bienfaiteurs  (18 12),  /,  vol.  in-12;  de  Grandolphe,  la 
*Maia  mystérieuse ,  ou  les  Horreurs  souterraines  (1819), 
3  vol.  in-12;  de  Lewis,  les  *  Orphelines  de  J'Ferdenberg , 
(1810),  /,  vol.  in-i'.i;  de  John  Palmcr.  le  *  Tombeau  mysté- 
rieux, ou  îcs  Familles  d  liennarcs  et  d'Almanza  (1810),  2  voL 
in-12. 

DUREY  DE  MEINliRES  (mademoiselle  bellot,  depuis 
madame)  ,  connue  par  l'Histoire  des  Maisons  de  Tudor  et  de 
Plantagenet,  ouvrage  qu'elle  a  traduit  de  Hume,  nous  a  donné 
l'Histoire  du  prince  à*'* Rasselas ,  Irad.  de  l'anglais  de  John- 
son. On  lui  doit  encore  Ophelie  (iGG3),  2  vol.  in-12. 

DU  VAL    (  HENRI  ).    Nous   avons  plusieurs   littérateurs    du 
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jftiéme  nom.  II  ne  faut  pas  les  confondre  :  Charles  Duvit  ) 
avocat,  ci-dcvaut  rédacteur  du  Journal  des  Hommes  libres; 
Araaury  Divai  ,  membre  de  l'Insiiîut,  traducteur  du  Voyage  de 
Spallanzdni  en  Sicile,  etc.;  Alexandre  Du\Al,  auteur  du  Ty- 
ran domcsliqiie  ,à^ Edouard  en  Ecosse  ,ç\.c.  ;  Georges  Duval  , 
auteur  de  Cricri  j  de  l^ Anguille  de  Mellm ,  etc. ,  etc. 

Henri  Duval  est  un  romancier  qui  entre  dans  la  carrière  : 
il  nous  a  donné  *  Mel\>al  et  Adèle ,  ou  la  Destinée,  hisloire 
véritable  pour  les  u»:s,  roman  pour  les  autres,  etc.  (1820), 
3  vol.  in-12;  *Mes  Contes  et  ceux  de  ma  Gou^'ernante ;  par 
Marc-Luc-Rocli  Policarpe_,  etc.  (1820),  3  vol.  iu-12;  *  Sophie 
de  B l amont ,  ou  Mémoires  d'une  Femme  de  ce  temps,  écriJ» 
par  C'ilc-^mcme  (1820),  4  vol.  in-12. 

i)UVAL  (W.  A.)  a  traduit  de  l'allemand  d'Auguste  Lafou- 
taine,  la  l'engeance ,  (1801),  i  vol.  in-j8.  Il  a  traduit  de 
Charles  Théophile  Cramer,  le  Pauvre  Georges,  ou  l'Oflicier 
de  Fortune  (1801),  a  vol.  in-i'2.  Il  faut  distinguer  de  Cramer 
(Charles-Frédéric),  dont  nous  avons  parlé  phis  haut,  celui 
dont  il  s'agit  ici;  c'est  encore  un  romancier  allemand  d'un 
talent  recomraandable;  mais  de  tous  les  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés nous  ne  connoissons  de  traduit,  que  le  Pauvre  Georges. 

EDGEWORTH  (  miss  Marie),  Irlandaise  d'un  mérite  dis- 
tingué,  se  consacra  particulièrement  a  |)erfeclionner  léduca- 
lion  de  la  jeunesse,  soit  en  publiant  des  irailés  sur  ce  sujet, 
soit  en  présentant  une  morale  pure,  une  saiue  instruction ,  sous 
la  forme  atlatlianle  du  roman;  elle  excelle  surtout  dans  lart 
de  peindre  les  mœurs  et  les  caractères.  Voici  la  liste  de  ses 
nombreux  romans  :  r Absent,  ou  la  Famille  irlandaise  à  Lon- 
dres TiSio),  3  vol.  in-12  ;  * T'i\'ian  ,ou  l'Ilommesans  Caracicre 
(i8i5),  ^  vol.  in-12;  *  Emilie  de  Coulangcs  (181  3),  1  vol, 
in-12.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  traduits  par  31.  Dubuc,  sous 
le  litre  de  scènes  du  grand  monde.  Delindc  (i8oj),  2  vol.  in-8, 
puis  l\  vol.  in- 12  ;  *  Choix  de  ^'ouscaux  Cvntts  moraux  f  of- 


tfitli  à  la  jeunesse  (i8oi>,  3  \ol.  in-ix;  les*Deu.r  CrisciUïis , 
(180/,),  2  vol.  iii-i'i;  /'  *  Ennui  ,  ou  Mémoires  du  comte  de 
Glenlhorn  (i8r.>>),  3  vol,  in- 12  ;  " Fanny  ,  ou  Mémoires  d'une 
jeune  Irlandaise  et  de  ses  Bienfaiteurs  (1812),  4  vol.  in-12; 
*Forcster  ou  la  Manie  de  rindépendance  ,  suivi  à' Ang;clina  , 
ou  l'Amie  inconnue  (1821),  2  vol.  in-12;  *Harrlngton  (1817), 
î.  vol.  in-12;  "'Le'onora  (1807),  2  vol.  in-12;  la* Mère  intri- 
gante (1812),  '1  vol.  in  - 1 2  ;  le  *  Modèle  des  Femmes  (1 8 1 5), 
2  vol.  in-ia;  "Onnond  (1817),  3  vol.  in-i9.  ;  les  *Protecleurs 
et  les  Protèges ,  traduit  par  J.  Cohen  (i8iG  ),  5  vol.  in- 12. 

EPINAY  (madame  d'),  dont  les  Mémoires^  publiés  depuis 
peu,  ont  eu  un  si  grand  succès,  est  auteur  des  Conversations 
d^ Emilie  (1774) ,  2  vol.  in-12  réimprimés  plusieurs  fois.  Ces 
Conversations,  qu'elle  composa  pour  sa  fille,  forment  un  ou- 
vrage très-agréable  pour  les  jeunes  personnes.  Il  fut  couronne 
par  l'Académie  française  comme  le  livre  le  plus  utile  qui  eût 
paru  depuis  plusieurs  années, 

EVKRAT  (L.  N.),  imprimeur  à  Paris  ,  auteur  de  quelque.-* 
Poésies  légères,  a  publié  les*  Haines  de  Famille ,  ou  les  Epoux 
sans  léire  (1817),  5  vol.  in-13;  les  Mémoires  d'un  Jeûna 
Homme  qui  s'est  retiré  du  monde  (1808.),  6  vol.  in- 12. 

EYMERY  (Alexis),  connu  pour  la  librairie  d'éducation, 
réunit  dans  son  magasin  tout  ce  que  publient  pour  l'amuse^ 
ment  et  l'instruction  de  la  jeunesse  mesdiimes  Dufresnoy,  de 
""lliennevilif»^  de  Choiseuil- Meuse;  MM.  Depping,  Durdcnt,  de 
Sllgur,  etc.  On  le  dit  auteur  d'un  livre  que  ne  désavoueraient 
pas  nos  bons  romanciers  :  /'  *  Heureux  Parisien ,  ou  Esquisses 
des  Mœurs  du  dix-huitième  siècle  (1809),  \  vol.  in-t2.  (Il  es,t 
rare}. 

EYRIES  (J.  B.  B.)  a  voyagé  en  homme  instruit  dans  le  Nord 
de  l'Europe  ,  donl  il  connaît  presque  toutes  les  langues.  On  lui 
doit  plusieurs,  oi^vragcs  Irèa-intéressans  qu'il  a  traduil*  de  l'an- 
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glais  et  de  l'allemand,  tels  que  :  Voycge  à  l'Océan  pacifique» 
Voyage  en  Norwège,  Voyage  en  J'eise,  Voyage  au  Brésil,  etc. 
Il  est  éditeur  d'une  nouvelle  édition  de  l'  *  Histoire  des  Nau- 
frages (i8i8),  3  vol.  i:i-i2.  II  a  traduit  do  l'allemand  d'Aug 
Lafontaine  *Banieck  cl  Sa/dor/',  ou  le  Triom|)Le  de  l'Arailié 
(1818',  3  vol.  iu-i  2  ;  il  a  également  liaduitde  l'allemand,  * Fmi- 
tasmagoriana .ouT\.tcut'\\ iïïix^^o'.rcs^  d'apparitions,  de  spectres, 
rcvenans,  fantômes _,  etc.  (181  3),  1  vol.  in-12. 

FABRE  DOLIVET,  littérateur  érudlt ,  auteur  des  Lettres  a 
Sophie,  sur  la  physique,  nous  a  donné  " ylzalais  et  Gentil  Ai- 
mar,  histoire  provençale,  traduite  d'un  ancien  manuscrit  (  1 800), 
3  vol.  in-12. 

FAUCONPREÏ  (de)  est  un  de  nos  hommes  de  lettres  les  plus 
instruits  et  les  plus  laboiieux.  Bésiilaii'  a  Londres  depuis  plu- 
sieurs années,  il  peut  mieux  que  tout  autre  nous  donner  la  tra- 
duction des  ouvrages  anglais  ;  aussi  a-t-il   traduit  k'S  romans 
historiques  de  AValtcr  Scott  et  une  infinité  d'autres,  de  différens 
auteurs.  Nous  allons  nommer  ceu:^  nue  nous  fournira  notre  mé- 
moire. Voici  d'abord  les  romans  de  Yfalfer  Scott  :  l'  ^Ablyé, 
Douv.  édit.  (i8'Ji),4  vol.  in-i-^;  V  * yinliijuaire  (1821)  4  vol. 
in-12;    (c'est  une  traduction  nouvelle  qu  il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celle  de  madame  de  ÎMarèze;  \oyez  le  catalogue)  ; 
ta*  Fiancée  de  Lammermoor  (1821),  nouv.  édit., 4  '*'ol«  in-12; 
*Guy  Mannering  (1821),  nouv.  édit.,  3  vol.  in-12  (M.  Martin 
nous  en  a  voit  donné  jjrécédemnunt  une  traduction)  ;  L'ano 
(1821),  nouv.  édit.,    /,  vol.  in-i/;  Kcnilwoiih  (1821)»  4 
ïn-12.   (il  en  existe    deux  autres  traductions;  roj  ,  lo  cat 
le  *  Monastère  (1820^ ,  4  vol.  in- 1  x  ;  la  *  Prison  d'  T\dinibuui^ 
(iSaj),  nouv.  édit.,  /,  vol.   in-12;   les  *  Puritains  d' Ecosse 
(1820),  nouv.  édit,,  /|  vol.    ln-17;  * Roh-Roy  (1820),  4  vol. 
iu-12.  (Il  existe  une  autro  traduelion  de  cet  ouvrage  svxjs  le 
tiue  de  *  Robert  le  Rouge  ;  ^oye/.  le  catalogue)  \*  Jf^UKerlev  est 
le  seul  qu'il  n'ait  pas  ir.iduit  ;  /•(•>('-  le  catalogue.  Il  uous  a 
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donné  de  plus  :  * Dcaiitc  et  Laideur,  de  mlstrlss  licnncll  (1820), 

2  vol.  in- 19  ;  "Calthorpe,  ou  les  Revers  de  la  Fortune  (1831), 
/,  vol.  in-12;  *  Catherine  Shirlcy  àc  miss  Opie  (181  G),  4  vol. 
in- 1-2;  le  "Jeune  de  sainte  Madeleine ,  de  miss  Anna-Maria- 
Porier,  3  vol.  in- 12  ;  r*0/'/?/i(//«e^wPre5^j'-^6rre,  de  miss  Ben- 
nef  (1816),  5  vol.  in-12;  le* Pour  et  le  Contre  de  mislriss  Ross. 
(1797)  ,  3  V.  in-  12;  la  *Roue  de  Fortune;  attribué  a  FieUling 
(1819),  3  vol.  in- 12;  les  *  Trois  Romans,  de  mistrlss  Isaacks 
(ii.Si7),  4  >o^-  in-12. 

FAVEROLLE  (de),  ancien  capitaine  de  dragons,  frère  de 
madame  Gnénard  ,  baronne  de  Méré,  figure  en  tête  d'mi  grand 
nombre  de  romans  ,  dont  il  pourrait  bion  n  être  pas  le  seul  an  - 
tour;  mais  entre  frère  et  sœur  les  biens,  ramilié,  tout  doit^êtrc 
comauin.  Voici  le  catalogue  de  ses  ouvrages  :  U Abbaye  de Samt- 
Rcmy  ,  ou  la  Fille  de  Tabbesse,  histoire  \critable,  4  vol.  in-12; 
r  *  Acquéreur,  ou  le  Cliâteau  de  Survilie  (1820),  5  v.  in-12; 
les  Amies  de  Couvent,  ou  les  Mémoires  de  mademoiselle  de 
IMongias,  4  vol.  in-12,  Aventine  de  Mercœur ,  ou  le  Secret 
impénétrable  ;  2  vol.  in-12;  les  *  Capucins ,  ou  le  Secret  du 
Cabinet  noir  (1801),  2  vol.  in-12,  puis  2  vol.  in-i8;  le* Chc- 
K'alierde  Blamont ,  ou  quelques  folies  de  ma  Jeunesse  (1802), 

3  vol.  in-io  ;  la  Duchesse  de  Kingston,  ou  Mémoires  d'une  an- 
glaise célèbre,  morte  à  Paris,  en  1789  (i8i3),  4  vol.  in-12;  la 
*  Fille  sans  souci ,  faisant  suite  au  Garçon  sans  souci  (i8j8}, 
2  voî.  in-12;  les  *  Forges  mystérieuses ,  ou  l'Amour  alchy- 
miste  (i8iy)  ,  4  vol.  in-12;  Histoire  du  jeune  comte  d^An- 
gcli ,  2  vol.  in-12;  *Madame  Bloc ,  ou  l'intrigante  (1817), 

4  \ol.  in--  2;  *  Madame  de  Lignole,  ou  la  fin  des  Aventures  de 
Faubins  (iSio),  2  vol.  in-12;  *  Madame  de  Sedan ,  ou  l'inté- 
rieur de  la  cour  de  François  P'  (1821),  4  '^ol.  in-12;  Mémoires 
lùsloriques  de  madame  la  comtesse  Dubnrry ,  dernière  maî- 
tresse de  Louis  XV  (i8o3),  4  vol.  in-J2;  *Nella  de  So?ville , 
ou  la  Victime  des  Evènemens  de  1814,  2  vol.  in-i2;  le  Page 
de  la  Reine  Marguerite  ^  ou  l'Ermite  du  JMont  Apennin  (1806), 
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4  vol.  in- 12;  le  Palais  Royal,  1  vol.  '\n-ii\  le  Parc  auJ» 
Cerfs ,  ou  Histoire  sctrcte  des  Jeunes  Domoispiles  qui  y  t»ril  été 
roj»fçrni('es  (1808),  .\  \o\.  in-12  ;  Pauline  de  Perrière  y  ou  His- 
toiri}  cic  vingt  jeunes  filles  enlevées  de  chez  leurs  pareus,  sous  le 
règne  de  Louis  XV  (  1 80 1  ),  'i  vol.  in  1 2  ;  la  *  Sœur  grise ,  ou  Mé- 
moires de  madame  de  Canes  (  1819'  ,  j  vol.  in-12;  Sophie  de 
Valencay  ,  on  la  Beauté  persécutée ,  4  ■^^^-  in-12;  les  Trois 
^Ipinç's  (1820),  2  vol.  in-12,  puis  2  vol.  in-18;  la  Valide  de 
MiltrrsbacJi  y  on  le  Château  de  Blankenslein  (i8i6j,  4  vol. 
in-i  2. 

FAYETTE  (madame  la  comtesse  de  la).  Autant  mademoi- 
selle Scudéry  est  supérieure  aux  romancières  qui  lont  précé- 
dée, autant  madame  de  la  Fayette  l'emporte  sur  mademoi- 
selle Scudéry;  la  première,  par  modestie,  ne  mit  point  son  nom 
à  son  premier  ouvrage  :  la  seconde,  sans  doute  par  un  motif 
semblable,  mit  ses  premiers  romans  sous  le  nom  de  Ségrais. 
«  Avant  elle,  (dit  Voltaire),  on  écrivait  d'un  style  ampoulé 
«  des  choses  peu  vraisemblables;  ses  romans  furent  les  prc- 
(j  miers  où  l'on  vit  des  aventures  naturelles  décrites  avec  grâce.  » 
*jèaïde  est  son  })remiei:  ouvrage  (1770),  2  \ol.  in-12.  Il  est  or- 
dinairement précédé  de  l'Origine  des  Romans,  par  Huet,  évê- 
que  dAvranches,  Vient  ensuite  la  *  Princesse  de  Clèves.  Nous 
lui  devons  aussi  la  Princesse  de  Montpensier,  1  vol.  in-12  , 
\  Histoire  d'IIeiirietlc  d'Angleterre,  1  vol.  in-ia;  la  (oin- 
lesse  de  Tende ,  i  vol.  in-12.  Ses  Œuvres  complètes  ont  éié 
réunies  ])ar  M.  Auger  avec  celk>s  de  madame  de  Tcncin ,  5  vol. 
in-8(j8o.^). 

FËNÉLON  (de  la  Mothe).  Mélerons-no;is  le  nom  de  I  auteur 
de  Téle'maque  à  celui  de  nos  romain  iers  ?  C'est  à  côié  d'Homère 
cl  de  Virgile  qu'on  doit  le  placer.  Il  fallait  ccmnaitre  comme  Fé- 
jiélon  les  beaut«'s  de  la  langue  et  de  la  poi'sie  des  Grecs,  pour  s'i- 
dentifier ainsi  avec  le  chantre  d'Achille.  LcTélémaqueest  h  plus 
belle  imitation  J  lîomèrc;  nous  lavons  déjà  dit  :  il  est  en  prose  , 


nous  nous  en  emparons,  nous  le  mettons  au  rancj  des  romans 
poétiques,  nous  le  plaçons  dans  notre  bibliotlièque. 

riELDING  (iîïînrt).  *  Tom /o/z<?.ç  suffi roit  pour  placer  Fiel- 
dinj;  au  rang  des  premiers  romanciers,  à  côté  de  Rithardson. 
«  C'est  ,  dit  l'auteur  du  Cours  de  Littérature  ,  le  livre  le 
«  mieux  fait  de  l'Angleterre,  n  Le  roman  de  Tom -Jones  a  été 
trad.  par  M.  de  la  Place.  Mais  Id  meilleure  traduction  est  celle 
que  nous  a  donnée  M.  Cliéron  (1804;  6  vol.  in- 12.  Madame  Ric- 
coboni  a  publié  une  imilalii)n  infiniment  agréable  d'  *  Amé- 
lie Booth.  Kn  conservant  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  dans 
l'ouvrage  elle  a  fait  disparoître  des  longueurs  qui  nuisaient  au 
sujet.  L'abbé  des  Fontaines  a  traduit  en  17^0,  ^Joseph  An- 
(ltews,2\\  in- 12;  en  1807,  M.  Lunier  nous  ena  donné  une  trad. 
plus  exacte,  4  vol.  in-12;  M.  Montagnac  nous  a  donné  celle 
des  Mc'moïrcs  du  chevalier  de  Kilpar  (17G3) ,  9.  vol.  in-12  ; 
Christophe  Piquet  a  trad.  V Histoire  de  Joncdhan  JVitd  (1763), 
2  vol.  in-12.  C'est  à  tort  que]  l'on  a  réuni  à  ses  œuvres  les 
Aventures  de  Rodcric  Randon  et  la  f^ie  de  David  sitnple  ; 
celui-ci  est  l'ouvrage  de  sa  sœur  ^arah  Ficlding;  le  premier 
appartient  à  Smollelt.  M.  de  Fauconpret  a  public  la  traduc- 
tion d'un  roman  qu'on  attribue  à  Fielding  :  la  *Roue  de 
Fortune  (1.819),  3  vol.  in-12.  C'est  apparemment  un  enfant 
puîné. 

FIÉVÉE,  littérateur  distingué,  s'est  fait  un  nom  dans  la  poli- 
tique; ses  ouvrages  sont  dans  foutes  les  mains;  il  ne  nous  ap- 
partient pas  d'en  parler.  Nous  dirons  seulement  que  son  joli 
roman  de  la*  Dot  de  SuzeLte  plaît  à  tous  les  lecteurs,  qu'il  doit 
être  dans  tous  les  cabinets  littéraires^  Nous  dirons  aussi  que  nous 
sommes  bien  fâchés  de  voir  que  M.  Maradan ,  qui  a  imprimé  tant 
de  bons  romans,  et  qui  vient  de  nous  donner  une  nouvelle 
édition  de  la  Dot  de  Suzette,  n'ait  pas  encore  réimprimé,  du 
même  auteur,  Frédéric ,  3  vol.  in-12.  Nous  devons  de  plus  à 
M.  Fiévée,  Six  Nouvelles ^  contenant  :  la  Jalousie,  l'Égoïime, 


ilnnocence,  le  Divorce,  le  Faux  révolutlouualre  ,  llléroisme 
des  femmes  (i8o3),  'à  vol.  iii-j'2. 

FLAHAUT  (mail,  la  comtesse  de),  devenue  par  un  second 
mariage  comtesse  de  Souza  ,  est  plus  connue  comme  romancière 
sous  son  premier  nom.  Grâces  de  style, délicatesse  desentimens, 
intérêt  dans  l'action,  ingénuité  dans  les  caractères,  voilà  ce  qui 
distingue  madame  de  Flahaut  ;  tousses  romans  sont  également 
chéris  des  lecteur*.  *  Adèle  de  Sénangcs ,  ou  Lettres  de  lord  Sy- 
denham(i8o8),2  v.  'u\-\'i\*  Charles  et  Marie  [x^icj^^^  i  v.in-12; 
*  Emilie  et  Alphonse ,  ou  les  Dangers  de  se  livrer  à  ses  pre- 
mières impressions  (  1 8o3  ),  3  vol.  in- 1  '2  ;  *  Etigcnr  de  Rotlicliii 
(1810),  '1  vol.  in- 12  ;  *  Eugénie  et  Malhilde  ,  ou  IVIémoires  de 
la  Famille  du  comte  de  Révei  (1812) ,  5  vol.  in-12;  Mademoi- 
selle de  Tounion  (1820},  2  vol.  in- 12. 

FLAMAINVILLE  (raad.  de),  ancienne  institutrice  de  la  prin- 
cesse Menzikoff,  *a  publié  quelques  ouvrages  propres  aux 
jeunes  personnes,  tels  (\\x  Eugénie ,  ou  le  calendrier  de  la  jeu- 
nesse. On  lui  doit  le  *  Château  de  Juvisj  (1818),  3  vol. 
in-12. 

FLEURY  (mpdemoiselle),  artiste  du  second  théâtre  français, 
nous  a  donné  *Aglaure  d'Almont,  ou  Amour  ct.Devoir  (1820), 
2  vol.  in-12. 

F'LEURY  (madame)  a  publié  plusieurs  romans  ,  qu'on  lit 
encore  avec  ])laisir  lorsqu'on  les  trouve,  car  il  îont  devenus 
rares.  Athaëlla ,  ou  Voyage  d'une  jeune  française  en  Afrique 
(1809)  ,  2  vol.  in-i'>.  ;  Caroline  de  Bel  fonds  (i8o3^,  3  vol. 
in-12  ;  l* Epouse  soupçonnée ,  ou  le  Procès  scandaleux,  3  vol, 
în-i2;  Herbert  et  J'irgina  ,  ou  le  Château  de  Monclar(i8oo% 
2  vol.  in- 12;  les  *M(dheurs  d'Elisabeth,  ou  les  ^'ictimes  de 
la  perfidie,  1  vol.  in-12  ;  Montalais  et  lU'léiui ,  ou  le  Choix  de 
ma  tante;  2  vol.  in-12;  la  petite  Maison  du  Rhonc  (i8o3), 
7.  vol.  in-12;  Vhilippe  et  Clemencia  ,  ou  les  Crinn's  de  la  ja- 
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lonsie,  2  vol    ini9.  ;  le  Suicide  ^  ou  Charles  et  Cétilla;  (iSof»), 
1  vol.  in- 13. 

FLORIAN  (.1.  P.  Cl  ARis  i>k).  Issu  d'uno  Castillane,  on  di-- 
roit  que  Florian   a  puisé  dans   le  sein   inalernel   le  goût  qu'il 
avoir  ])our  la   litlcrature  espagnole.  Arrctô  romme  noble,  ar- 
raché au    tranquille  séjour  de  Seaux-Pentliièvre ,   il  ne   sortit 
de   sa  prison  ,   à  la  eliute   du   tyran  ,  que    pour    aller    mourir 
dans   sa  paisible    retraite  ;   il    fut   enlevé    aux    lettres    à    1  âge 
de    trente  -  neuf   ans.    Comédies  ,    Fables  ,    Poèmes  ,    Pasto- 
rales ,  Romans  ,  il  s'est  distingué  dans  tous  les  genres.  Tâchons 
de  donner  le  catalogue  de  ses  ouvrages  :   *Don   Quichotte , 
imité  de  l'espagnol  de  Micliel-Cervantès  (i8o6)^6  vol.  in-i8; 
*  Eliezer  et  Nephtaljj  Yiovme  traduit  de  l'hébreu,  suivi  d'un 
Dialogue  entre  deux  chiens  _,  imité  de  Cervantes ,  i  vol.  ;  *Es-- 
telle  et Ne'morin ^pasXorale,  i  v.;  les*' Fables  [à  côté  de  celles  de 
Finimitable  Lafontaine ,  elles  ont  encore  quelque  mérite),  i  v. 
in-i8;  * Galatce ^  pastorale  imitée  de  Cervantes,  i  vol.  *Gon- 
zahech  Co reloue ,  précédé  d'un  précis  historique  sur  le  Maures 
(précis  dont  on  a  fait  un  grand  éloge),  3  vol.  ;  *  Guillaume - 
Tell,  ou  la  Suisse  libre,  précédé  de  la  vie  de  l'auteur^  par 
Jauffret,  i  vol.;  la  Jeunesse  de  Florian ^  ou  Mémoires  d'un 
jeune  Espagnol,  ouvrage  posthume,    i    vol.;  *  Mélanges  et 
Nouveaux  mélanges ^  contenant  Ruth,  Eloge  de  Louis  XII,  etc., 
2  vol.  *  Nouvelles  et  Nouvelles  Nouvelles,  imitées  de  l'espa- 
gnol, 1  vol.  ;  Numa  Ponipilius  ^  second  roi  de  Rome.  ('C'est 
un  poëme  dans  le  genre  de  Telc'maqur)  ,  i  vol.;  le  Théâtre 
(on  y  remarque  Claudine,   ou  le  Petit  Savoyard;,   les  Deux 
Billets,  le  bon  Ménage,  etc.),  3  vol. 

FOÉ  (Damel  de).  Tel  est  le  nom  de  l'auteur  des  Aventures 
de  Robinson  Crusoé.  Cette  histoire  paraît  si  naturelle  qu'elle 
a  passé  pour  une  relation  véritable;  il  en  est  qui  prétendent 
que  ce  sont  les  aventures  d'un  certain  Selkirck,  écossais  aban- 
donné par  ses  compagnons  dans  une  île  déserte,  sur  le  manus- 
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crit  duquel  l'auteur  anglais  aurait  composé  son  roman.  Que  ce 
soit  un  récit  véritable,  que  ce  soit  le  fruit  de  l'imagination,  c'est 
peut-cire  le  livre  le  plus  amusant  que  nous  ait  fourni  l'Angle- 
terre, Dégagé  de  ses  longueurs  ,  suivant  la  pensée  de  J.  J.  Rous- 
seau, c'est  l'ouvrage  le  plus  agréable  j)Our  la  jeunesse;  aussi 
nous  en  a-t-on  donné  des  abrégés  très-intéressans  :  tel  celui 
de  Feutry,  tel  celui  de  Campe;  sans  parler  des  extraits  qu'on 
en  a  faits,  en  faveur  du  premier  âge  ;  Saint- Hvacintbe  et  Van- 
Effen  nous  en  ont  donné  une  traduction,  3  vol.  in-12  ;  (17'io)  , 
elle  a  été  revue  en  1799,  par  M.  Griffet  la  Baume,  3  vol. 
in-8. 

FONTAINES  (madame  la  comtesse  de). 

Quel  Dieu  ,  charmant  auteur, 

Quel  Dieu   vous  a   donné   ce  langage   enchantear? 

C'est  ainsi  qu'écrivait  Voltaire  à  madame  de  Fontaines.  C'est 
dans  un  roman  de  cette  dame  ,  c'est  dans  la  Comtesse  de  Sa- 
voie (1720),  I  vol.  in-iu;  que  le  poëte  de  Ferney  puisa  le 
sujet  de  Tancrède  et  celui  d'Artémire;  çlle  nous  a  donné  de- 
puis Aniénophis ,  prince  de  Lybie  (1728)^  1  vol.  iu-12. 

FONTAINES  (  l'abbé  des).  L'Aristarque  de  son  siècle ,  l'au- 
teur des  observations  sur  les  écrits  modernes  et  des  jugemens 
sur  les  ouvrages  nouveaux,  le  conlinuateur  du  Journal  des 
Savans,  nous  a  donné  une  traduction  de  J'irgile ,  qui  a  rendu 
le  poète  latin  familier  à  nos  dames.  II  a  traduit,  deH.  Fielding, 
les  *  Aventures  de  Josepli  Andrews  ^i^So),  î  vol.  in-ii;  du 
docteur  Swift,  les  *  J'oj  âges  de  Gidliver(\']G-i,),  1  vol.  in-12. 
II  a  donné  une  suite  à  cet  ouvrage  sous  le  titre  du  Nouveau 
Gulliver  (1762),  2  vol.  in-12.  Il  a  publié  l' Histoire  de  don 
Juan  de  Portugal,  roman  historique,  imité  de  iMariana  (1724), 
1  vol.  in- 12. 

FONTANELLE,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  po- 
liliriues  et  lilléraires,  de  plusieurs  pivjccs  de  ibéâire ,  cstiiué 
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pour  sa  tratluctlon  des  Métamorphoses  d'Ovide,  nous  a  donne 
les  Mémoires  de  Floricourt  (17^7)  »  2  vol.  in- 1-2  ;  le  Naufrage 
etAvenliires  de  Pierre  Viaiid  (1768),  2  vol.  in-12  (réimprimé 
plusieurs  fois.)  Il  a  traduit  de  l'anglais  de  mistriss  Rennett, 
*Aniia  ou  rUcrilière  galloise  (1788),  1  vol.  iu-12;  et  de  mis- 
trissHelme,  Clara  et  Eminellne^  ou  la  Bénédiction  maternelle 
(1788)  ,  2  vol.  in-12. 

FORBIN  (Auguste,  comte  de)  est  aussi  bon  littérateur  que 
peintre  distingué.  Son  tableau  ,  représentant  la  mort  de  Pline, 
â  été  présenté  au  roi  en  1816.  Madame  de  Genlis  nous  a  donné 
les  *  Tableaux  du  Comte  de  Forbin,  ou  la  mort  de  Pline  l'an- 
cien et  Inès  de  Castro,  nouvelles  historiques^  1  v.  in-8.  Comme 
écrivain  ,  il  a  publié  *Charles  Barimory  roman  sentimental 
(i8io),i  V.  in-8.  Cet  ouvrage  a  eu  trois  édit.  en  peu  de  temps. 
On  lui  doit  un  excellent  Voyage  au  Levant,  qui,  pour  ce  qui 
nous  appartient ,  renferme  l'épisode  essentiellement  romantique 
d'Ismaël  et  Mariam. 

FOPiCE  (Mlk.  de  la).  Née  dans  un  rang  distingué _,  made- 
moiselle de  la  Force  devint  le  triste  jouet  de  la  fortune.  Unie  à 
M.  de  Brion ,  à  peine  huit  jours  étaient  écoulés  que  son  ma- 
riage fut  déclaré  nul.  Elle  prit  pour  devise  un  navire  agité  des 
flots ,  sans  pilote ,  sans  mats  et  sans  voiles  avec  cette  épigraphe  : 
Quo  mefatatrahuntl  L'étude  vin  lia  consoler  dans  ses  malheurs; 
elle  trouva  de  grandes  ressources  dans  les  lettres.  L'académie 
des  T^z'c'O^Trt^z  de  Padoue  l'admit  dans  son  sein  :  elle  s'est  distin- 
guée dans  la  poésie  ;  elle  a  donné  des  romans  historiques  plehis 
d'imagination.,  d'esppit  et  de  talent;  Gustave  V  asa ,  {iGcf^è)  ^ 
1  vol.  in-12;  Histoire  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre,  sœur  de  François  I"  (1696),  4  vol.  in-12;  Histoire 
seerète  de  Mane  de  Bourgogne^  femme  de  Maximilien  d'Au- 
triche (1710),  2  vol.  in-12;  Mémoires  historiques,  ou  anec- 
dotes galantes  etsecrètesdela  duchesse  de  Bar ,  sœur  de  Henri  ly 
'  *   ("709)5  1  '^'ol.  in-12. 
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FRAISCES  (mistriss  Sophie).  Plusieurs  romanciers,  voulant 
imiter  madame  Radcliffe  ,  nous  ont  conduit  dans  des  tours  téné- 
breuses, dans  de  vastes  et  sombres  forèls,  sous  des  voûtes  pro- 
fondes et  caverneuses,  au  milieu  des  brigands  et  des  assassins.... 
Il  n'en  est  aucun  qui  se  soit  plus  rapproché  que  Sophie  Francès 
de  l'auteur  des  Dljslcrx's  (VUdulphc.  ?nous  lui  devons  *^/zg^e/o 
Giiiccididini ,  ou  le  Bandit  des  Alptîs,  traduit  par  R.  J.  Dur- 
dent  (1817) ,  G  vol.  in-  i'2;  Constance  de  Lindensdorff\  ou  la 
leur  de  "NVolfenstad  (1808),' 4  ^'^^'  in-12;  Vlnconnu ,  ou  la 
Galerie  mystérieuse,  traduit  par  raad.  de  ^'iter^e,  5  vol.  in-12; 
\2t.*  Sœur  de  la  Miséricorde  ,011  la  veille  de  la  Toussaint  (1819), 

4  vol.   iu-12;  *Vi^'Onio,  ou  l'Heure  de  la  rétribution  (1820J, 

5  vol.  in- 12. 

FRESNAIS  (Joseph-Pierre),  nous  a  donné  d^s  imitations 
élégantes  et  fidelles  plutôt  que  des  traductions  serviles  et  litté- 
rales des  écrivains  an^^lais  et  allemands.  Il  a  traduit  de  l'anglais 
de  mistriss  Booke  1'  *  Histoire  d' Emilie  .llontague  (1770),  5  v. 
in-12  ;  de  Sterne  le  *  f^oyage  sentimental ,  1  vol.  in-12  ;  Tris- 
trani Shandy ,{i']'ji) ,  [\  vol.  in-12.  Il  a  traduit  de  lallrmand  de 
■\Vielandr*///iY('/>frr-^^«r/;o/i,  ou  la  sympathie  des  âmes  (17G6), 
3  vol.  in-12.  On  lui  doit  encore  T  * llistoi re  d' A gathe  de  St.- 
Bohairc  (176»)),  2  vol.  in-12. 

FPiESCARODF  (^Iarie  Vjctoiue),  orpheline  à  quinze  ans, 
sentit  de  bonne  heure  que  l'étude  seule  peut  distraire  des  mal- 
heurs, et  suppléer  aux  pertes  de  la  fortune.  Chargée  dr  la  pour- 
suite d'un  procès  de  famille,  procès  dont  tout  le  travail  rrpo- 
sajt  sur  elle  seule _,  elle  fit  elle-mcuic  ses  Mémoires  et  défendit 
victorieusement  sa  cause.  On  lui  doit  Charles  et  f  ictvire ,  ou 
les  quatre  âges  diiu  bon  ménage,  1  vol.  iu-12  ;  lit  Femme  ro- 
tnancscjne ,  i  vol.  in-12  ;  les  Illusions  d'une  Femme  vertueuse, 
ou  Lettres  d'Hortense  Saint-Ange,  4  vol.  in-ia  ;  les*  f'.ctimes 
de  l' Intrigue,  ou  l'Héroïsme  dans  le  malheur,  Mémoires  de 
Blademoiselle**  ,  2  vol.  in-S.  Ce  dernier  lomau  c^l  le  seul  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  commerce. 
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FRKVILLK  (\.  F.  J.),  auteur  des  nouveaux  EssliIs  d'éduca- 
tion ,  do  la  Correspondance  de  Cécile  avec  ses  eufans,  des 
beaux  exemples  de  piété  filiale  et  de  concorde  frateniclle,  des 
Contes  jaunes,  et  d'une  infinité  d'autres  ouvrages  c<)m[>osé5  eu 
faveur  du  jeune  âge,  nous  a  donné  {'Histoire  des  Chiens  cc- 
lèhres ,  entremêlée  de  notices  intéressantes  sur  l'histoire  natu- 
relle (1796),  2  vol.  in-12;  on  y  trouve  des  anecdotes  propres 
à  piquer  la  curiosité  du  lecteur. 

FPiOMAGET,  poète  et  romancier.  De  tous  ses  ouvrages  il 
ne  nous  est  guère  resté  que  le  *  Cousin  de  MahomeL  (i^So)  , 
2  vol.  in-12.  Il  plaira  toujours  par  sa  gaité  et  par  la  variété  des 
aventures. 

FUCHS  (L.  )a  traduit  deux  romans  de  lallemand  d'Aug, 
Lafontaine,la*iVowt^e//e  Arcadie ,  ou  l'Intérieur  de  deux  Fa- 
milles (1809),  4  vol.  in- 17.  \  le*  Testament ,  (i8i6),  5  vol. 
in-12.  Nous  avons  une  autre  traduction  de  ce  dernier  par 
A.  F.  Rigaud  (1812),  5  vol.  in-12. 

FURETIÈRE ,  auteur  du  dictionnaire  qui  porte  son  nom  ,  a 
donné  un  roman  satirique  et  burlesque  qui,  dans  le  temps, 
fil  quelque  bruit;  il  est  dans  le  genre  du  Roman  comique  de 
Scarron  ;  mais  pour  le  mérite  il  est  loin  d'en  approcher.  C'est 
Je  *  Roman  bourgeois  (1666),  i  vol.  in-12. 

GACON-UUFOUR  (madame),  d'abord  raadame'd'Humières, 
tout  en  consacrant  sa  plume  aux  habitans  de  la  campagne,  en 
travaillant  sur  l'économie  rurale  et  domestique,  a  trouvé  des 
''  momens  de  loisir  pour  composer  des  ouvrages  anccdoliques 
et  des  romans.  Parmi  ses  Mémoires  liistoriques  aussi  amusaas 
qu'instructifs,  on  distingue  la  Correspondance  demad.  de  Clià- 
teauroux  (i8oG)^  2  vol.  in- 12;  la  Correspondance  de  plusieurs 
personnages  illui>tifs  de  la  cour  de  Louis  XV  (1808),  5  vol. 
in-12;  la  Cour  de  Catherine  de  Médicis,  de  Charles .XX  ,  de 
Henri  III  et  de  Henri  IV  (1807),  2  vol.  in-8;  Pièces  inédiles 
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$uv  îf^s  r<gnes  de  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI  (1809}, 
2  vol.  in  8.  Voici  la  note  de  ses  romans  :  les  Dangers  de  la  Co- 
quclicrie  (  1  787  ),  1  vol.  in-i  2;  les  Dangers  de  la  Pre'venlion  , 
i(.in;jn  anecdolique  (181G),  ^vol.  in-12;  la  Femme  greîiadiery 
roman  hisioriqtie  (1801),  i  vol.  iii-12;  * Georgeana ,  ou  la 
Vertu  pnséeulée  et  triomphante  (i7f>«>),  2  vol.  ,  in- 12;  V  * Jlé- 
roirte  Moldave  (1818),  3  vol.  in-12;  Melicerte  et  Zii-phile , 
roman  historique  et  moral  (1812),  2  vol.  in-r2;  le  Préjugé 
vaincti ,  ou  Lettres  de  mad.  la  comtesse  de***  a  madame  de  ***, 
réfugi''e  en  Angleterre  (1787)  ^.  vol.  in-12;  elle  a  donné  aussi, 
l^oyac^es  depluslrurs  Emigrés  et  Icnrretour  en  France  (1802% 
2  vol.  in-12;  les  f  ojageurs  en  Perse  (1809),  3  vol.  in-12. 

GAILLARD  ,  mendjre  de  l'académie  française  et  des  inscrip- 
tions et  Lelles-leMres  ,  auteur  de  lllisloire  des  Rivalités  de  la 
Prance  et  de  l'Angleterre,  del'Histoire  deFrançois  I",  de  l'His- 
toire de  Marie  de  Bourj^ogne  ,  parait  être  aussi  lauteur  de 
*^Julie  de  Saint- Olmont,  ou  les  premières  Illusions  de  laraour 
(i8o5),  3  vol.  in-12.  Il  a  publié  cet  ouvrage  comme  éditeur,  au 
nom  d'une  dame  de  liaut  rang,  qu'il  ne  nomme  pas,  et  qui, 
dit-il  ,  a  cri'.lnt  lanatlième  lancé  par  ^.Tôlière  contre  les  F'emnit'S. 
savantes  j  et  n"a  pu  vaimre  le  préjugé  qui  semble  interdire  aux: 
femmes,  et  surtout  atix  {eiuTn.  b  de  distinction,  l'exercice  du 
f aient  d\'crire.  M.  Gaillard  n'aura  point  osé  secouer  le  préjugé 
qui  semble  interciirc  à  un  académicien  une  composition  frivole... 
un  rouian  ! 

GALLAND  (Antgink),  libraire,  est  auteur  d'un  tableau  de 
l'Egypte  en  1798,  pendan!  le  séjour  quv  fit  larmée  française, 
tableau  qu'il  a  représenté  d'après  n.ihiK',  ayant  \a\{  le  Noyage 
avec  rexj)édilion  de  Bona])arte.  Nous  lui  dtvons  *  Antonio  y  ou 
les  lourmens  de  l'amour  (i797)..  •  "^"l-  iu-12;  le  sort  des 
J'Cnunes ,  ou  le  club  d'amour,  sui\i  des  Iiilorlunes  île  dfux 
;Knans  (1808),  1  vol.  in-12. 

GALLAND  (Auguste).  Les  fn  (piens  voyages  qu'il  fit  en 


Orient,  la  connaissance  qu'il  avait  des  langues  de  ces  contrées, 
le  mirent  à  même  de  nous  transmett^fcles  beautés  de  la  littéra- 
ture orientale.  Parmi  j)lnsienri  ouvrages  traduits  de  l'arabe  il 
a  publié  les  *  Mille  et  une  Nuits, i\uG  tout  le  monde  connaît,  nui 
ont  fourni  aux  auteurs  des  opéra,  dés  comédies,  des  sujets  de 
romans.  Ses  récits  commencent  souvent  par  cette  phrase  :  I\f(i 
chère  sœur,  si  vous  ne  donnez  pas ,  faites-nous  un  de  ces  beaux 
contes  ifuevous  savez.  JNous  observerons  que  celte  répétition, 
qui  paroît  fastidieuse  à  quelques  lecteurs,  est  familière  à  la 
poésie  des  Orientaux.  On  en  trouve  de  fréquens  exemples  dans 
les  livres  saints.  Que  de  vers  ainsi  répétés  dans  Homère!  Vir- 
jçilc  même  n'a-t-il  pas  des  phrases  que  l'on  peut  appeleryb/v;.':^- 
laires.  ? 

GARNIER  (  M.  le  comte  Germain),  homme  (l'Etat  d'un  mé- 
rite distingué,  homme  de  lettres,  connu  par  ses  ouvrages  pcditi- 
ques,  a  sacrifié  quelques  instans  de  loisir  à  la  littérature  rojuan- 
cière.  On  lui  doit  une  excellente  traduction  du  *  Caleb  TVillams 
<3e  Godwin  (1796)  ,  Z  vol.  in- 12.  On  le  nomme  dans  la  société 
comme  traducteur  d'un  ouvrage  qui,  par  le  genre,  peut  être 
mis  à  côté  de  ceux  de  madame  Radcliffe,  et  sur  lequel,  par  son 
travail,  il  a  répandu  le  plus  grand  intérêt.  Je  veux  [)arler  des 
*  prisions  du  Château  des  Pyrénées ^  4  vol.  in- 12  ;  nouv.  édit. 
(1821),  5  vol.  in-12. 

GAY  (madame  S*"  j.  Ce  n'est  pas  un  titre  sonore  et  brillant 
ce  n  est  pas  le  nom  de  l'auteur  qui  ont  fait  la  fortune  des  ro- 
mans de  madame  Gay.  Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  simples  , 
aucun  d'eux  ne  porte  son  nom.  *  Anatole  [i^i^)^  2  vol.  in-12; 
Laure  d'Estelle ,  5  vol.  in- 1 2 ;  * Léonie  de  Montbreusc  ( 1 8 1 3 ), 
3  vol.  in-12. 

GELLER  (J.  H.  F.).  Nom  tout  à  fait  nouveau,  romans  qui 
donnent  quelques  espérances  pour  l'avenir  :  * Atala  et  Musa- 
ijop  ,  histoire  péruvienne,  suivie  des  Petits  Orphelins  des  ha- 
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meaux  (i8ai),  2  vol.  ln-12;  *Paul  et  f'irginie,  ou  les  amans 
Berraudes,  suivi  de  Vic|fc,  ou  1  Enfant  des  Bois  (1821),  'i  vol. 
in-i2.  ' 

GENLIS  (madame  la  comtesse  de)  nous  a  donn»^  le  taLl^au 
des  femmes  qui,  considérées  comme  auteurs,  ont  eu  de  Vin- 
fluencc  sur  la  littéraUire  française.  Il  n'est  personne  qui  mé- 
rite mieux  qu'elle  un  rang  distingué  parmi  ces  femmes.  Religion, 
philosophie,  morale ,  histoire,  économie  rurale,  tous  les  genres 
lui  sont  familiers  ;  on  voit  par  le  bon  ton  qui  règne  dans  ses 
écrits,  qu'elle  a  vécu  dans  la  haute  société.  Fécondité  d'imagi- 
nation, richesse  de  style,  beauté  de  sentiment,  telles  sont  ses 
qualités.  Elle  a  cependant  trouvé  des  censeurs  et  des  juges  un 
peu  sévères;  mais  n"a-t-elle  pas  elle-même  jugé  les  autres  un 
peu  sévèrement  !   l'auteur  de  Gilblas  (  i  ) ,  celui  de  Cléveland  (2), 
l'immortel  auteur  de  Télémaque,  madame  Cottin  (3).  .  .  .  Di- 
sons que  madame  de  Genlis,  la  doyenne  de  nos  romancières, 
est  la  première  en  mérite.  Nous  ne  donnerons  pjs  le  catalogue 
de  ses  nombreux  ouvrages  ,  nous  nommerons  seulement  ceux 
qui  sont  de  notre  domaine  :  *  Adèle  et  Théodore ,  ou  Lettres 
sur  rÉducallon  (1782),  5  vol.    in-12,  *  Alphonse ,  ou  le  Fils 
naturel  (1809),  2  vol.   in-12;  *Alphonsine ,  ou  la  Tendresse 
maternelle  (1808)  ,  3  vol.  in-12;  les  "Annales  de  la  Vertu, 
ou  Cours  d'Histoire  à  l'usage  des  jeunes  personnes  (1781), 
5  vol.  in-12;  \€^*Battuecas  (1817),  2  vol.  in-12;  *Belisaîrc 
(1808),  2  vol.  in-12;  les  * CheiUiliers  du  Cy^ne  ,  ou  la  Cour 
de  Charleniagne^  pour  servir  de  suite  aux  "S  cillées  du  Château 
(1795),  3  vol.  in-12.  Le  *ConUede  Corke,  surnommé  le  grand', 
ou  la  Séduction  sans  artifice,  suivi  de  Saint-Clair,  ou  la  Vic- 
time des  Sciences  et  des  Arts  (1809),  1  vol.  in-12;  la  Duchesse 


(i)   f'oyvz  (le  riniliirnrr  des  Fcuinies  sur  la  liltératarc.  Toni.  I,  p.  jri'. 
(2)  Ibid.,  ToMi.  II  .  I».   i5a. 
(3>  Ibid.,  Tom.  n,  y.    .39. 
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i;^c'  la  /7////V'/r  (i8o/|),  2  vol.  in-i2;  *  Histoire  de  Itenn-ïé- 
Grand  j  8 1 6) ,  1  vol.  in- 1 1  ;  *  Jeanne  de  France  (  1 8 1 6  )  _,  2  v, 
in-  12;  "Madame  de  M  ai  nie  non ,  pour  faire  suite  à  l'Histoire 
de  madame  de  la  Vallièfe  (iSoG)^  2  vol.  in-12;  *  Mademoi- 
selle de  Clermont^  IVouvelIe  liistorique  (1802),  1  vol.  in- 18; 
"Mademoiselle  de  la  Fayette ,  ou  le  siècle  de  Louis  XIII  (  1 8 1 5) , 
1  vol.  in  12;  les  * Mcies  rivales ^  ou  la  calomnie  (1800),  3  vol, 
in- 12;  "Nouveaux  Contes  moraux  ^  et  INouvelles  Listoriques 
contenant  :  les  Deux  réputations  ,  le  Palais  de  la  Vérité,  l'A- 
postasie, l'Epouse  impertinente  par  Air,'  le  Mari  corrupteur 
Mademoiselle  de  Clermont,  etc.  (1818),  6  vol.  in-12;  *Pa//?z^re 
et  Flaminie ,  ou  le  Secret  (1820)  ,  2  vol.  in-12  ;  les  "Parvenus , 
ou  les    Aventures    de   Julien  DeJmours   écrites  par  lui-même 
(1819),  5  vol.  in-12;  \cs"Petits  Emigrés ,  ou  Correspondance 
de  quelques  Enfans  (1819),  2  vol.  in-12,  "  Pétrarque  et  Laure 
(1819),  2  vol.  in-12;  *  Saint- Clair  j  ou  la  Victime  des  scienced 
et  des  arts,  Nouvelle  (i8o8),  i  vol.  in-i8;  le  "Siège  de  la  Pi.o- 
chelle j  ou  le  Malheur  et  la  Conscience  (1809),  2  vol.  in-i2  5 
les  *  Souvenirs  de  Félicie  ^  (  1 8 11  ) ,  3  vol.  in- 1 2  ;  les  *  Tableaux 
de  M.  le  comte  de  Forhin ^  ou  la  Mort  de  Pline  l'ancien  et 
Inès  de  Castro,  Nouvelles  historiques,  1  vol.  in-8;  "Théâtre 
de  société  (18 11),  1  vol.  in'12;  *  Tliédtre  d'éducation  (1779) , 
5  vol.  in-12  ;  les  *  Veillées  du  Château,  ou  Cours  de  Morale  à 
l'usage  des  enfans  (1784),  3  vol.   in-12;  les  "Vœux  tcmé- 
raires ,   ou  l'Enthousiasme  (1799)?    3  vol.  in-12;  "Voyagé 
poétique  d'Eugène  et  d'Antonine  (1818),  1  vol. in-12;  "Zuma^ 
ou  la  Découverte  du  Quinquina,  suivi  de  la  belle  Paule,  de 
Zéneïde,  des  Roseaux  du  Tibre,  etc. ,  1  vol.  in-12. 

GÉRARD  (l'abbé),  sous  la  forme  du  roman,  donne  à  la 
jeunesse  les  préceptes  du  Sage.  Il  a  reçu  la  plus  douce  récom- 
pense de  son  travail  ;  il  a  vu  le  prodigieux  succès  de  son 
livre  :  le  "Comte  de  Valmont ,  ou  les  Egaremens  de  la  Rai- 
son ,  suivi  de  la  Théorie  du  Bonheur,  nouv.  édit.  (1820),  6  vol- 
in- 1 2 
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GERDRET  (A.  I>.  .T.).  Nous  lui  devons  Léopold,  ou  le  Pa- 
TÏUon  mystérieux  (1818),  4  vol.  in- 12. 

GETNONVILIE  (madame  de)  nous  a  donné  V Épouse  rare, 
ou  Modèle  de  patience,  de  douceur  el  de  constance  (17^9)» 
1  vol.  in- 12.  Livre  aussi  peu  commun  que  le  sujet  qu'il 
traite. 

GODWIN  (William),  célèbre  écrivain  anglais,  s'est  fait 
un  nom  dans  la  morale  el  dans  la  politique.  Il  ne  nous  ajipar- 
tient  de  parler  que  des  romans  :  les  *  Aventures  de  Caleh  iVil- 
liams  ont  eu  un  succès  prodigieux.  On  nous  en  a  donné 
plusieurs  traductions  :  la])ius  estimée  est  celle  de  M.  le  comte  Gar- 
nier,  .^  v.  in- 12  ;  nous  devons  encore  à  cet  auteur,  * Flcet\K'Ood , 
traduit  par  Villeterque  (i8o5),  3  vol.  in-11;  *Mandeville, 
liistoire  anglaise  dii  Dix-septième  siècle,  traduite  par  J.  Cohen 
(1819),  4  vol.  in-i2,  Saint-Léon,  Nouvelle  du  Seizième  siècl» 
(1799),  4  "▼ol*  in- 12.  (  Très-rare). 

GODWIN  ( Marie  Wolstoxecraft),  fdle  du  précédent.  Plon- 
gée dans  rindigence  par  la  prodigalité  de  son  père  ,  réduite  à 
l'état  de  maîtresse  d'école^  elle  trouva  quelques  ressources  dans 
ses  talens  littéraires,  et  publia  plusieurs  écrits  parmi  les- 
quels on  distingue  les  Lettres  de  Scandinavie.  Trompée  dans 
ses  affections,  elle  chercha  dans  les  eaux  de  la  Tamise  la  fin  de 
ses  malheurs,  arrachée  à  la  mort,  elle  publia  l'histoire  de  ses 
infortunes  sous  le  titre  de  Maria,  ou  le  Malheur  d'être  Femme. 
M.  Ducos  nous  a  donné  la  traduction  de  cet  ouvrage  (1798), 
1  vol.  in- 112. 

GOETHE  (J.  W.).  C'est  à  la  narration  d'un  événement  tra- 
gique (|.ii  s'est  passé  sous  ses  yeux,  c'est  au  récit  de  la  mort  du 
jeune  Werther,  que  Goethe,  aussi  bon  ]>oètc  que  bon  roman- 
cier, doit  sa  fortune  et  sa  réputation;  la  meilleure  traduction 
de  "Werther  est  celle  que  nous  a  donnée  31.  Sévf linges,  Paris, 
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Didot  (iSoa),  i  vol.  in-8.  Nous  devons  à  M.  Sévelinges,  la  ira- 
duclion  d'un  autre  roman  du  même  auteur  :  *"  Alfred ,  ou  les 
Années  d'apprentissage  de  W'ilhclra  Meisler  (1802),  3  vol. 
in-12;  nous  avons  encore  un  roman  de  Goethe,  *Ouilie,  ou 
le  Pouvoir  de  la  Sympathie,  traduit  j)ar  Breton  (18 10),  a  vol. 
in-12  :  le  môme  ouvrage  a  été  traduit  sous  le  titre  des  *  Affinités 
électives (iSio),  3  vol.  in-12. 

GOLOFFKIN  (mad.  la  comtesse  de)  di-^nhWé* Alphonse  de 
Lodève  (1809  ),  1  vol.  in-12. 

GOLDSMITH  (Olivier  ).  Philosophe  ennemi  de  la  richesse, 
fuyant  l'importunité  de  ses  créanciers  ,  voyageant  à  pied,  cher- 
chant dan&  sa  flûte  des  ressources  contre  la  misère  et  l'ennui , 
successivement  garçon  apothicaire,  sous -précepteur  dans  les 
écoles,  écrivain  périodique,  et  enfin  homme  célèbre,  tel  fut 
Goldsraith.  Il  a  donné  d'exccllens  abrégés  de  l'histoire  grecque, 
de  riiistoire  romaine, de  l'histoire  d'Angleterre.  I.es  poëmes  du 
J^Ojageur  et  du  F'illage  ah andontié  lui  ont  fait  le  plus  grand 
honneur  dans  les  lettres.  Mais  son  ouvrage  le  plus  précieux  pour 
nous  c'est  le  *  Ministre  de  TVakefieUU  qui  le  place  immédiate- 
ment après  Fielding  et  Richardson.  Nous  avons  une  traduction 
de  cet  ouvrage,  publiée  par  E.  Aignan  (i8o3)  ,  1  vol.  in-ia. 

GOMBERYILLE( Marin  Leroy,  sieur  de).  Au  commence- 
ment du  XVII*  siècle  les  Scudéry ,  les  Lacalprenèdc,  les  Gom- 
berville,  comme  romanciers,  jouissaient  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  retour  du  bon  goût,  les  ouvrages  de  madame  (J«  la 
Fayette,  le  jugement  un  peu  sévère  de  Boileau^  portèrent  un 
coup  mortel  a  leurs  romans.  La  Cythérée  de  Gomberbille 
(1621),  9  V.  in-8,  est  écrite  dans  le  goût  des  mœurs  antiques, 
et  contient,  sous  des  noms  empruntés,  l'histoire  des  premiers 
temps  du  règne  de  Louis  X^II  L  Nous  avons  encore  de  lui  Po- 
/exa«r/re(i(i37),  5  vol.  in-8.  Gomberville  avait  tant  d'aversion 
pour  le  mot  car  qu'il  paria  qu'on  ne  le  trouverait  pas  une  seule 
fois  dans  tout  Polexandre.  Il  perdit,  car  on  le  trouva  trois  fois. 
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GOMÈS  (madame  de  )  était  fille  de  l'acteur  Poisson.  Elle 
avait  assez  de  grâces  et  de  talen  s  pour  prétendre  à  une  fionnêle 
aisance.  Elle  espérait  la  trouver  en  M.  de  Gomès  ;  elle  fut 
trompée,  il  ne  lui  apporta  qu'une  fortune  chimérique  ;  pour 
lui,  il  comptait  sur  la  plume  féconde  de  son  épouse:  il  ne  fut  point 
trompé.  De  fréquens  besoins  la  forcèrent  à  vendre  ses  prpduc- 
tions  avant  d'y  avoir  mis  la  dernière  main.  Aussi  Irouve-t-oa 
plus  de  faciliié  que  de  correction  dans  ses  ouvrages.  On  les 
lisait  avec  avidité  ,  on  les  traduisait  dans  toutes  les  langues. 
Aujourd  hui ,  ils  restent  tristement  sur  les  rayons  du  libraire. 
Humiliez- vous  donc,  romanciers  si  fiers  de  vos  belles  pro- 
ductions! un  jour  viendra,  peut-être,  où  elles  dormiront 
à  côté  des  siennes.  Madame  de  Gomès  a  écrit  en  prose  et 
en  vers  ;  elle  a  donné  des  tragédies  qui  n  ont  pas  été  sans 
succès.  IVous  lui  devons  les  Anecdotes  persannes  (1727}, 
2  vol.  in-12;  les  Cent  Aom^eiies  nouvelles  (173-2),  18  vol. 
^n-12  ;  Cremcntinej  reine  de  Sanga,  Listoire  indienne  (1727], 
2  vol.  in- 1-2;  la  Jeune  Alcidiane  (1733),  3  vol.  in-12;  les 
Journées  amusantes  (1730),  8  vol.  in-12. 

GORDON  DE  PERCEL.  Voyez  LE?sGLET  du  FRESNOY. 

GORGY  (  Voyez  à  l'article  Baume  de  la}.  iSous  l'avons  déjà 
dit,  l'établissement  des  cabinets  littéraires  a  entraîné  la  ruine 
des  romans  iin[)rimés  en  petit  format.  Tels  sont  les  ouvrages  de 
Gorf^y,  Aussi  restent-ils  ensevelis  dans  les  magasins  du  libraire 
Louis.  Si  quelque  jour  M.  Gorgy  se  décidait  à  faire  un  choix 
parmi  ses  œuvres,  et  à  les  faire  imprimer  in-12,  on  les  lirait, 
et  on  y  trouverait  du  plaisir.  Voici  ia  liste  de  ses  romans  : 
A  nu' (juin  Bredouille ,  ou  le  Petit  Cousin  de  Trisiram  Shandy 
(1792),  ()  vol.  in-18;  Blancay,  (i795\  2  v.  in-18;  Lidorie  , 
ancienne  chronique  (1794)^  ^  vol.  in-18;  le  Nouveau  Voyage 
scnlinicntal  {i';c)5)y  2  v.  in-18;  Saint- Aime  (1794),  2  v.  in-18; 
les  Tahlcltrs  sentimentales  du  bon  Pampliilc  (1792),  i  vol. 
iu-18;  Victorine  (1795),  2  vol.  in-18. 
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GOSSE  ,  membre  de  la  sccirlé  plnlotrrlinyqup,  s'c^l  fait  con- 
naître conimo  auteur  dramatique,  par  le  r»Iédisant,  les  Femmes 
politiques,  l'Epreuve  par  ressemblance.  Comme  liitérateur,  il 
a  publié  les  Proverbes  dramatiques,  2  vol.  in-8j  il  a  donné 
quelques  romans  jiarmi  lesquels  on  distingue  les  Amans  Viii- 
dcens  (  18(^0),  \  vol.  in- 12.  Cet  ouvrage  a  eu  un  grand  succt-s  , 
et  a  été  plusieurs  fois  réimprimé;  on  lui  doit  encore  Gasparin  ^ 
ou  le  Héros  provençal,  roman  éroli-comique  (iSooJ  ,  2  vol. 
in-i8  ;  la  Petite  Musicienne  (1819),  3  vol.  in- 12. 

GOTTIS  (madame  Ai;gusti>f.  )  est  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans où  l'on  remarque  de  la  grâce  et  de  la  facilité.  C'est  sur- 
tout dans  le  genre  historique  qu'elle,  ge  distingue.  Voifii  les 
ouvrages  qu'elle  a  publiés  :  *Cafherine  première  y  impcralricc 
de  tontes  les  Russies,  seconde  femme  de  Pierre- le-Grand  (1819), 
5  vol.  in-12;  * E nuance  de  Beaufremont ,  comtesse  cîe  Gâti- 
nois,  Chronique  du  neuvième  siècle  (1818),  :i  vol.  in-12; 
*  François  P'  et  Dladame  de  Chdtcauhriand  (i8i6),  2  vol. 
in-12  (i)  ;  la  *  Jeune  Fille  ^  ou  malheur  et  Vertu,  suivi  du  Sul- 
tan et  l'Arabe  (1818),  2  v.  in-12;  le  "Jeune  Loys ,  prince  de? 
Flancs,  ou  Malheurs  d'une  Famille  Auguste  (1817),  4  volt 
Ùi-r2  (  c'est  l'histoire  allégorique  des  infortunes  du  jeune 
Louis  XVII);  "Marie  de  Clèves ,  princesse  de  Gondé,  suivi  de 
Vaientine  de  Milan,  Anecdote  du  Quinzième  siècle  (  1821  ), 
5  vol.  iu-j2;  ""Marie  de  Valmont  (181 5),  \  vol.  in-i2. 


(1)  Le  rocmc  sujet  fat  traité  en  1695,  par  1«  sieur  Lesconvel ,  sous  le 
titre  des  Intri-pies  amojireiises  de  François  1er,  ou  liistoire  tragique  de 
■Françoise,  comtesse  de  Cihàteaubriand  ,  i  vol.  in-12.  «  Il  n'était  rien 
-•  (dit  Lcnglet  du  l'resnoy,  dans  sa  bibliotlièqoe  des  romans),  il  n'était 
'  rien  de  si  propre  que  cette  héroïne,  maîtresse  de  François  !««•,  roi  de 
t  France,  pour  en  faire  un  beau  morceau  ;  mais  elle  n'est  pas  tombée  en  des 
•<  mains  assez  délicates  et  assez  intelligentes.  «  Si  Lenglet  vivait  encore, 
il  pourrait  dire  qu'enfin  l'ouvrage  est  tombé  en  des  mains  aussi  intellif- 
gentes  que  délicates. 
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GRAND  MAISON  (raad.).  Voyez  VAN-ESBECH  (mad.;, 

GRATVDOLPHE  (A.  J.)  est  auteur  de  la  *  Main  mystérieuse, 
dont  M.  R.  J.  Durdent  nous  a  donné  la  traduction  (1819), 
3  vol.  in- 12. 

GRAFFIGNY  (madame  de).  Cc'nie  assure  à  madame  de 
Graffigny  une  place  dislin<][uéc  parmi  nos  auteurs  dramatiques  : 
les*" Lettres  d^une  Péruvienne  la  mettent  au  rang  de  nos  meil- 
leurs romanciers  ;  il  est  peu  d'ouvrages  en  ce  genre  qui  aient 
eu  un  aussi  brillant  succès. 

GRASSET  (S.  Sauveub),  auteur  d'un  A'^oyaj^e  aux  iles  véni- 
tiennes ,  d'un  Voyage  à  Bordeaux  et  dans  les  Landes  ,  des  Ta- 
bleaux cosmograplnques ,  représentant,  en  quatre  feuilles,  les 
costumes  des  peuples  qui  habitent  les  quatre  parties  du  monde, 
a  donné  quelques  petits  romans  qui,  à  cause  de  It-ur  format 
în-18,  sont  devenus  très-rares  :  les  .'amours  d"^ Alexandre  et 
de  la  Sultane  Amazille  (1797),  2  ^ol.  in-18;  les  Amours  du 
comte  de  Bonneval ,  pacha  à  trois  queues  (  1  796  )  1  vol.  in-i  8  ; 
Hortense ,  ou  la  jolie  courtisane,  suivi  de  Warc  Julia  et  Zel- 
mirc,  3  vol.  in-18;  le  Sérail ,  ou  Histoire  des  intrigues  secrètes 
et  amoureuses  du  grand  seigneur  (1795  ),  2  vol.  in-18. 

GRIFFET  DE  LA  BAUME,  P'oyez  BAUME  (dk  la). 

GRIFFITH  (mistriss),  irlandaise  ,  a  publié  quelques  comédies 
et  quelques  romans.  On  y  trouve  plus  d'esprit  et  d'instruction 
que  de  sentiment  et  de  naturel  ;  elle  ne  nous  est  guère  connue 
que  par  la  traduction  qu'on  nous  a  donnée  de  l'Histoire  de 
lady  Barton  (1752),  2  vol.  in- 12. 

GRrVEL  (Guillaume),  auteur  de  plusieurs  e^cellens  ou- 
Trages  sur  l'éducation,  a  publié  en  178^,  1"  *  lie  inconnue  ,  ou 
Mémoires  du  chevalier  de  Gastine,  roman  moral  et  politique. 


211 
contenant  Thlstolre  de  la  formation  et  de  la  civilisation  de  la 
société,  G  vol.  in-iu.  Cet  excellent  roman  a  clé  réimprimé  en 
180/4,  en  1806,  et  plusieurs  fois  depuis.  L'édition  que  nous  of- 
frons, parfaitement  conforme  aux  précédentes,  est  à  la  dal« 
de  1812,  3  ^'ros  vol.  in-ii. 

GL'ENARD  (mad.  Br.ronne  de  Méiié,  née  de  Faverolle). 
Salut  à  la  plus  féconde  de  nos  romancières.  S'il  nous  était  per- 
mis de  citer  tous  les  ouvrages  qu'elle  a  publiés  sous  le  nom 

de  B y,  sous  celui  de  F e,  etc. ,  on  verrait  que  pour  le 

nombre  des  volumes,  elle  l'emporte  peut-être  sur  madame  de 
Genlis,  sur  Aug.  Laibnlaine,  sur  l'inépuisable  Restif  de  la  Bre- 
tonne. Il  est  un  grand  nombre  de  romans  qu'elle  n'a  point  voulu 
signer,  parce  qu'ils  lui  paraissent  ne  point  convenir  à  la  décence 
de  son  sexe,  quoique  cej)endant  il  n'en  soit  aucun  que  l'on  ne 
puisse  mettre  dans  la  main  des  lecteurs.  A  Dieu  ne  })laise, 
que,  père  d'une  nombreuse  famille,  je  veuille  faire  l'éloge  de 
ces  ouvrages  immoraux  qui  conduisent  nos  enfans  «à  leur  perte, 
et  qui  font  envelopper  dans  une  proscri{)lion  générale,  des 
livres  dont  le  but  est  de  récréer  nos  esprits  fatigués,  et  d'ins- 
truire en  amusant!  Madame  Guénard  est  loin  d'égrler  madame 
de  Geidis,  madame  Cotlin,  madame  de  Staël,  madame  de  Fla- 
liaut ,  madame  Gay  ,  madame  Armande  Roland,  etc.;  mais  il 
ne  faut  pas  la  confondre  dans  la  foule  des  romanciers  vulgaires  : 
tous  ses  livres  se  lisent  avec  plaisir.  Elle  a  fait  Irma,  c'est-à- 
dire  que  dans  un  temps  où  l'on  ne  pouvait  sans  danger,  })arler 
de  ri;:fortuné  Louis  XM  ,  elle  a  eu  le  courage  de  nous  racon- 
ter les  malheurs  de  la  jeune  orpheline  de  nos  rois.  On  lui  doit 

la  Laitière  de  Bercy  ;  les  Forges  mystérieuses Mais  point 

d'indiscrétion  :  bornons-nous  à  donner  le  catalogue  des  ro- 
mans qu'elle  avoue  ;  ï Abbaye  d' Hartfort ,  ou  Lise  et  Amédée , 
4  vol.  in-12;  Achille ,  fds  de  Roberville,  ou  le  Jeune  Homme 
sans  projets,  2  vol.  in-12;  Agathe  cV  E  ntragues  ^  roman  liis- 
torique  (1807),  6  vol.  in-12;  Automne  de  Chdtillon,  4  vol. 
in-ia;  les* Augustes  Victimes  du  Tcniple  (1818),  3  v.  in-12, 
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*  Blanche  de  Rancy ,  eu  lîisloire  de  deux  jeunes  Françaises 
dans  les  déserts  et  cLez  les  Sau'. âges  (1802),  1  vol.  in-iii;  le 

*  Captif  de  l'alence,  ou  les  Derniers  Momens  de  Pie  VI  (1802}, 
2   vol.    in-i2j   *  Cécile   de   CluUcnay,  ou   le   Pouvoir    et    les 
Charmes  de   l'Harmonie  (j8i4),  'i    vol.  in-12;  *  Charles  le 
Mauvais ,  ou  la  Cour  de  ^'avarre,  roman  historique  (iSi;*), 
4  vol.  in-12;  le  *  Charpentier  de  Sardain ,  anecdote  du  règne 
de  Pierre-le-Grand  (1817),  3  vol.  in-ii;  * Chrysoslôme ,  père 
de  Jérôme  ,  'i  vol.  in-12;  les  Deux  FilLs  naturelles,  ou  Mal- 
heur et  Bonheur,  4  vol.   in- 1*2;   Eléonore^  ou  la  Belle  blan- 
chisseuse (1809),  2  vol.  in-12;  Emilie  de  Vaibruu  ,  ou  les 
Malheurs  du  Divorce,  3  vol.  in-12;  \' Enfant  du  Prieure ,  ou 
la  Chanoincsse  de  Metz  (1802},  2  vol.  in-12;  *  Eugène  de  Ner- 
\>al ,  ou  le  Tuteur  infidèle  (i8i4  ),  4  vol.  in-12  ;  *  Hélène  et 
îiobert ,  ou  les  deux  Pères  (1^02),  2  vol.  in-12  ;  *  Histoire  de 
Madame  Elisabeth  de  France ,  sœar  de  Louis  XVI  (1802), 
3  vol.  in-12;  *Jrnia y  ou  les  Malheurs  d'une  jeune  Orpheline, 
iiistoire  indienne ,  avec  des  romances    (1801),  4   vol.  in-12; 
Isaure  et  Elvire  (1810)  ,  3  vol.  in-12  ;  la*  Laitière  de  Bercy , 
anecdote  historique   du  siècle  de  Louis  XIV,  3  vol.  in-12; 
nouv.  édit.  (1817),  2  vol.  in-12;  Laure  et   Ennance,  ou  la 
A^ictimc  de  la  Cour  de  Savoie,   fait  historique  (iSo/i),  3  vol. 
in-12;  *  Lucien  de  Mure  y  ^  ou  le  Jeune  homme  d'aiijourd'hui 
(i8i6),  2  vol.  in-12;  *Madume  Bloc ,  ou  llnlrigante  (1817^, 
4  vol.  in-12;  Madame  Billy,  ou    les   Bourgeois  de   Paris, 
4  vol.  in- 12;  les  Matinées  du  Hameau  ,  ou  contes  d'un  grand 
])ère  à  ses  Petits-enfaus  (1808),  4  t.  in-12,  puis  4  vol.  in-i8;  la 
Malédiction  paternelle^  ou  la  perfidie  d  une  belle-mère  ,  Iiistoire 
■véritable  des  malheursdeHurladocl  3Iirandu  (1801),  2  v.  in- 18; 
* Méline ,  ou  les  Horreurs  de  la  Jalousie  (i8i()),  5  vol.  in-12; 

*  Mémoires  d'Athanais,  comtesse  dOrmont  (i8o5\  4  ▼.  in-12; 

*  Mémoires  de  Madame  laduchesse  île  Mazarin, i'cri\f>  par  elle- 
même,  2  vol.  in- 13  ;  *  y  émoi/es  historitpfcs  de  Mademoiselld 
Aissé[\So^),  2  vol.  in-12;  *  Mémoires  historiijucs  de  Madom  ù 
la  princesse  de  Li'-mvalle  (i8o4^\,  ^  ^«1.  in-12;  le  Ministr/^ 
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de  TVcsthiiry,  ou  Fanny  Bolding,  2  v.  in- 12  ;  *  Saint- Fincent 
de  Paide ,  l'Apôtre  des  affligés,  ouvrage  rcii  ferma  ni  les  évc- 
ncmens  les  plus  remarquables  des  règnes  de  Henri  IV,  de 
Louis  XIII  et  de  la  minorité  de  Louis  XlV  (181  S),  /,  vol. 
in-12;  les  *  Soirées  du  Château  de  /'albon/ie,  ou  la  Morale 
évangèlique  mise  en  action  (181G),  2  vol.  in  i^;  là"  Tour  in- 
fcniale ^  ou  les  Aventures  de  Grégorio  Monténégro,  3  voK 
in-12;  *  Thérèse  de  T^Volmar ^  ou  l'Orpheline  de  Genève  et 
son  persécuteur,  anecdocte  du  commencement  du  xix*'  siècle 
(1821),  3  vol.  in-12;  la  "Vie  du  duc  de  Penthièvre  (1802), 
1  vol.  in-12. 

GUEULETTE  ,  homme  de  lettres,  auteur  de  quelques  pièces 
données  au  théâtre  italien,  a  puljJié  les  Mille  et  une  Heures 
3  vol.  in  12;  les  Mille  et  un  Quart-d'heures ^  contes  tartares 
(1725),  3  vol.  in-12;  le  même  ouvrage  a  paru  sous  le  titre  des 
Aventures  merveilleuses  du  Mandarin  Fwn-Hoam ,  contes 
chinois  (1723),  1  vol.  in- 12  ;  les  Sultanes  de  Guzarale ,  ou  les 
Songes  des  hommes  éveillés,  contes  mogols  (1732),  3  vol, 
in-12;  les  Mémoires  de  mademoiselle  Bontemps  (1738), 
1  vol.  in-12  ;  il  est  éditeur  de  l'Histoire  et  Chronique  du  Petit 
Jehan  de  Saintré  [i']i\)y  3  vol.  in-12;  de  l'Histoire  du  très- 
noble  et  très -valeureux  prince  Gérard^  comte  de  Nevers 
(I747),  I  vol.  in-8,  des  OEuvrcs  de  Rabelais  (1723),  5  vol* 
in-8. 

GUIARt)  DE  SERVIGNÉ  est  auteur  des  Sonnettes,  ou  Mé- 
moires du  marquis  de***  (1749)^  ^  ^°^-  in-12.  Dans  le  temps, 
ces  Sonnettes  ont  fait  quelque  bruit. 

GUICHARD  (ElÉonore).  Les  poètes  ont  versé  des  fleurs 
sur  la  tombe  de  mademoiselle  Guichard,  enlevée  à  la  société  par 
une  mort  prématurée,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans.  Elle  joignait  les 
grâces  de  l'esprit  aux  attraits  de  la  figure;  elle  brillait  dans  la 


poésie  légère;  on  Iroiivc  dr.iis  Ions  les  recueils  ces  jolis  vers 
que  lui  adressa  le  cardinal  de  Bcrnià  : 

Le  connais-tu,  lua  chère  Eléonore  , 

Ce  tendre  enfant  qui  te  suit  en  tout  lieu? 


Nous  lui  devons  les  Mc'moircs  de  Cccile  (i7i>i)  ,•  '»  vol.  in-i2. 
M.  de  la  Place  dit  lui-même,  dans  une  préface  qu'il  a  mise  à 
la  tète  de  l'ouvrage,  quil  n'est  que  l'édileur  de  ce  manuscrit 
que  lui  remit  mademoiselle  GuicLard,  au  lit  de  la  mort. 

GUIZOT  (madame  Pauline),  née  de  !VIeila>-;  travaillait 
avec  son  mari,  M.  Guizot,  à  la  rédaction  du  Publiciste  et  des 
Archives  littéraires  ;  elle  a  fourni  plusieurs  arlicles  intéressons 
aux  Mélanges  deSuARD,  elle  a  publié  les  Enfaiis  ,  contes  à 
Tusage  de  la  Jeunesse,  réimprimés  plusieurs  fois.  Nous  lui  de- 
vons la  *  Chapelle  iVJyton,  ou  Emma  Courtcnay,  imité  de 
l'anglais  de  Marie  Hays  (17G9),  \  vol.  in-13.  Ce  roman  plein 
d'intérêt  a  été  réimprimé  en  1810,  /,  vol.  in-12. 

OU  YARD  DE  BERVILLE  a  donné  deux  ouvrages  qui,  mal- 
gré le  mérite  du  stijet,  ne  l'ont  pas  conduit  à  la  fortune;  His- 
toire de  Bertrand  du  Guesclin ,  (  1 767),  2  vol.  in-i  2  ;  *  Histoire 
du  Chevalier  Dayard  (17G0),  1  vol.  in-12.  Talent  et  incon- 
duileî  11  vécut  dans  l'indigence,  et  mourut  parmi  les  pauvres 
de  liicèlre. 

IIADOT  (madame)  était  une  inslilutricc  estimable;  ses 
amis  arrosent  encore  de  larmes  la  tombe  qui  vient  de  se  fermer 
sur  elle.  Elle  a  donné  qucUpics  ouvrages  propres  a  rinstrucliou 
et  à  l'amusement  de  la  jeunesse  qui  lui  élalt  confiée  :  les  *  Loisirs 
d  une  bonne  Mère ,  2  vol.  iu-i>.  ;  les  Soin'es  de  Famille^  ou 
un  llivir  à  Paris  ,  ':>  vol.  in- 13.  Ses  Romans  ne  brillent  jioint 
par  le  style  ,  mais  ils  sont  le  fruit  d'une  imagination  brillante 
rt  du  senlimenl.  On  j)eut  juger  du  succès  de  ses  écrits  par 
la  rapidité  avec  laquelle  ils  sont  enlevés;  les    uns  manquent  , 
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1rs  niilrrs  ont  ('f.«  riimpiinH'S  jusqu'à  trois  fois  ,  comme  les 
Mines  (le  I\laz(iia.  A  son  lil  de  mort ,  ])lciiie  de  l'idée  d'uuc  vie 
plus  houreusc  ,  à  laquelle  nous  passons  au  sortir  de  ceUe  vallée 
de  misères  ,  elle  se  réjouissait  dans  l'espérance  de  revoir 
bientôt  \\n  épouv  (pie  la  mort  lui  avait  eidevé  def)uis  pou. 
Elle  nous  a  laissé  l'espoir  de  la  voir  renaître  dans  une  de  ses 
fdics  qu'elle  associait  rpielciuefois  à  ses  occupations  littéraires, 
et  qui  déjà  nous  jîroraet  un  ouvrage  de  sa  comj)Obition. 
Voici  le  catalogue  de  ses  Romans.  *  Anne  de  Russie  et  Cathe- 
rine d^Aiitriclie  ,  ou  les  Chevalieis  de  l'ordre  Teutonirpie  , 
nouvelle  édition  (1818)  ,  3  vol.  in- 12  \*  Jrabelieet  DIatliilde ^ 
ou  les  Normands  en  Italie  (1819),  l^  vol.  in-12  ;  *  Arciuunhaud 
et    Ro^er  ^   ou  le  Siège    de    Metz    ('817)  ,    f\    vol.    in-i'j; 

*  Atelwold  et  Clara  ^  ou  la  Montagne  de  fer  (1818)  ,  [\  vol. 
in- 12  ;  *  Clotilde  de  Hapsboiir^ ,  ou  le  Tribunal  de  Newstadt, 
nouv.  édit.  (1817),  \  vol.  in- 12  ;  les  Deux  Cazimir,  ou  Vingt 
ans  de  captivité,  ,\  vol.  in-12;  les,  Ducs  de  Moscnvie ,  ou  le 
Jeune  Ambassadeur,  5  vol.  in-12  ;  *  Ernest  de  Vendôme^  ou 
le  Prisonnier  de  A^incennes  (1818),  4  ^'ol-  ^i^-^''^'-,  *  Fernand 
d'AUantara^  ou  la  Vallée  de  Roncevcaux  (1819) ,  /|  vol.  in-12  ; 

*  Guillaume  Penn,  ou  les  premiers  Colons  de  la  Pensylvanie 
(1816),  3  vol,  in-12  ;  les  *  Héritiers  des  ducs  de  Bouillon  ^  oa 
les  Français  à  Alger  (1816;  ^  4  '^^1.  in-vi  ;  *  Isabelle  de 
Po/og^/z^^  ou  la  Famille  fugitive  (1817),  4  v.  in  12;  "Jacques  , 
premier  roi  d' Ecosse  ,  ou  les  Prisonniers  de  la  Tour  de 
Londres  (1819),  4  vol.  in^-i^  ;  *  Laurence  de  Sully  ,  oa 
l'Ermitage  en  Suisse  (1830),  4  vol.  iu-i'.>,  ;  *  Tdadcmoi selle  de 
Montdidier ^  ou  la  Cour  de  Louis  XIII  (1821),  .5  vol.  in-12  ; 
les  *  Mines  de  Mazara  _,  ou  les  trois  Sœurs  ^  troisième  édition 
(1820) ,  4  vol.  in-12  ;  les  *  Novices  du  monastère  de  Prémol , 
ou  Herraione  et  Judith  (18:20)  ,  4  v-  in-iu;  *  Pierre-le-Gratul 
et  les  Slrelitz,  ou  la  ï'orleresse  de  la  Moskov^-a  (i8.io) ,  3  vol. 
ij)-i2  ;  les  *  Portugais  proscrits j  ouvrage  posthume  (i8'2i)  , 
5  vol.  in-i2i  ^a  *  Révolte  de  Boston^  ou  la  jeune  Hospitalière 
(1820),  3  vol.   in-12;  *  Stanislas  Zamoski,  ou  les  Illustres,     ^ 
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Polonais  j  nouvelle  édit.  (1818),  4^0^-  in-12;  lai  *  Tour  du 
Louvre ,  on  les  Héros  de  Bouvine  ,  nouv.  édit.  (1818),  4  "^o'* 
in-12;  les  *  Vénitiens ,  ou  le  Capitaine  Français,  4  v.  in-12; 
la  *  Fiergc  de  l'Indostan^  ou  les  Portugais  au  Malabar  ^ 
nouvelle  édit.  (1821) ,  4  "^'O^-  in-12. 

Quelques  jours  avant  de  mourir  ,  madame  Hadot  venait  de 
mettre  la  dernière  main  à  un  Roman  que  nous  attendons  avec 
impatience  :  les  ^Brigands  Anglais ,  4  vol.  in-12. 

IIAMïLÏON  (Antoine  comte  d')  était  de  l'ancienne  maison 
qui  porte  ce  nom  en  Ecosse.  Tsé  au  sein  de  l'Irlande,  on  ad- 
mire comment  il  a  pu  égaler  nos  meilleurs  écrivains  ,  par  la 
fmesse  ,  l'élégance  et  la  pureté  de  son  langage.  Poète  agréable, 
conteur  enjoué  ,  d'un   aimable  badinage,   auteur  du   Bélier, 
de    Fleur  d^rpine,  des   Quatre   Faeardins  ^  et  de   plusieurs 
autres  Coules  très-agréables,  il  mérite,  surtout  par  les  *  Mé- 
moires du  Comtt'  de  Grainmoni ,  une  place  distinguée  parmi 
nos  romanciers.  On  a  donné  en  1820  une  très-jolie  édition  de 
cet  Ouvrage,  2  vol,  in-12,  ornés  de  gravures.  En  i8o5  on  a 
])ub!ié  les  OEuvres  complètes  d'IIamilton  ,  3  vol.  in-S. 

HVIVÎILTO?i  (Elizackth  ),  Irlandaise,  a  publié  quelques 
ouvrag<'S  sur  les  ]*rlriclpes  religieux  et  moraux  qui  doi\ent 
diriger  l'éducation.  Elle  s'est  raillée  avec  esj)rit  des  travers  de 
nos  j)hi!o.s«)pl)es,  dans  un  Rtunan  qui  eut  à  Londres  un  grand 
su((ès  ,  o\  dont  ]M.  13.***  nous  a  d(.nné  la  traduction  ,  sous  le 
titre  de  *  Bri('^eîiua  ^  ou  les  Philosophes  modernes  (1820)  , 
4  vol.  in-i>.  Elle  nous  a  présenté  le  tableau»  des  mœurs 
Ecossaises  dans  le  '^  f  illage  de  Munster  (i8oa),  2  vol.    in-12. 

lîAlTPOl  L  (  madame  d*  )  ,  veuve  de  Bfaifort,  s'est  dis- 
tinguée dans  la  ])oésic  légère.  On  trouve  dans  Zilia  ,  roman, 
pastoral  de  sa  composition  (179^)  •.  1  vol.  in-8.  ,  des  romances 
que  ne  d»  savoneraientpas  nos  meilleurs  poètes  en  ce  genre.  Soa 
Cours  de  1j  Ue'rature  ,  ancienne  et  moderne,  à  l'usage  des 
jeunes  demoiselles  (181 5)  ,2  vol.  in- 12  ,  a  eu  un  grand  $uccci. 


217 
Ses  romans  se  lisent  avec  beaucoup  de  plaisir.  *  Alexis  ei 
Constantin,  ou  les  liabilans  de  l'Ukraine  (1820) ,  2  vol.  in- 12  ; 
*  Jrindnt,  ou  le  jeune  Peintre  (1811),  2  vol.  in-12;  *  Chil- 
fjr'ric,  roi  des  Francs  (180G),  1  vol.  in-8  ;  *  Clémentine ,  ou 
l'Evélina  Française  (1809),  4  vol.  in-12  ;  *  Se'i^erinc  (18 io)  , 
6  vol.  in-12. 

HFLTODORP:  florissalt  au  iv^.  siècle  ,  sous  le  rèf^ne  de 
Théodose-le-Grand.  On  peut  l'appeler  I'Homère  de  nos  ro- 
manciers. On  lui  doit  les  Amours  de  Théagènes  et  Chariclée; 
ce  livre  écrit  en  grec  a  été  traduit  dans  toutes  les  langues.  La 
meilleure  traduction  que  nous  ayons  parmi  nous  est  celle  de 
.T.  Amyot;  r.os  bons  aïeux  faisaient  leurs  délices  de  cet  ouvrage. 
Il  a  servi  de  modèle  à  Longus  ,  pour  Daphnis  et  Chloé ;  à 
EusTATius  ,pour  Iwiène  et  Isménie  ;  à  Achilles  Tatius  ,  pour 
LeucipfJe  et  Clitophon.  Mais  si  l'on  considère  la  pureté  du 
grec,  la  variété  des  évèneraens,  la  décence  des  mœurs,  Hé- 
liodore  l'emporte  de  beaucoup  sur  ses  successeurs.  Héliodore 
obtint,  dit-on,  l'évêché  de  TnicA  pour  prix  de  son  ouvrage. 
Amyot,  pour  la  traduction  qu'il  en  publia,  obtint  l'abbaye  de 
Bellozane.  -* 

HFLME  (mistriss  Elisabeth)  est  ,  sans  contredit,  une  de* 
meilleures  romancières  que  nous  ait  donné  l'Angleterre.  Tous 
ses  romans  doivent  avoir  place  dans  un  cabinet  littéraire.  *yil-^ 
bert ,  ou  le  désert  de  Slralbnavern  (1810)  ,  3  v.  in- 12  ;  la*Ca- 
verne  Scdute-Marguerite  (réimprimé  plusieurs  fois) ,  (  18*20) , 
4  vol.  in-ri;  Clara  et  Emmeline,  ou  la  bénédiction  mater- 
nelle, trad.  par  Fontanelle  ,  2  vol.  in-i  2  ;  Xq"  Fermier  de  la  forêt 
d'Inglewood,  ou  les  Effets  de  l'Ambition  (1818),  4  vol.  in-12; 

*  Jacques,  M  anners ,  le  petit  Jean  ,  et  leur  chien  Blouff  (1801^, 

1  vol.  in-12;  *Louisa  ,  ou  la  Chaumière  d.;ns  les  marais  (1787)» 

2  vol.  in-12  ;  le  *  Pèlerin  de  la  Croix  (1817  ) ,  3  vol.  in-12  ; 

*  Saint-Clair  des  Iles,  ou  les  exilés  à  l'île  de  Barra,  trad.  par 
madame  de  Montoiieu  (1809),  4  vol.  in-12. 
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HENRIETTA  (mi«;s)  a  public  en  anglais,  J,  Colien  a  traduit 
en  français  \'* Ahî)ayc  de  Craig-ÎMclrose ,  ou  Mémoires  de  la 
famille  de  Monl-Liiiton  (1817),  4  vol.  in-12. 

IIEXRY  (P.  F.)  est  un  de  nos  littérateurs  qui  se  soientlivrés 
avec  le  plus  de  zèle  à  la  Iraduct.  desouvragesauglais.  Les  voyages 
surtout  ont  fait  l'objet  de  ses  travaux.  A'oyage  en  Norwège, 
Danemark  et  Russie;  Voyage  à  Surinam  et  dans  rintérieur  de  la 
la  Guyane;  A  oyage  aux  sources  du  IVil,  et  en  Abyssinie;  ^'oyage 
à  rOcéan  pacifique  du  Nord;  Voyage  à  l'Ile  de  Ceyian  ;  Voyage 
au  Cap  de  Bonne -Esjiérance;  Voyage  dans  l'Indousfan,  sur 
les  côtes  de  la  IMer- Rouge.  Il  a  choisi  les  ouvrages  les  plus 
intéressans  ;  il  s'est  attaché  aux  auteurs  les  plus  considérés, 

Swinton  ,  Bruce,    Van-couver,  Parkinson,  Percival Il 

n'a  point  enrichi  la  librairie  des  romans,  il  n'a  traduit  que  le 
Château  mystérieux,  ou  1  Héritier  orphelin  ^1798),  2  vol. 
in-12. 

HERVEY  (mistriss  Eltsa)  a  publié  *Jmahel,  ou  ;:Méîr.oires 
d'une  jeune  dame  de  qualité  ,  traduit  par  madame  de  Monto- 
lieu  (i8'2o)  ,  5  vol.  in-12.  «  Madame  Herve3^  dit  madame  de 
«  Montolieu,  dans  la  préface  qu'elle  a  mise  à4a  tête  de  sa  Ira- 
«  duction,  a  donné  plusieurs  romans  estimés  en  Angleterre. 
«  On  trouve  dans  ses  ouvrages  des  caractères  bien  tracés  et  sou- 
«  tenus;  une  action  quLoffre  un  intérêt  continuel  ;  les  sentimens 
«  sont  si  naturels  qu'on  peut  croire  les  avoir  éprouvés  soi- 
«  même;  ce  qui  s'y  passe  se  voit  si  fié(piemmcnt  dans  le  monde, 
«  qu'on  pense  en  a\oiréléIes  témoins.  » 

IKH.EORD  ,  écrivain  anglais  ,  ne  nous  est  connu  que  par  un 
roman  dont  nous  avons  deux  traductions,  l'une  de  madame  de 
Rome,  l'autre  de  madame  Elizabeth  de  Box.  La  première  sous 
le  titre  de  *  Maria  d'Orivitle,  ou  le  Séducteur  vertueux  (  1 8 1  3  , 
4  vol  in-12;  la  seconde  sous  celui  *\w*  Portrait,  on  la  jeune  Or- 
pheline (1819),  3  vol.  in-12.  Celte  concurrence  involontaire 


tic  deux  tlamns  d'un  talent  rcconnii,  prouve  le  nicrilc  dt;  Tou- 
vrage  anglais. 

HORSTLEY.  Nous  connaissons  de  ce  littérateur  anglais  , 
\*Àbbajc  (le  Sdintc-Oswithc  ,  traduit  ])ar  mad.  de  Marcse 
(iSiî),  '2.  vol.  in-i'jt,  et  Elhclwina^  traduit  i)ar  Octave  Si.- 
cuiv  (i8o'.<),  2  vol.  in-1'.i.  On  peut  juger  ces  ouvrages  par  le 
mérite  distingué  des  traducteurs. 

HUET  (^Pierre  Daniel)  était  un  des  hommes  les  plus  érudils 
de  son  si'cle  ;  il  fut  choisi  pour  éditeur  des  livres  ad  usum 
DelpJiini.  Il  éciivil  en  ])rose  et  en  vers  ,  en  grec,  en  lai  in  ,  en 
français;  il  [)ublia plusieurs  ouvrages  importons,  parmi  lesquels 
on  distingue  la  Démonstration  Evangélique.  Appelé  à  l'évê- 
thé  d'Avranclirs,  les  travaux  de  Tépiscopat  ne  purent  ralentir 
ses  travaux  littéraires  ;  perpétuellement  enfermé  dans  son 
cabinet,  il  faisait  répondre  à  ceux  qui  le  demandaient  quiL 
étudiait.  «  Kh  !  pourquoi,  répondait-on  ,  le  roi  lie  nous  a-t-il 
«  pas  donné  un  évéque  qui  ait  fini  ses  études.  »  St.  François 
de  Sales  permit  la  danse  à  la  vertueuse  PhiloThée  ;  l'évêque 
dAvranclies  permit  lalecture  des  romans,  à  condition  qu'ils  res- 
sembleraient à  la  ZràV/cdemad.  la  Fayette.  Le  roman  ,  suivant 
lui,  est  wnejiction  écrite  en  prose  avec  art  ,  pour  \e plaisir  et 
Yinstruclion  des  lecteurs  ;  il  faut  lire  à  cet  égard  son  excellent 

Traité  de  l^Origine  des  Romans  ;  on  reconnaîtra  que  leur 
lecture  est  aussi  utile  qu'agréable,  quand  elle  est  faite  avec 
sagesse  et  discernement.  IIuet  fit  un  roman  qui  ne  fut  publié 

qu'après  sa  mort ,  le  *  Faux  Inca,  on  Diane  de  Castro  (1728) , 

1  vol.  in-12. 

HYPPOLITE.  *Mélinade  Crcssanges ,  ou  les  Souterrains  du 
château  d'Orfeuil  (1820),  3  vol.  in-12,  Début  d'un  romancier 
qui  pourra  nous  donner  quelques  bons  ouvrages. 

IMBERT  (  DiRTHLLE-MY  ) ,  connu  dans  la  littérature  par  ses 
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fables,  ses  contes  ,  ses  liistorieltes ,  et  surtout  son  joli  poème 
du  Jugement  de  Paris  ,  est  auteur  des  *  Egaremens  de  V amour 
(1776)  ,  2  vol.  in-8.  Ce  roman,  plein  d'intérêt,  est  écrit  avec 
beaucoup  d'élégance  et  de  pureté. 

INCHBAD  (Mistriss  Elizabeth)  ,  actrice  de  Londres  ,  quitta 
le  théâtre  de  Drury-Lane ,  afin  de  se  livrer  entièrement  à  son 
goût  pour  la  littérature.  Elle  publia  plusieurs  pièces  de  théâtre 
qui  ne  furent  point  sans  succès  ;  elle  publia  surtout  deux 
romans  qui  lui  firent  une  brillante  réputation;  ils  respirent  la 
morale  la  plus  pure ,  les  caractères  y  sont  biens  développés  , 
les  intrigues  bien  conduites.  M.  Deschamps  les  a  traduits  avec 
autant  d'élégance  que  de  fidélité.  *  Simple ^  histoire;  suivi  de 
lady  Mathilde  (1791))  4  vol.  in- 18;  la  Nature  et  l'art 
(1796),  2  vol.  in-18.  ;  ce  dernier  manque  tout  à  fait  dans  la 
librairie.  • 

• 
ISAAKS( Mistriss).  M.  de  Fauconpret,  dont  on  connaît  le 

goût  et  les  talens,a  traduit  de  Mistriss  Isaaks,  les  *  Trois  Ro- 
mans ou  Contes  d'aujourd'hui  ,  contenant  :  l'Héiilière  de 
Riversdale,  les  Sœurs,  et  Julienne  (18J7),  4  vol.  in-12. 

JACOBI ,  littérateur  allemand  ,  est  auteur  de  *  TVoldemar, 
ou  la  peinture  de  l'humanité.  31.  Van-uer-Bolrc,  son  ami,  en  a 
donné  la  traduction  (1796)  ,  2  vol.  in-12;  elle  a  été  revue  par 
l'auteur  lui-même. 

JEAN-JACQUES  TROUSSEAU.  Foyez  ROUSSEAU. 

JOHNSON  (Samuel),  connu  j)ar  un  ouvrage  périodique 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  du  Rambler  on  Rôdeur  ,  par  son 
Voyage  aux  ilcs  Hébrides  ,  par  ses  "Nies  des  Peintres  Anglais  , 
raais  surtout  par  le  Didionnain-  qui  porte  son  nom  ,est  auteur 
d'un  roman  dont  on  nous  a  donné  la  traduction  sous  troii 
Titres  dilfércns;  "  Rasselas  ,  prince  d'Abyssinie  (1819)  1  vol 
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in-ia;  la  *  J'nllc'c  Jicurcuse ,  ou  le  Prince  mt'contcnt  lîe  sort 
sort  ,  I  vol.  in-12;  et  enfin  le  *  F allon  fortune  ^  ou  l'.assclas 
et  Dinarbas  ;  ce  dernier  est  traduit  par  M.  Mac-Carlhy  (1817)  ^ 
5  vol.  in- 12.  Dinarbas  est  une  suite  au  roman  de  Uassclas. 

JOSSENAY  (madame  de)  est  auteur  de  *Saficèrrc  et  Adclcy 
ou  le  31ari  coupable,  suivi  de  la  Femme  désabusée  (180a),  2  v. 
in-12. 

JOUDOU  (  J.  B.),  auteur  du  (iuide  du  voyageur  à  Baréges 
et  dans  les  Pyrénées  j  a  publié  *  Eugène  de  Montferricr,  ou  le» 
Mœurs  du  dix-neuvième  siècle,  (1821),  3  vol   in-12. 

JOUY  (VicTor-Etiennr  de)  ,  membre  de  l'Académie,  etc. 
Les  généraux  romains  quittaient  le  bruyant  séjour  des  camp» 
pour  retourner  aux  paisibles  travaux  de  la  compagne;  nos  Pa- 
ladins déposaient  leur  armure  pour  endosser  la  bure  des  so- 
litaires. M.  de  Jouy,  ancien  militaire,  a  fixé  son  ermitage  à  la 
Chaussée -d'Antin,  cédant  arma  togœ.  limite ,  aimable  er- 
mite, vous  qui  avez  déjà  enrichi  nos  théâtres  de  vos  produc- 
tions, qui  nous  avez  donné  la^Veslale,  les  Bayadères,  Tippo- 
Saèb,  l'Homme  aux  convenances,  et  tant  d'autres  pièces  que  les 
limites  d'une  notice  ne  me  permettent  point  de  détailler,  don- 
nez-nous donc  un  roman....  Mais  déjà  vos  ouvxages  font  le  plus 
bel  ornement  de  nos  cabinets  littéraires;  on  y  trouve  V Ermite 
de  la  Chaussée  d^Antin ,  5  v.  in- 1 2  ;  le  Franc  Parleur ,  2  v. 
in-12;  Y  Ermite  de  la  Guyane,  3  vol.  in-12  ;  Y  Ermite  en  pro- 
vince, 3  vol.  in-12;  V Ermite  à  Londres ,  1  voL  in-ia.  Tous 
ces  ouvrages  existent  également  in-8° ,  pour  les  bibliothèques. 

KERALIO  -  ROBERT  (madame).  Une  des  femmes  les  plus 
érudites  et  les  plus  laborieuses,  a  puisé  chez  les  anglais  presque 
tous  les  sujets  de  ses  compositions.  Son  Histoire  d'Ei.isABETu 
reine  d'Angleterre,  lui  a  coûté  dix  ans  de  travail.  La  vie  de  l'in^ 
fortunée  reine  d'Ecosse,  répand  sur  ce  livre  un  intérêt  vrai, 
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mentromanlique.  Elle  a  traduit  de  l'anglais,  le  Voyage  de  Swin- 
burne  dans  les  deux  Siciles;  le  V()\age  en  Hollande  et  dans  le 
midi  de  l'Allemagne;  rKtranger  e.i  Irlande,  et  une  inimité 
d'autres  ouvrages  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici.  Comme 
romancière,  nous  lui  devons  *  Adélaïde  ,  ou  Mémoires  de  la 
marquise  de  M**  (177G),  i  vol.  in-8;  Alphonse  et  Mathilde , 
ou  la  Famille  espagnole  (i8»9),  \  vol.  in  12;  Amélia  et  Ca- 
roline ^  ou  l'Amour  et  l'Amitîé  (1808),  5  vol.  in-12;  *Ros€  et 
Albert  y  ou  le  Tombeau  d'Emma  (1810),  3  vol.  in- 12, 

KERATRY  (Auguste  HiLAUio>-) ,  littérateur  distingué,  a 
publié  quelques  ouvrages  pliilosophiqueft  dans  le  système  de 
J.-J.  Rousseau.  Il  a  donné  quelques  ])oésies  :  nous  lui  devens 
Zaisus  et  Cydippe ,  ou  les  voisins  dans  l'Arcadie,  roman  poé- 
tique, imité  du  grec  (1801),  2  vol.  in- 18;  *  Mon  Habit  mor- 
doré, ou  Joseph  et  son  maître  (1802),  2  vol.  in- 12;  *  J^'ojagç 
de  vingt- quatre  lieures  (iSoo),  1  vol.  in-12. 

KOCK  (  Ch.-Paul  de  )  a  débuté  dans  la  carrière  par  le  joli 
roman  de  *  V  Enfant  de  ma  femme  (181 3)  ,  2  vol.  in- 12  ;  il  a 
donné  dernièrement  *  Gw5/<Tv'<' 5  f»u  le  Mauvais  Sujet  (»8ai}, 
3  vol.  in-12;  peu  avant  il  avait  publié  *  Gcorgttte ,  ou  la 
3N'ièce  du  Tabellion  (182  i)  ,  3  vol.  in- 1 2.  Il  écrit  avec  beaucoup 
de  facilité.  Des  trois  ouvrages  précités,  les  deu\  jirernicrs  sont 
écrits  dans  le  genre  un  peu  libertin  de  Pigault-le-Bruu.  Geor- 
gette  annonce  dans  l'auteur  du  pathétique  et  de  la  sensibilité. 

KOTZEBUE  (AuouSTE  -  Frédéric)  ,  littérateur  distingué 
parmiles  Allemands,  consacrait  sa  plume  tour- à -tour  à  l'a  rt  dra- 
matique,ùThistoire,  aux  romans, aux  sujets  littéraires  et  politi- 
ques. Il  périt,  il  y  aenvirondix-huil  mois  .  sous  le  fer  des  assas- 
sins. Jus(|u'à  quand  verserons-nous  donc  le  sang  de  nos  frères 
pour  des  opinions!  Il  est  peu  d'écrivains  qui  aient  publié  autant 
d'ouvrages  que  Kotzebiie  ;  on  compte  près  de  3oo  pièces  de 
théâtre  données  sous  son  nom.  On  se  rappelle  encore  la  vogue 
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f  rodifl[ieuse  du  drame  larmoyant  de  Misanlroi)ic  pt  Repentir  ; 
le  succès  des  deux  Frères,  ou  la  Réconciliation.  On  a  lu  avec 
curiosité  ses  *  Souvenirs  de  Paris  en  180/,  (i8o5) ,  1  v.  in- 12  ; 
ses  *  Soui'enirs  {l'un  voyage  en  Livonie  ^  h  Rome  y  à  Naples 
(l8o6)  ,  /|  vol.  in-i'i  ;  *\ Année  la  plus  remarquable  de  ma 
vie  (1802)  ,  '1  vol,  in- 12.  (Ce  livre  est  le  récit  un  peu  roma- 
nesque des  aventures  qui  lui  sont  arrivées.  )  Voici  ceux  de  ses 
romans  qui  ont  été  traduits  en  français:  *  Annelteet  Wilheni^ 
ou  la  Constance  éprouvée,  traduit  par  Mad.  Morel  (1821), 
9,  vol.  in-i'i;  \ts*' Aventures  de  mon  père  ^  et  comment  il 
arriva  que  je  naquis,  i  vol.  in-12  ;  la  *  Gageure  dangereuse 
(1798),  1  vol.  in-i'i;  *  Ildegerte  ,  ou  l'Héroïne  de  Norw^ège , 
9.  vol.  in-12  ;  *  Jeann'ette  et  Guillaume  ^  ou  l'Amour  éprouvé, 
3  vol.  in-12  ;  ^  Lé  online  de  Blondheim  (1808)  ,  3  vol.  in-12  ; 
les*  Malheurs  de  la  famille  d^Ortcmherg ,  3-  vol.  in-12; 
* Pliiliherl ,  ou  les  Amis  d'enfance^  traduit  par  Breton  (1810)  , 
2  vol.  in-12;  "  Romans  y  Contes  ,  Anecdotes  et  Mélanges  > 
5  vol.  in-12. 

KRUDNER  (madame  la  baronne  Valérie  de  )  était  citée 
dans  sa  jeunesse  pour  la  beauté  de  ses  traits  ,  la  légèreté 
aérienne  de  sa  taille,  les  cliarmes  de  son  esprit,  la  bonté  de 
son  caur.  KUe  «Nait  un  pcncbaut  irrésistible  aux  j'éveries 
mélancoliques.  Elle  nous  a  donné  l'histoire  de  sa  jeunessa 
dans  le  célèbre  roman  de  *  Valérie  y  ou  Lettres  de  Gustave  de 
Linar  à  Ernest  de  G.***  (1804),  2  vol.  in-12.  Qui  nous 
donnera  la  suite  de  ce  roman  ?  Qui  nous  peindra  ce  nouvel 
apôtre,  quittant  le  séjour  de  la  mollesse  pour  vivre  au  milieu 
des  frimais  ,  parcourant  les  montagnes  de  la  Suisse,  préchant 
dans  le  dcsert  ,  et  distribuant  ses  biens  à  des  milliers  dj 
prosélytes? 

LABENETTE,  homme  de  lettres,  a  publié  les  "^  Z)z>-5eyr>^ 
Mariages ,  ou  la  Cilonie  du  bonheur  (i8o5)  ,  2  vol.  in-12  ; 
les  *  Hommes  démasqués  aux  femmes  (1796),  2  vol.  in- 18. 
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LABLÉE  (Jacqufs)  ,  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  s'est 
fait  connaître  par  des  vers  cliarraans.  Nous  avons  un  recueil 
de  ses  *  romances  historiques  et  de  ses  poésies  diverses  (1800), 

I  vol.  in- 12.  Il  a  donné  des  Considérations  sur  les  joueurs  et 
la  théorie  des  jeux  de  hasard;  la  conduite  à  tenir  au  jeu,  etc. 

II  est  peu  de  livres  qui  aient  été  imprimés  autant  de  fois  que  sa 
*  7?oz//e/^e,  ou  Histoire  d'un  joueur  (1802},  1  vol.  in-12.  On 
lui  doit  encore  *  Amour  et  Religion  (i8o3),  1  vol.  in-12; 
V  *  Homme  aux  six  femmes,  ou  les  effets  du  Divorce  ,  suivi 
du  nouveau  Chevalier  (1802),  1  vol.  inia;  *  Silvine ,  fille 
séduite,  au  général  Blainville  son  séducteur;  histoire  récente 
(1801),  1  Yol.  in-12. 

LACEPKDE  (M.  le  comte  de).  Le  célèbre  naturaliste  Dau- 
benton  aimait  à  se  délasser  de  ses  méditations  profondes  par  la 
lecture  des  romans;  il  pourrait  même  se  faire  que  le  roman  de 
Zc'lie  ^  publié  par  son  épouse,  ne  lui  fût  point  étranger.  Le 
célèbre  successeur  de  Buffon  ,  le  comte  de  Lacépède,  se  délasse 
de  ses  travaux  scientifiques  en  composant  des  romans  :*  Eiii'mc 
et  Caroline  (18:7)  ,  2  vol.  in-12  ;  *  Charles  d'Elival ,  et  Al- 
phonsine  de  1  lorentino  ,  suite  d'Elival  et  Caroline  (1817), 
?>  vol.  in-12. 

LACLOS  (  Chauderlos  de  )  nous  a  donné  un  roman  d'au- 
tant plus  dangereux  à  la  jeunesse  par  son  immoralité  ,  qu'il  en 
est  ])cu  do!if  le  plan  soit  aussi  bien  suivi  ,  dont  le  style  soit 
aussi  parfait;  je  parle  des  *  Liaisons  dangereuses  (1782), 
/»  vol.  in- 18,  et  (1820) ,  1  vol.  ia-12. 

LADOrCETTE  (J.-C.-F.  )  ,  ami  des  lettres,  auteur  de 
YAnluologit'  du  mont  Seleucus  ,  a  publié  *  Rose  et  Noir,  une 
nou\clIe,  dite  très-ancienne,  et  une  Chinoise  (i8oij,  i  vol. 
in-12.  On  lui  doit  *  Philoclès ,  imité  de  AVicland  (1802)^ 
■2  vol.  in-i  7.. 

LAFAYETTE  (  madame  de  ).  T'oyez  FAYETTE. 
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I..VFONTAINE  (AiGuste).  Il  n'est  pas  dans  toute  l'AUe- 
mngne  ,  il  n'est  peut-être  pas  dans  tout  l'Univers  un  roman- 
cier aussi  fécond  qu'Auguste  Lafontaine;  il  n'en  est  aucun  dont 
la   morale  soit  plus  pure,   aucun  peut-être  qui  se  rapproche 
davantage  de    la  nature.  Nos  liitéraleurs   les  plus  distingués 
s'empressent  de  se  procurer  ses  romans  à  mesure  (ju'ils  parais- 
sent ,   et  de   nous   en    donner  des  traductions.  Mesdames  de 
Montolieu,   de   Cérenxille,    de    Monlholon ,    Elise    Voiard  ; 
messieurs  Dupcrche  ,  de  Proplac  ,  de  Chazct ,  Breton  ,  Rouge- 
maître  ,  etc.  Voici ,  autant  que  notre  mémoire  a  pu  nous  servir , 
le  catalogue  de  ses  ouvrages  :  *  Jgnès  et   Berlha,    ou   les 
Femmes  d'autrefois  ,  i  vol.  in- 1 2  ;  *  Jline  de  Riesenlein  (181  o), 
4  vol.  in-i2  ;  *  Amélie,  ou  le  Secret  d'être  heureux  ,  tr;idiiit 
par  M.  Breton  (1812),  2  vol.  in- 12;  *"  Aristomène ,  traduit 
par  Mad.de  Montolieu  (180/,),  2  vol.  in-12;  les*  Aveux  au  tom- 
beau y  traduit  par  mad.  E.  Voïard  (1817),   /,  vol.   in-12;  le 
"Bal  masque,  ou   Edouard,  traduit  par  Duperchc  (1817), 
4  vol.  in-12-,  "Barneck  et  Saldor/f  {1^1^) ,  3  vol.  in-12  ;  le 
*  Baronàe  Fleming,  trad.  par  madame  de  Cérenvillc  ,  3  vol. 
in-12;  "Blanche  et  Minna,  traduit  par  M.  Breton  (1812)  , 
4  vol.  in-12;  *  Charles  et  Emma,  ou  les  amis  d'enfance ,  trad. 
par  M.  de  Chazet  (i8io^  2  vol.  in-12;  *  Choix  de  Contes  et 
Nouvelles  ,   dédie    aux   femmes,    etc.    traduit  par  madame 
E.  Voïard  (1820),  2  vol.  in-12  ;  Claire  Duplessis  et  Clairaut, 
ou  Histoire  de  deux  amans  émigrés  ,  trad.  par  C.  F.  Cramer 
(1796) ,  'X  vol.  in-8  ;  le  *  Comte  de  TValdheim ,  et  son  inten- 
dant  M  ildam,€lc.,  trad.  par  mad.  de  Montolieu  (1812), 
4  vol.  in-12  ;  la  *  Comtesse  de  Kiburg,  ou  les  Liaisons  politi- 
ques ,  3   vol.  in-12;  le  "Dernier  Tableau   de  famille,   ou 
Henriette  Jîelmaiin  (1821)  ,  '2  vol.  in  12;  les*  Deux  amis  ,  on 
la  Maison  mystérieuse,  trad.  par  mad.  de  Monlholon  (1819), 
3  vol.  iu-12;  les*  Deux  fiancées  ,    irad.  par   M.  de  Propiac 
(1810),  5  vol.  in-12;  *  Edouard  de  PVinler ,  ou  Miroir  du 
cœur  humain,    trad.   par    Duperche  (1818J,  4    vol.    m-ï2  ; 
*  Elise,  ou  les  Papiers  de  famille  ,  4  vol.  in-12  ;  les  *  Etour- 
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{le  ri  es  ^  ou  les  Deux  frères,  4  vol.  in-12;  *  falkember^g  ou 
l'oncle  (1817),  2  vol.  in-12;  la  *  Famille  de  Halden^  i\  vol. 
in-12;  \di*  Famille  en  fuite  ^  ou  les  Morls  vivans,  trad.  par 
DupcTche  (1819),  1  vol.  in-i3  ;  la  *  Ferme  aux  abeilles,  ou 
les  rieurs  de  lys,  fra<l.  lil-rement  par  madame  de  Montolieu 
(1814)  ,  3  vol.  in  12  ;  lo  *  Fils  d'adoptioti^  ou  Amour  et  co- 
quetterie, '^  vol.  in-i'.>.  ;  *  Fleming  fils ,  on  la  Manie  des  sys- 
tèmes ,  trad.  par  madame  de  Cérenville  (i8o3),  3  vol.  in-12; 
le"  F/ère  et  la  Sœur^  ouïe  R'penfif,  trad.  par  madame  de 
Monlholon  (i8i;)  ,  3  vol.  in- 12;  *  Henry  et  Amtlie ,  ou 
l'Héritage  inattendu  (  1802),  s  vol.  in-12  ;  *  Henri ,  ou 
l'Amitié  (181 1),  2  vol.  in-iv;  Hermann  et  Emilie,  l\yo\. 
in-12;  *  tlrrvey  ^  ou  1  Homme  de  la  nature,  trad.  par  Rouge- 
maître  (1818),  3  vol.  in- 1 2  ;  *  Histoire  de  la  Famille  Bloum  , 
4  vol.  •:»    12;  *  l'Homme  sinouHcr,  ou  Emile  dans  le  monde  , 

2  vol.  in-12;  le"  Hussard^  ou  la  famille  de  Falkcnslein,  trad. 
par  madame  E.  Voïard  (1819)  ,  5  vol.  in-i.i  ;  les  *  Imnsibles ^ 
ou  les  Ruines  du  château  des  Bois  ,  !i  ad.  ])arI.éon  A.**  (1812}, 

3  vol.  in- 12  ;  * Ludwig  d'' E'sac ,  ou  les  Trois  éducations^ 
par  raad.  E.  Voïard  (i8nS),  3  v.  in-12;  *  Marie  J\IeiisikoJf ,  ou 
la  liancée  de  Pierre  II,  trad.  par  Duperche  (1817J,  a  vol. 
in-12.  (Pour  une  autre  traduction  voyez  ie  calai.  ).*  yJ/o/Aai*- 
çt  Julie ,  ou  l'Amour  et  la  Probité,  1  vol  i.n-i'2;  *  Nous'eaux 
Contes  moraux  j  trad.  par  31.  de  Propiac  (1802},  1  vol.  in-  12  ; 
les  *  JSouveaux  Tableaux  de  J'ani  lie  ,  ou  la  A  ie  d'un  pauvre 
ministre  de  village ,  T»  n  .  in  1 4  ;  *la  Noui'elle  Arcadie,  ou  1  Inté- 
rieurdedeux  familles  (  iS(.(|),4v.  i'i- 12  ;  'ïOrp/ielinde  H'est- 
plialie ,  trad.  i)ar  Duperclie  (1821)  ,  2  >ol.  in- 12  ;  la  *  Petite 
Harpiste^  trad.  parmad.  E.  Voïard  2  v.  in-i  2  ;  "Petits  Roma/is, 
contes  choisis  (181/,),  4  vol.  in-12  ;  le  *  Portrait ,  1  v.  in-12  ; 
le  *  Presb)  1ère  au  bord  de  la  mer  (1817),  /,  -vol.  in-12;  les 
*  Qucrcll(  s  de  famille  ^  trad.  j)ar  Breton,  a  vol.  in-12;  *  Ra- 
phaël,  ou  la  Vie  j)aisiblc  (i8ic) ,  2  vol.  in-12;  "Jui/ihold^  ou 
les  Pupilles  myslirienx  (1819),  5  vol.  in-12;  "  Rodolphe  de 
FP^erdcmberg,  ou  les  Dangers  de  l'ambition,   i  vol.  in-12  ; 


227 
*  Rodolphe  et  Julie  (i8o'.>.),  -t  vol.  in-12;  *  Rodolphe  et 
Marie,  ou  la  Société  secrète  (1820),  /,  vol.  in-12  •  *  Roniu- 
lus ,  roman  liislorique,  2  vol.  in-12;  *Rosaut(-,  ou  l'Arrêt 
du  destin,  Irad.  ])ar  uiad.  de  Monlliolon  (1818),  3  vol. 
in-12;  \e  *  Suédois ,  ou.  la  Prédestination,  Irad.  par  madame 
E.  Voïard  (1819),  4  vol.  in- 12;  * Sjhius  et  Valéria  (1819)  , 
1  vol.  in-12;  "Six  Nouvelles  ^  contenant  amour  et  reconnais- 
sance, etc.,  2  vol.  i:t-isi;  \qs*  Tableaux  de  famille,  ou 
Journal  de  Cli.  Engelmann  ,  trad.  par  mad.  de  Montolieu 
(1821),  nouvelle  cdit.  1  vol.  iii-12;  \e  *  Testament  ^  irsià. 
par  Fuchs  (i8iG)  ,  3  vol.  in-12.  lien  existe  une  autre  traduc- 
tion par  Rigaud^  5  vol.  in~i2  ;  le  Village  de  Lobenstein,  ou 
le  Nouvel  Enfant  trouvé  ,  5  vol.  in-12;  *  IValther^  ou  l'En- 
fant du  champ  de  bataille  ,  trad.  par  Willemain  (18?  6),  4  vol. 
in-12;  * /^Fe//-i?/^<^/o  ,  ou  les  Aéronautes  ,  trad.  par  madame 
E.  Voïard  (1818),  3  vol.  in-12. 

LA  FONTAINE  (Jean  de).  Si  nous  avions  autant  d'ingé- 
nuité dans  nos  mœurs  qu'en  avait  le  bon  La  Fontaine,  l'ai- 
mable interprète  de  Boccace ,  de  la  reine  de  Navarre  et  des 
autres  conteurs  du  vieux  icmps,  on  ne  mettrait  pas  ses 
Contes  y  diV  index,  a  côté  de  la  Pucclle,  de  la  Guerre  des  dieux 
de  la  Chandelle  d'Arras  ,  et  de  tant  d'autres  productions  du 
libertinage,  de  l'irréligion  et  de  la  philosophie  moderne.  Au 
lit  de  la  mort,  La  Fontaine  croit  faire  une  œuvre  pie  en  lé- 
guant aux  pauvres  une  édition  de  ses  Contes;  en  les  compo- 
sant il  croyait  rendre  service  à  la  jeunesse. 

J'ouvre  l'esprit  et  rends  le  sexe  habile 
A  se  garder  des  pièges  divers; 
Sotte  ignorance  en  fait  trébucher  mille 
Contre  une  seule  à  qui  nuisent  mes  vers. 

Ecartons  de  la  jeunesse   le  conteur  trop  naïf,   présentons -lui 
le  fabuliste;  il  est  pour  tous  les  âges 
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LA  FORCE  (mademoiselle  de  )  Foy.  FORCE. 

LA  GRAVE  (madame  de)  a  publié  j)lnsicurs  romans  qu'on 
a  lus  avec  plaisir.  Le  style  en  est  gracieux  ,  la  morale  en  est 
aimable  ;  en  voici  la  note  :  Le*  Château  cV  Ak'an'no  ^  ou  les 
Lffets  de  la  vengeance  (1799)  ,  1  vol.  in-12;  la  *  Chaumièrs 
incendite  (1802),  2  vol.  in-12;  *  Hector  de  Romn^ny  ^  ou 
1  Erreur  d'une  bonne  mère  (180H)  ,  2  vol.  in- 12.  (Ce  roman  a 
reparu  sous  le  titre  de  Pcuilina  ;  les  titres  seuls  ont  clé  chan- 
gés. )  *  Juliette  Belf put  .,  ou  les  Talens  récompensés  ,  IN'ou- 
vclle  anglaise  tiSo'i),  1  vol.  in-iii;  la  *  Méprise  du  coche, 
ou  à  quelque  chose  malheur  est  bon  (îSod),  2  vol.  in-12, 
puis  2  vol.  in- 18  ;  *  Minuit ,  ou  les  Aventures  de  Paul  de  Mir- 
Lon  (1799) ,  I  vol.  in-i2  ;  *  Monsieur  I\lenard  ,  ou  l'Homme 
comme  il  y  en  a  peu  (1802),  5  vol.  in-12;  *  Sophie  de  Beau- 
regard ,  ou  le  Véritable  amour  (1798),  1  vol.  in  12;  *  Za- 
heth,  ou  la  Victime  de  l'ambition  (179s)  ,  2  vol.  iu-12. 

LAMARE  (Piehre-Bernard  )  chargé  de  plusieurs  missions 
importantes  qu'il  remplit  avec  honneur_,  faisait  ses  délices  de 
la  littérature  anglaise  et  allemande;  il  travailla  avec  Le  Tour- 
KEiiR  à  la  traduction  du  tliéâtre  de  Shakespeare  ,  à  celle  de 
Clarisse  lïarlo-vve ,  à  celle  de  la  Vie  de  Frédéric,  baron  de 
Trenck.  On  lui  doit  plusieurs  voyages  traduits  de  l'allemand  : 
*  Voyage  de  Sophie  en  Prusse  (1802)  ,  5  vol.  in -8  ;  T'oya^c 
de  Sparmann  au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  de  Riesbkck.  en 
Allemagne,  de  Dambkrger,  dans  l'intérieur  de  l'Afrique;  il  a 
traduit  de  l'alleuiand  Herbert  ou  adieu  richesses,  3  vol.  in-12; 
Ilennan  et  VIric ^  1  vol.  in-12.  Il  a  imite  de  'V\'iFi.A>n,  les 
Quatre  dges  d\4lcihiade ,  2  vol.  in-8,  cl  4  ^"1.  in-iH.  11  nous 
■JL  donné  une  traduction  du  *jMoine  iïc  Lewis;  3  vol.  in-12. 

LAMARTELIÈRE  (  J.  II.  F.),  enthousiaste  de  Schiller,  dont 
il  a  traduit  le  théâtre,  a  d.  buté  dans  la  litli  rature  par  une 
imitation  du  poète  allemand,  ])ar  le  drame  de  Robert,  chef 
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di'  brigands,  qui  ont  lanl  de  succès,  et  dans  Kujucl  Ikipliste 
uîné  se  fit  connailre  comme  excellent  comédien.  L\  .Mautf- 
LitRK  a  enrichi  notre  librairie  de  plusieurs  romans  renii)lis  de 
la  gaîlé  la  plus  aimable.  Nous  lui  àcsowi»* Alfred  et  Liika,  ou 
le  Hussard  parvenu  (i8o/|),  4  vol.  in-i  2  ;  le  *  Cultivateur  de  la 
Louisiane  (i8o/|),  /|  vol.  in-12;  les  *  Trois  Gilblas  (1802), 
/,  vol.  in-1'2;  * Fiorella,  ou.  l'Influence  du  Cotillon  ,  faisant  suite 
aux  Trois-Gilblas  (1802),  4  vol.  in-12. 

LAMBERT  (CLAunE-FRA^roisl ,  d'abord  curé  dans  les  envi- 
rons de  Rouen,  quitta  son  diocèse  pour  venir  habiter  Paris.  Il 
écrivit  beaucoup,  et  sur  l'histoire  principalement;  il  publia 
l'Histoire  générale  de  tous  les  ])euples  du  monde,  i/j  vol. 
in-17. ;  l'Histoire  littéraire  de  Louis  XIV,  3  vol.  in-4.  Nous 
lui  devons  quelques  romans  *:  V Infortunée  sicilienne  (1742)  , 
2  vol.  in-12;  Histoire  de  don  Inigo  de  Pascarilla  (1764), 
1  vol.  in-12;  31émoires  et  Aventures  à'une  Femme  de  qua- 
//Ve  (1759),  5  vol.  in-12;  le  Nouveau  Telle' niaque  ^  ou  Mé- 
moires et  Aventures  du  comte  de  ***  et  de  son  fils  (1741),  3  v, 
in-12;  la  Nouvelle  Marianne  (^1765),  3  vol.  in-12. 

LAMONTAGNE  (Pierre  de),  auteur  de  quelques  pièces  de 
théâtre  ,  de  quelques  poésies  légères  ,  a  traduit  de  l'anglais  6or- 
neliaSedley^  ou  Mémoires  d'une  jeune  Veuve  (i  789),  4  v.in-12  ; 
*Elhelinde^  ou  la  Récluse  du  lac  ,  par  Charlotte  Smith  ,  (i  796), 
4  vol.  in-i  2;  la  Visite  d*été,  ou  Portraits  modernes  (1788J,  5  v. 
in-1'2.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son  frère  J.  L.  Lamon- 
tagne^  auteur  de  r0r[)helin  polonais,  tragédie  en  cinq  actes. 

LAMOTnE-HOUDAUCOURT(le  baron  Lion  de),  membre 
de  plusieurs  académies  ,  après  avoir  rempli  avec  distinction  les 
postes  les  plus  honorables  du  gouvernement  ,  se  relira  des 
emplois  civils  jSour  se  livrer  entièrement  au  goût  qui  le  portait 
vers  la  poésie  et  la  littérature.  Nous  lui  devons  beaucoup  de 
romans  f|ui  ne  sont  pns  sans  mérite  ;  il  sait  les  orner  des  litres 
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les  plus  propres  à  piquer  la  curiosité.  On  lui  doit  les  *  Cinq 
Chapitres  de  mon  roman ,  ou  les  Rêves  de  ma  Cousine,  i  vol. 
in-12;  *  Clémence- Isaiire ,  ou  les  Troubadours,  précédé 
d'une   notice  historique  sur  les  jeux   floraux,  5  vol.  in-12  ; 

*  Gabriel ^  ou  le  Fanatisme  ^  4  vol.  in-12;  *  Jeafi de  Procida ^ 
ou  les  Vêpres  Siciliennes,  roman  historique  (1821),  4  '^ol. 
in-12;  *  Maître  Etienne ,  ou  les  Fermiers  et  les  Châtelains 
(1819),  4  '^  ol  in-i  2  ;  *  Tcte  de  Mort ,  ou  la  Croix  du  Cimetière 
St- Adrien  (1817)  ,  4  "voI.  in-12. 

On  lui  doit  encore  Y  *  Ermite  de  la  Tombe  mystérieuse  , 
trad.  de  l'anglais  d'Anne  Radcliffe  ,  3  vol.  in-12;  les  *  Mys- 
tères de  la  Tour-Si-Jean  ,  ou  les  Chevaliers  du  Temple ,  trad. 
de  l'anglais  de  Lewis  (i8ify)  ,  4  "^ol-  in-12  ;  le  *  Spectre  de 
la  galerie  du  chdlcau  d' Estalens ,  ou  le  Sauveur  mystérieux  , 
trad.  de  l'anglais  de  M***  (1819.)^  4  vol.  in-12.  De  ces  der- 
niers romans  ,  nous  croyons  bien  que  le  premier  n'est  point  de 
madame  Radcliffe,  ni  le  second  de  Leavis  ;  nous  croyons 
même  que  tous  trois  ne  sont  point  des  traductions,  mais  bien 
des  ouvrages  originaux. 

LA  MOTHE  LEVAYER.   P'oy.  MOTHE(la). 

LAMOTTE  FOUQLÉ  (  M.  le  baron  de  ).  M.  Monard,  pro- 
fesseur   de  littérature   à   l'académie   de  Lausanne  ,   envoyant 

*  Ondine  en  allemand  à  mad.  de  Montolieu  ,  lui  écrit  :  «  Ondinc 
»  est  un  ouvrage  délicat,  plein  des  ces  grâces  que  les  Grâces 
>»  seules  peuvent  traduire  ;  c'est  à  vous  qu'il  appartient  de  le 
»  faire  connaître  aux  Français;  I\L  Lamotte-FouqlÉ,  ajoute-t-il, 
»  a  conquis  des  lauriers  içimortels  avec  son  épée  et  sa  lyre.  » 
A  ient  ici  le  détail  des  productions  ,  tant  t^n  vers  qu'en  prose  , 
de  cet  estimable  auteur.  La  traduction  de  madame  de  INlonto- 
licu  (1819) ,  i  vol.  in-12,  a  eu  deux  éditions  en  peu  de  temps  ; 
IM.  de  Rougemont  vient  de  publier  *  Ida  ,  roman  imité  de 
l'allemand  de  madanw  la  b::rorine  LAMOTTK-roiQL  É  ,  auteur 
ù  Ondine  ;  si  ce  roman  est  de  laulcur  à'  Ondine  ,  il  est  ccr- 
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faincmcnttle  monsieur  le  baron  Lajiotte-Fouquk.  M.  F.  J.  cà 
traduit  de  madame  la  baronne  Lamotte-Fouqué  *  Clara  ^  oa 
les  Femmes  seules  savent  aimer  (rS'.u),  3  vol.  in-12.  M.  Bar- 
bier, vous  qui  nous  avez  donné  le  Diclionnaire  des  anonymes 
et  des  pseudonymes  ,  et  qui  iraitCi*  ces  matières  avec  autant  de 
zèle  que  de  lumières,  venez  fixer  nos  idées  incertaines  et 
nous  dire  si  vouljconitaisscz  madame  la  baronne  Lamotte- 
Fouqué. 

LAMY  ,  homme  de  lettres;  on  lui  doit  1  es  Amans  exilés 
en  Sybérie ,  ou  Aventures  de  mademoiselle  Hamillon  et  du 
comte  de  Narisking  ,  sous  le  règne  de  Pierre-le- Grand  (1808), 
'1  vol.  in-12  ;  *  Théodore  et  Ziilma  ,  ou  le  Voyageur  inconnu,, 
u  vol.  in-i8. 

LANGLE  (le  marquis  de)  ,  auteur  d'un  Voyage  en  Espagne^ 
qui  dans  le  temps  eut  du  succès,  a  \)\xh\\é\es*  Amours  d"  Alexis 
et  Justine  (1766)  >2  vol.  in-8  ;  le  Nouveau  IVerther  (178G), 
j  vol.  in-8. 

LANTIER  (E.-F.  de),  chevalier  de  St- Louis,  auteur  du 
Voyage  en  Espagne  ,  des  Voyageurs  en  Suisse  ,  de  la  *  Carres- 
pondance  de Suzette-Césarine  d'Arlv  [\^\^)  ,  3  vol.  in-12  , 
de  plusieurs  comédies  ,  de  plusieurs  pièces  de  théâtre^  a  donne 
en  1798  son  *  Voyage  d'Antcnor  en  Grèce,,  pour  servir  de 
complément  au  Voyage  d'Anacharsis.  Son  livre  a  eu  douze 
éditions  en  sept  ans  ,  c'est  assez  en  faire  l'éloge.  Il  ne  nous 
reste  que  l'édition  de  1812,  5  vol.  in-i8. 

LA  PLACE  (M.  de),  /^"oj.  PLACE  (M.  de  la). 

LA.SALLE  (le  général)  avait  beaucoup  de  gaîté;  il  en  avait 
quelquefois  trop.  Ne  réveillons  point  le  souvenir  de  ses  ou- 
vrages en  ce  genre  ,  puisqu'ils  dorment  dans  Toubli.  On  a  fai,t 
beaucoup  d'éloges  de  son  A/idronica ,  ou  TÉpouse  fugitive  , 
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3  vol.  in-i2.  Nous  lui  de\ons encore  ï*  Anneau  de  Salomon , 
l\  vol.  In- 12;  *  Clara  Lenuox  ,  ou  la  Veuve  infortunée,  trad. 
de  l'anglais  (1798} ,  2  vol.  in-J2;  *  Sophie  de  Francour, 
2  vol.  in-i  2. 

LASOLLE  (IIkxri-François  de  )  a  donné  quelques  romans, 
dans  la  Icclnre  desquels  on  peut  trouver  déplaisir;  tels  sont: 
ï^s  Anecdotes  de  la  cour  de  Bonhomie  (1750),  i  vol.  in-12  ; 
*  Vcrsornnd ,  6  vol.  in-18;  les*  Mémoires  de  deux  amis  ,  ou 
Histoire  de  BerniAvalel  Rainville  (175/,),  2  vol.  in-12.  Antre- 
fois  le  titre  d'un  ouvrage  n'était  rien  ,  la  réputation  de  l'au- 
teur suffisait.  On  avait  les  Lettres  du  marquis  de  ** ,  les 
Mémoires  de  la  comîesse  de**...  Aujourd'liui  le  litre  fait  tout  ; 
il  faut  que  le  frontispice  annonce  des  châteaux,  des  bri- 
gands ,  des  cavernes,  des  forêts  ;  une  gravure  mémepcut  faire 
la  fortune  momentanée  de  l'ouvrage.  Versorand  était  mort  ; 
on  l'a  ressuscité  sous  le  litre  dw*  Petit  Fauhlas  ,  ou  le  Li- 
Ijertin  devenu  philosophe.  On  ne  lisait  plus  les  Mémoires  de 
Berni'wal  et  Raiiwille  ;  nous  en  avons  tiré  *  Tiamy ,  ou  la 
Çachelle  de  mon  oncle  ^  histoire  de  quatre  enfans  du  mystère 
et  de  leurs  parens;  une  jolie  gravure,  un  titre  piquant  ont 
rendu  ,  pour  quelque  temps  à  la  vie ,  un  auteur  déjà  tombé  dans 
l'oubli. 

LAVALLÉE  ,  littérateur  distingué  ,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  intéressans ,  a  publié  l'Histoire  des  Inquisitions  ,  qui 
a  eu  un  grand  succès.  ZVous  lui  devons  des  romans  que  l'ou 
recherche  autant  par  leur  mérite  que  par  leur  rareté  :  les  Dan- 
gers de  l\f nt ri gue  ^iiyS)  y  /i\o\.  in- 1.1;  le  IS'ègrc  comme  il  y 
a  peu  de  blancs  (  1 789),  3  v.  in- 1 2  ;  *  Cicile ,  fille  d'Achmcl  III , 
a  vol.  in-18.  En  i8i5  il  a  fait  paraître  la  *  Nature  et  les  So- 
cictc's  j  ou  Ariannc  et  Gualther  ,  4  vol.  in-12.  l'.n  1817  on  a 
substitué  à  ce  titre  celui  de  V* O.'phcline  abandonnée  dans  l'île 
déserte. 


LAURENS  (  j'abbc  du)  avait  reçu  de  la  nature  les  disposi- 
M)iis  les  plus  heureuses  ;  l'élude  était  venue  les  développer  ea 
lui.  Voué  à  la  vie  monastique,  il  pouvait  devenir  bon  théolo- 
gien ,  jirédicateur  éloquent,  et  mener  une  vie  douce  et  tran- 
quille. L'esprit  d'indépendance  s'empara  de  lui;  la  philosopliic 
(le  DiDKUOT,  de  d'Ai.F.MBF.RT  ,  de  J.-J.  Rousseau  ,  de  Voltairk 
faisait  des   progrès  rapides,    et  opérait  déjà  dans  les  esprits 
celle  fatale  révolution  qui  eut  des   suites   si  funestes  dans  le  - 
gouvernement.  Il  quitta  son  monastère,  passa  en  Hollande  et 
y  écrivit  contre  les  mœurs  et  la  religion  ;*de  là  ,  la  Chandelle 
cVArras^  le  Balay  ^  le  Dictionnaire  'de  tiie'ologie  portative, 
*  Imirce,  ou  la  Fille  de  la  nature  :  de  là  surtout  le  *  Compère 
J)lathieii ,  ouvrage  ])lcin  d'érudition  ,  d'esprit  et  d'imagination  ; 
ouvrage  qui  a  (|ù  son  prodigieux  succès  à  la  dépravation   de 
nos  mœurs.  On  pouvait  fronder  les  abus  dans  les  cérémonies 
religieuses  ,  se  moquer  des   lubies  théologiques  ;  on  pouvait 
nous  donner  V Evangile'  de  la  raison,    mais   pour  quelques 
branches  inutiles  ou  parasites,  il  ne  fallait   pas  sapper  jusque 
dans  ses  fondcmens,  l'arbre  respecté 'depuis  si, long-temps  par  . 
nos  pères. 

LAWRENCE  (le  chevalier  James)  ,  versé  dans  la  connais- 
sance du  français  ,  de  l'allemand  et  de  l'anglais,  a  publié  dans 
ces  trois  langues  V*  Empire  des  Nairs ,  ou  le  Paradis  de 
l'Amour  (1807),  4^0!.  in- 12  (  Les  Nairs  sont  une  nation  ima- 
ginaire). Soit  c[ue  l'auteur  s'exprime  plus  purement  en  an- 
glais, soit  que  l'ouvrage  s'accorde  mieux  avec  le  génie  des 
habitans  de  la  Grande-Bretagne  ,  l'ouvrage  n'a  pas  eu  en  France 
le  succès  dont  il  a  été  couronné  en  Angleterre  et  même  eu 
Allemagne.  L'auteur,  en  1817,  nous  a  redonné  son  ouvrage 
sous  le  tilrc  du  *  Panorama  des  boudoirs,  ou  l'Empire  dos 
.Nair^  ,  le  vrai  Paradis  de  l'amour,  contenant  plusieurs  aven^ 
turcs  arrivées  à  Vienne  ,  à  Rome  ,  à  Pétersbourg,  à  Londres  , 
à  Naplcs,  et  surtout  dans  un  empire  qui  ne  se  trouve  plus  sur 
la  carie;  le  tout  parsemé  de  maximes  couleur  de  rose  ^ur  la 
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galanterie  et  le  mariage  ;  orné  de  gravures  coloriées.  (Ces  gra- 
vures ne  sont  pas  très-déccnle s). 

LEBAS  (P.  L.  )  a  consacré  sa  plume  à  la  traduction  des 
ouvrages  anglais  ;  les  voyages  surtout  et  les  romans  ont  fait 
l'objet  de  son  travail.  Voyage  autour  du  monde  ,  par  Dixon  ; 
Voyage  en  Suisse,  par  Coxe  ;  Voyage  en  Amérique,  par  un 
Officier  de  Tarmée  royale.  Voici  les  romans  qu'il  a  traduits  : 
Antoine  j  ou  le  Crime  et  le  Remords  (1799),  ^  vol.  in-12  ; 

*  Bonheur  et  Vertu,  ou  II  était  temps  (1799) ,  1  vol.  in-12  ; 
le  "Château  de    G'aliec ^  par  Hucill  (1798),  2  vol.  in-12; 

*  CintheUuy  ou  Une  sur  dix  mille  (1798),  4  vol.  in-12,  puis 
6  vol.  in-18;  *  Théodote  Cyphon  ^  on  le  Juif  bienfaisant 
(1799),  ^  ^^^'  iii-i2,  puis  3  vol.  in-i8  (Ces  deux  derniers 
romans  sont  de  G.  Walker).  \.d.* Famille  Napolitaine  .  de 
M.  ExTER  (1798),  3  vol.  in-12,  puis  /,  vol.  in-i8;  les  *  Pro- 
menades instructives  j  d'Elizabelh  Helme,  3  vol.  in- 18. 

LEBEL  nous  a  donné  pour  son  début  *  Charles  Donteins 
et  Lise  le  riche  ,  ou  les  Suites  de  la  prévention  paternelle 
(1819)  ,  3  vol.  in-12. 

LEBRUN  DES  CHVR>1ETTES  est  auteur  de  l'histoire 
de  Jeanne  d'Arc,  publiée  en  (1817),  4  "^o^*  i"-8.  De  tous  les 
récifs  qui  ont  été  faits  sur  l'héroine  de  Doinrc'my  ^  il  n'en  est 
point  de  nieilieur  et  de  plus  détaillé.  Il  a  traduit  de  l'anglais 
plusieurs  romans,  tels  que  le  *  Château  de  Ne\'ille  (1803^^  , 
1  vol.  '\n-ii\* O'do/mel,  ou  l'Irlande.  <le  lady i^lorgan  (i8i5}, 
3  vol.  in-12.  On  lui  doit  aussi  la  traduction  de  la  France  ,  par 
lady  3Iorgan  ,  2  vol.  in-8. 

LEBRIN  TOSSA  ,  auteur  dramatique  ,  plus  connu  au 
lliéàtrc  que  dans  la  librairie  des  romans  ,  a  cependant  donné 
Ale.rnndnne  de  Banni  ,  ou  1  Innocence  et  la  scélératesse, 
anecdote  historique  (1797},  i  >ol.  in-ia  ;  le  *  Terne  ii  la  lot- 
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tcric^  ou  les  Aventures  d'une  jeune  dame,  ccriics  par  elle-mômc 
(1800)  ,  1  vol.   in-i2. 

LÉE  (  miss  IIenriktte-Sophie  ).  Un  seul  de  ses  ouvrages 
suffit  pour  la  placer  j)armi  les  bons  romanciers  anglais  :  je 
parle  du  *  Souterrain  ou  MatJiilde  (1787),  Z  vol.  in-ii. 
(Test  l'iiisfoire  de  iinfortunde  reine  d'Ecosse,  victime  de 
l'ambilifuse  Elisabeth.  On  lui  doit  encore  le  *  Clidteau  de  St.- 
Ililairc ,  ou  le  Frère  et  la  Sœur  devenus  époux  ,  2  vol.  in-i'j; 
les  *  Deux  Emilie  ,  ou  les  Aventures  du  duc  et  de  la  duchesse 
d'Aberden  ,  trad.  par  P.  Christophe  (1800),  2  vol.  in-ia; 
* Sa^'inia  Rivcrs  ,  ou  le  Danger  d'aimer  (1808)^  5  vol.  in-12. 

LEFANU  (Alicia),  fille  de  l'illustre  Mistriss  Lkfaku  , 
nièce  du  célèbre  ShÉridan  ,  ne  déroge  point  aux  talens  qui 
semblent  héréditaires  dans  sa  famille.  Elle  a  publié  en 
Angleterre  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  point  encore  tra- 
duits; nous  avons  seulement  * Stralhallan  ^  5  vol.  in-i'i.  Les 
sujets  sont  vraiment  dramatiques  ,  les  caractères  bien  tracés. 
Lady  Lowendale  offre  un  des  portraits  les  plus  frappans  d'une 
femme  à  la  mode;  value  ,  séduisante  et  trompeuse. 

LEGAL  Son  nom  semble  êtrvi  le  symbole  de  la  gaîté  ;  ses 
ouvrages  en  portent  l'empreinte;  *  Eglai,  (  Amour  et  plaisir  ) , 
est  l'anagrame  de  Zcg-^/.  Le  Marchand  forain ,  la  Roche  du 
Diable  j  le  i)lacent  au  rang  de  nos  bons  romanciers.  Les 
années  ne  nuisent  point  à  son  aimable  fécondité;  il  vient  de 
nous  donner  *  Cécile ^  ou  la  rigueur  du  sort  (1821),  2  vol. 
in-12.  A  ce  roman,  il  faut  joindre  tous  ceux  dont  suit  la  note  : 
*  E^lai ,  ou  Amour  et  plaisir  (1807)  ,  2  vol.  in-12,  et  (1821)^ 
4  vol.  in-12  ;  *  Elizabeih  Lange ^  ou  le  Jouet  des  évèneraens 
(1808)  ,  3  vol.  in-12;  'i*'  Enfant  de  l'amour  (1808),  3  vol. 
in-12;  V  *  Enuicujc'  et  sa  victime,  ou  Charles  et  son  frère 
Henri  (i8i8),  3  vol.  in-ia;  V Emule  de  la  vallée  de  LuZy 
ou  les    Désespérés   (1816),  3  vol.  in-12;  le  Fils  chéri  et  le 
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Fils  abandonne  ^  ouïe  3Icntor  moderne  (1809}  _,  5  vol.  in-ia; 
la  *  Forél  noire ^  ou  les  Aventures  de  M.  dfr  Luzy  (1821),  !\  v. 
in-i2;  \ Infidèle  par  circonstance   (i8o3),  3  vol.  in-12  ; 
V  Innocence  et  le  crime  (18 10),  3  vol  in-12;  Isaure,  ou  le 
Château  de  3Ionlane  (181  G),  Svol.in-ia;  \e*  Jeune  peintre ^ 
ou  mon  Histoire  (1821),  4  vol.  in-ij;  \t*  Marchand  forain  et 
ses  fis  (1808),  4  '^'^^'  in-12,  réimprimé  en  1819;  les  Mères 
dévouées  ^  ou  Histoire  de  deux  familles  françaises  (1814) ,  3  v. 
in-12  ;  *  Monsieur   Gélin^  ou  les  Effets  de  l'envie  et  de  la 
médisance  (18 10),  4  vol.  m-xi'yXdi*  Roche  du  Diable  (1809), 
5  vol.  in-12,  et   (1821),  4   ^''  in-12;  Sainville  et  Ledoux  , 
ou  Sagesse  et  folie,  3  vol.  in-12;  le  *  Spectre  de  la  montagne 
de  Grenade  (1809),   3   vol.  in-12  ;  la  *  Tour  du  Bog ,  ou  la 
Sévérité  paternelle  (1820),  4  vol.  in-12;  les*  Trois  mères  et 
leurs  files  j  on  la  vanité   des    systèmes  (1812),  3  vol.  in-12; 
le  *  Kalet  par  circonstances ,  ou   le   Panorama  de  quelques 
maisons  de  Paris _,  vues  dans  l'intérieur  (1817),  4  ^ol.  in-ii. 

LEGER  (F.  P.  A.  )  ,  membre  de  diverses  sociétés  ,  acteur  et 
auteur  du  Vaude^ille  ,  a  publié  *  John  Bull  ^  ou  Voyage  à  l'ile 
des  Chy mères  (i8i8)^  5  vol.  in-12. 

LEGOUVÉ  fGABRiEi).  Je])lains  la  femme  légère  et  coquette  , 
qui,  négligeant  les  de>oirs  et  de  mère  et  d'éjjouse  ,  cberclie  le 
bonheur  hors  la  maison  maritale.  J'adore  la  femme  aima- 
ble qui,  jiiirlageart  les  soins,  les  soucis,  les  plaisirs  domes- 
tiques, n'oublie  point  que  le  mariage  est  un  joug  très-léger 
quand  il  est  supporté  ])ar  deux  époux.  Ji\l>al,  Boileal  , 
vous  avez  lancé  contre  la  j)remière  vos  satires  vengeresses  1 
sensible  Li.(.ou\k,  la  seconde  a  fait  l'objet  de  vos  chants  ! 

Célébrer  des  humains  la  plus  hrlle  iiu.ilic, 

Tel  est  le  but  nue  se  ]iro])ose  ,  dans  son  joli  poème  du  *  Mci itc 
des  femmes  ^VdwU- Kir  «l'Abil.  dl.picharis,de  I  abins.  A  la  suite, 
€l  dans   les  notes  (ju'il  a  mises  a  la  fin  de  son  pocmc  est  un 


T.ibiraii  des  foininrs,  qui,  de  noire  Ictiips  snriout  ,  se  solit 
dislin{;uécs  par  leur  pkffc  filiale  ,  lonr  courage,  leur  dcvoue- 
meiil  .  leur  fen(ir«'sse  (onjii;;ale.  Le  vohjine  esl  terminé  par  une 
Nouvelle,  j)leinc  d'iniérct,  Blanche  tt  Isabelle  ^  ou  les  deux 
Amies. 
N'oublions  pas  son  conseil  : 


Lisons  RiccoBiNt ,  la.  I'ayette  ,  TENcrn, 

De  leurs  romans  ,  l'auiour  a  trace  le  dessin; 

Et  dans  Ceci  lia  ,  Sénange  et  Théodore  , 

Dans  ces  tableaux  récens,  l'amour  est  peintre  encore, 

LE  GROING-LA-MATSON  NEUVE  (  madame  F.  T.  A  )  a 
consacré  sa  plume  aux  jeunes  personnes  du  sexe  ;  elle  a 
donné  quelques  jolis  contes  :  le  Prince  joyeux  ,  le  Prince 
gentil,  Périnetle....  Nous  lui  devons  *  Clémence ,  roman 
moral  (1802),  3  vol.  in- 12;  Zénohie ,  reine  d'Arménie 
(1795)  ,  I  vol.  in-8. 

LE  MAIRE  (Henry),  (qu'il  faut  distinguer  de  Nicolas- 
Etienne  le  Maire  ,  professeur  de  poésie  latine^  éditeur  des 
classiques  latins) ,  s'est  exercé  dans  tous  les  genres  de  liltéra-' 
ture.  La  jeunesse  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  beautés  dé  l'Histoire  sainte,  le  nouvel 
Écolier  vertueux,  le  petit  Robinson.  Nos  boulevards  lui  doi- 
vent pliisicurs  mélodrames,  entre  lesquels  on  })eut  nommer 
Cœlina ,  ou  lEnfant  du  mystère.  Pour  nous,  nous  lui  devons 
le  Conscrit ,  ou  les  Billets  de  logement  (1800)  ,  i  vol.  in-18  ; 
le  Gilblas  Français^  ou  les  Aventures  de  Henry  Lançon 
(179a)  ,  2  vol.  in- 12  ;  Horteuse  et  Sélicourt  (i79!^)  ,  1  "vol. 
in- 12;  *Mélamc  et  Félicité  ^  ou  la  Différence  des  c^iractères 
(1798),  I  vol.  in-12;  la  Pauvre  rentière  (1799)  ^  1  v.  in-18; 
Rosine  ,  ou  le  Pas  dangereux  (1798;  ,  i  vo',  in-18  ;  Virginie 
^e/mo/«f  ,  roraan  français  (1798),  i  vol.  in-ia. 
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LEMIERRE  D'AROY  (  A.  J.  )  ,  n^-veu  du  poète  Antoine^ 
Marin  Lemierrf.  ,  a\ait  une  grande  cc^puaissance  des  langues 
vivantes.  Il  fut  inlerprète  auprès  des  ministres  et  dans  les  tri- 
bunaux ;  il  trarailia  à  la  traduction  du  code  Prussien.  Les 
talens  ne  sont  jleu  sans  la  conduite!  atteint  dune  maladie 
honteuse  ,  il  alla  monrir  de  misère  dans  un  liôpital.  IVous 
avons  (-e  lui  plusieurs  romans  traduits  de  l'anglais.  Dussel- 
àorjf  ^  ou  le  Fratricide  ,  de  Marie  Mackkksie,  3  vol.  in- 1.2  (Le 
même  roman  a  été  traduit  sous  le  titre  du  *  Fratricide  ;  Voy. 
le  catalogue).  VElci'c  du  plaisir  (1787),  a  vol.  in -12; 
Josceliua  ^  2  vol.  in- 12;  Nos  Folies  ,  ou  Mémoires  d'un 
Musulman,  2  vol.  in- 12;  Olii'ia,  1  vol.  in -12.  Il  fut  un  des 
traducteurs  de la*jpc//i/;ie  errante  {T'oy.  Bcrney  miss)  (i8i5^\ 
5  vol.   in-i2. 

LEMONTEY  (Pierre-Edouard),  membre  de  la  légion 
dTionneur,  membre  de  l'académie ,  censeur  royal,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  d'un  mérite  distingué  ,  vient  d  acquérir  un 
nouveau  titre  à  notre  reconnaissance  ,  en  j>ubliant  les  *  iVc- 
moires  de  l'ahhé  iMorclkl  sur  le  dix-huitième  siècle  et  sur 
la  révolution  ,  auxquels  il  a  ajouté  des  notes  précieuses.  Nous 
lui  devons  un  roman  de  circonstance  ,  qui  dans  le  temps  eut 
Tine  vogue  peu  commune  ;  *  Irons -nous  ii  Paris  ^  ou  la  Fa- 
mille du  Jura  (i8o/|)  ,  1  vol.  in-12.  Nous  lui  devons  encore 
■un  recueil  d'écrits  pleins  de  légèreté  et  d'une  sal\re  très-déli- 
cate :  *  Raison,  Folie,  chacun  son  mot ,  petit  cours  de  morale 
à  la  portée  des  ^i'•ux  enfans  (1801,  1802,  et  1816,  troisième 
édition),  2  vol.  in-8. 

LENC^LET  nu  FRESNOY,  licencié  en  Sorbonne ,  mérite 
une  place  dans  notre  (  alalogue.  Il  a  publié  le  livre  de  l'  *  l  sage 
des  Romans  ,  «  où  l'on  fait  voir  leur  utilité  et  leurs  djfférens 
»  caractères  ,  avec  une  bibliothèque  des  romans  ,  accompa- 
»>  gné  de  remarques  critiques  sur  leur  choix  «>  (17^4))  •,  2  vol. 
in-12.  Son  ouvrage  quoiquccrit  avec  peu  d'ordre,   renferme 


2vH) 
des  observations  très-utiles  et  irèa-cuneiises.  Il  n'était  pas  dn 
la  dignité  d  un  ccclosiaslique  d'écrire  sur  do  telles  niafirres  ; 
aussi  son"%uvrjy;p  ])aL'(it-il  sous  le  noir^de  Gor.uoN  de  pKr.cF.L,. 
Lrngict   du  l'resnoy,   liouime  laborieux,   érudit  et  fécond,   a 
publi;'  plus  de  3oo  vol.  ;  religion,  morale,  politique,  liistoire  , 
tout  était  de  son  ressort.  Sa    crilicjue    est  souvent  injuste  et 
trop  amère  ;  il  préférait  l'indépendance  à  la  richesse  ;  il  tenait 
tellement   à  ses  idées  ,  qu'il  rétablissait  à  l'impression  ce  que 
la  censure  avait  supprimé  dans  ses  manuscrits;  il  aimait  mieux 
être  conduit   à  la  Bastille  que  de  sacrifier  une  page   de  ses 
écrits.  Accoutumé  à  ce  voyage,  dès  qu'il  voyait  arriver  l'huis- 
sier Tapin  :  '<  Toinette  (  disait-il  à  sa  gouvernante  ),  vîte  mon 
«  bonnet  de  nuit ,  mon  paquet  de  linge,  ma  provision  de  tabac.  » 

LÉONARD  (Nicolas-Germain)  s'est  fait  un  nom  dans  la 
poésie  pastorale  Bonheur  de  la  vie  champêtre,  simplicité 
naïve  de  l'enfance,  respect  pour  la  vieillesse  ,  piété  fdiale  , 
amour  dans  Tàge  de  l'innocence,  tels  sont  les  tableaux  quil 
nous  présente.  Nourri  de  la  lecture  d'Anacréon  ,  de  Tliéocrite, 
de  Catulle,  de  Tibulle,  d'Horace,  de  Virgile,  de  Gessuer  ,  de 
Thompson,  il  nous  offre,  à  chaque  instant,  les  pensées  de 
ces  poètes  qui  lui  sont  devenues  naturelles;  telles  ses  Idylles, 
tel  son  poënie  du  Temple  de  Guide ,  tel  son  roman  pastoral 
à^ Alexis.  Nous  lui  devons  les  Lettres  de  deux  Amans , 
habitans  de  Lyon  ,  contenant  l'histoire  tragique  de  Thérèse 
et  Faldony  (  1785)  ^  3  vol.  in- 12  ;  la  Nouvelle  Clementiii-e  , 
ou  Lettres  d'Henriette  de  Berville  (  1774),  1  vol.  in-1'2; 
M.  Campenon  nous  a  donné  une  édition  complète  des  OEuvres 
de  Léonard,  Paris  ,  Didot,  3  vol.  in-8.  Comme  bon  littéra- 
teur et  bon  poète,  comme  neveu  de  l'auteur,  M.  Carapenon 
ne  pouvait  que  nous  donner  une  édition  très-estimable. 

LE  SAGE.  Voyez  SAGE  (le). 

LESCOT  (mad.  J.U.I4IE  )  nous  a  donné  deux   romans  qui 
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présagent  d'heureux  succès  pour   ses  productions   à    Tenir  : 
*  Adolphe  de  Prald^    ou   l'Erreur  singulière  (1821),  3  vol. 
in-12;  *  Léo  mine  j  ou  le  Départ  et  le  Retour  (i8to),  1  voi, 
in-i2. 

LESLIRE.  rayez  SUIRE  (le). 

LETOURNEL;  ancien  membre  de  l'f  niversité_,  auteur  de 
quelques  poésies  fugitives  ,  a  publié  la  "Famille  Van-Pol  ^ 
ou  les  Effets  de  la  démoralisation  (iSiG)  ,  5  vol.  in-12. 

LETOURNELR.  / "oje:  TOURNEUR  (le). 

LEVAYER  (Lamothe)    />over.  VAYER  (le). 

UEVESQUE  (madrmoisollo  !\lAr.iF.-LouisE-RosF.)  ,  connue 
depuis  sous  le  nom  de  madame  Tétioy  de  St-Romais,  a 
publié  des  idylles  et  contes  champêtres  très-agréabl'»s.  Elle  a 
àoTïTié  *  ourdie  y  ou  l'intéressante  orpheline  (1806),  2  vol. 
in  8.  Elle  a  dans  son  porte-feuille  quelques  romans  manus- 
crits; ils  ont  sans  doute  le  charme  que  l'on  trouve  dans 
Aurelie\  mais  ils  sont  en  style  épistolaire;  on  n'ose  s'en 
charger  pour  l'impression. 

LEVIS  {  Gaston  duc  de  ),  homme  d'un  mérite  distingué  , 
se  tint  éloigné  des  affaires  politiques  sous  1  Empire.  Dans  le 
silence  et  la  retraite  il  traçait  ses  souvenirs  et  portraits,  il  mé- 
ditait ses  maximes  et  réflexions  sur  différens  sujets.  On  lui 
doit  la  suite  des  quatre  Farardins  et  de  Zéneide  [\%\i)  i 
I  vol.  in-  8  ;  les  *  T'ovas^es  de Kang-IIi ,  ou  Nouvelles  lettres 
chinoises  (1811),  2  vol.  inia. 

LEWIS  (Mathieu  Grk.oire)  ,  poète  anglais ,  s'est  fait  un 
nom  par  ses  tragédits,  ses  «liâmes,  ses  mélodrames.  Ceux-ci 
faisaient  courir  tout  lo  peuple  de  Londres.  Tel,  Ruganlino  , 


241 
Ici,  Timur  le  Tartare  ,  tel,  le  S[)('clre  du  chûlcaii.  r.rwls  no  s'est 
pas  reiiilu  moins  célèbre  par  ses  romans  ;  le  *  Moine  eut  un 
succès  prodigieux  ,  il  est  plein  d'une  brillante  imagination  ; 
jnais  on  y  trouve  d'-s  tableaux  obscènes  et  irréligieux.  On  lui 
doit  encore  le  "  Brigand  de  P^cnisc  {iS^S)  ,  i  vol.  in- 1 9;  les 
'  OrpJitdines  de  fFcrdeiiiberg,  trad.  par  Durdent  (1810),  4  v. 
u\-\i.  Il  a  publié  des  contes  merveilleux  ,  des  contes  terribles  , 
des  contes  rojnantiques.  C'est  de  ces  derniers  que  Benjamin 
La  Roche  a  traduit  la  *  Fenêtre  du  grenier  de  mon  oncle 
(1821)  ,  I  V.  in- 1 '2.  On  a  publié  sous  son  nom  quelques  romans 
qui  ne  sont  pas  de  li.i,  qui  ne  sont  pas  même  anglais,  comme 
Xei*  Mystères  de  la  Tour  St,-Jean  (Voyez  Lamolhe  Hou- 
daucourt  ). 

LHOMRIE  (St-Alphoxsf,  ^;  l'  *  Enfant  de  la  révolution  lui 
donne  droit  à  nos  souvenirs.  Le  titre  effraya  d'abord  :  on  est 
las  de  tout  ce  qui  nous  rappelle  ces  temps  de  désastre;  la 
lecture  du  livre  ramena  bientôt  les  esprits.  Il  fut  imprimé  en 
(1819)  ,  et  forme  /|  vol.  in- 12  ;  le  *  Campa  Santa  ^  ou  les  Effets 
de  la  calomnie  (1819),  4  ^o'*  in-12,  mérite  aussi  des  éloges. 
On  lui  doit  de  plus  la  *  Vieille  du  de'part  (i  Si  g)  ,  2  vol.  in-i2, 

LIENAR.T,  jurisconsulte,  a  rédigé  les  Mémoires  historiques 
de  *  Charles  La  Bussière ,  ex-employé  au  comité  de  salut 
public,  servant  de  suite  à  l'Histoire  de  la  révolution  française 
(1804),  4  ^'<^J'  in- 12.  Ce  livre,  plein  d'intérêt,  renferme  des 
noies  curieuses  sur  les  évèneracns  extraordinaires  arrivés  sous 
le  règne  de  nos  décemvirs. 

LINTOT  (CATHtRiNE  Caillet  ^  comtesse  de)  a  donné  quel- 
ques nouvelles  et  quelques  coules,  parmi  lesquels  celui  de  Uprin- 
cesse  de  Pm  ti?>taillk;  la  Jeune  américaine  ;\es  Contes  marins; 
Mad.  d" Atilly.  Ou  lui  doit  aussi  i7/^Yoi>e  de  mademoiselle  de 
Salens  (i75o)  ,  2  vo!.  in- 12. 

LOAfSEL  DE  TRÉOGATE  (  Joseph-M\rie)  a  publié  quel- 
ques romans  dans    le   genre    sentimental  de    d'Arruud.  Ses 


ouvrages  ne  l'ont  pas  conduit  à  la  fortune;  il  est  raort  dans 
l'indigence.  Il  nous  a  laissé  Abailard  et  Heloïse  ,  ou  les  Vic- 
times de  l'amour  (  1 8o5 } ,  3  v.  in-ia  ;  Ainsi  finissent  les  grandes 
■passions  ^  ou  les  Amours  du  chevalier  de**  (1789),  1  v.  in- 12; 
*  Dolbrcuse  ^  ou  IHomme  du  siècle  ramené  à  la  vérité  par  le 
sentiment  et  la  raison  (i78'3)  ,  i  vol.  in-8  ,  puis  2  vol.  in- 18  ; 
Liicile  et  Milcourt^  ou  le  Cri  du  sentiment  (1795),  1  vol. 
in-18;  Vcilmor  et  Florello  [l'^'-^Ç^) ,  1  vol.  in-18;  Valrost, 
ou  les  Orages  de  l'amour ,  1  vol.  in- 12. 

LOTn'GLS  le  sophiste,  c'est-à-dire  le  Sage,  dans  le  sens 
des  Grecs  ,  a  tracé  du  pinceau  le  plus  délicat  dans  l'histoire 
de  ^  Driphnis  et  Chloe\  le  tableau  d'un  amour  innocent  et  pur. 
Ces  images  sont  trop  vives  pour  nos  imaginations  perverses. 
La  traduction  la  ])lus  estimée  est  celle  du  savant  Amyot  :  si 
elle  n'a  pas  toute  la  fidélité  du  texte  grec,  elle  en  a  les  grâces 
et  la  naïveté. 

LOUPiDOUEIX  (M.  de)  ,  censeur  royal,  fournit  souvent 
des  articles  à  la  Gazette  de  France.  On  lui  doit  les  *  Folies  du 
siècle  ^  roman  philoso})hique  qui  a  eu  trois  éditions  en  peu  de 
tem[)S  ( j8i 8),  i  vol.  in-8.  Tout  nous  porte  à  croire  qu'il  est  le 
véritable  auteur  d  un  roman  qui  a  eu  le  plus  grand  succès  , 
publié  sous  le  nom  demad.S.  P.,  le  *PreV/t' (1820',  4  v.in-12. 

LOLVET  DE  COUVRAY  (J.  li.)  «Il  est  impossible,  dit 
»  inad.  Rolland  (  et  on  peut  en  croire  son  témoignage  )  ,  il  est 
»  impossible  de  réunir  plus  d'esprit  a  moins  de  prétention  ,  à 
M  plus  de  bonhomie.  Courageux  comme  un  lion ,  simple 
»  comme  un  enfant  ;  homme  sensible  ,  écrivain  vigoureux  , 
»  il  peut  faire  trembler  Catilina  (  Kobespierre  )  à  la  tribune  , 
»  dîner  avec  les  Grâces  et  souper  avec  Bitchauraont.  »  Pour- 
suivi par  la  tyrannie,  il  erra  long-temps  dans  la  Bretagne  ,  et 
resta  caché  jusqu'à  la  chute  de  Robespierre.  11  nous  a  donné 
une  Relation  trcs-intéressante  de  ses  Aventures  pendant   ^a 
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proscription.  Il  dùbuladans  le  raoncîn  litU'rairepar  les  " /îvcn- 
turcs  du  chevalier  de  Faublas  (179O  '  '  ^  ^*^'-  '""  '8-  '"anblas 
est  un  libertin  d'autant  plu3  dangereux  (|uM  est  charmant  et 
s'exprime  avec  beaucoup  de  grâces.  Nousavons  vusa  Lodoiska, 
libraire  au  Palais-Royal.  On  doit  encore  à  Louvet  :  *  Emilie 
de  /  'iirmont ,  ou  le  Divorce  nécessaire ,  et  les  Amours  du  curé 
Sevin  (1794)»  3  vol.  in-12. 

LUSSAN  (  Marguerite  de).  Selon  quelques-uns,  fille  d'un 
cocher  et  de  la   Flecry,    célèbre  diseuse  de  bonne  aventure; 
suivant  quelques  autres  ,  dont  le  témoignage  nous  paraît  plus 
vraisemblable  ,  enfant  naturel  du  prince  de  Savoie,  comte  de 
Soissons  ,    reçut   une   éducation  distinguée.  Le  savant  évêque 
d'Avranche  voyant  ses  heureuses  dispositions,  lui  conseilla  de 
donner  l'essor  à  sa  brillante  imagination,  et  de  suivre  la  car- 
rière tracée  par  mad.   de  la  Fayette.  Aussi  publia-t-elle  de» 
romans  qui  répondirent  à  l'idée  qu'elle  avait  fait  concevoir. 
Il  en  est  qui  prétendent  qu'elle  fut  secondée  dans  ses  travaux 
littéraires  par  le  sieur  de  Langlade  et  l'abbé  de  Boisraorand  ; 
mais  combien  de  dames  de  notre    temps  ne  pourrait-on  pas 
citer,  qui  doivent  à  l'amitié  d'im  homme  de  lettres  une  partie 
de  leur  gloire.  Langlade,  Boismorand  ,  pouvaient  bien  retou- 
cher ses  compositions;  mais  ils  n'auraient  pu  atteindre  au  génie 
de  ses  conceptions.   Peu  favorisée  de  la  fortune ,  elle  trouva 
quelques  ressources  dans  sa  plume.  Pressée  par  ses  besoins  , 
elle  n'eut  pas  toujours  le  temps  de  donner  à  ses  écrits  la  per- 
fection qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  ses  talens.  Presque 
tous  ses  romans  sont  historiques.  On  lui  doit  :  les  Anecdotes 
de  la  Cour  de  François  I"  (1748)  ,  '^  vol.  in- 12  ;  les  "Anec- 
dotes de  la  Gourde  Philippe  Auguste  (i733),6voI.  in-i'2 
(C'est  son  meilleur   ouvrage);  les  Annales  galantes  de  la 
Cour  de  Henri  II  {\"j^9)  ^  3  vol.    in- ici;   la    Comtesse   de 
Gondès  (17^7),   a  vol.  in-12  (Sujrt  simple,  anecdotes   bien 
amenées)  ;  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de  Charles  T'I ,  roi 
de  France  ('753) ,  9  v.  in-12  ;  Histoii^  du  règne  de  Louis  XI 


(1755),  6  vol.  in-io.;  Marie  cV Angleterre  (1749),  t  v.  in-iîï; 
les  *  Veillées  de  Thcssalie  (17/11),  4  ^-  in- 12  (contes  agréa- 
bles, fictions  ingénieuses);  Vie  du  braye  Grillon    (17J7)  ^ 

2  vol.  in-12. 

MACKENSIE  (H.  ),  littérateiir  anglais  ,  auteur  «l'un  poème 
sur  la  reclierclie  du  bonheur,  a  jinblié  ï Homme  sensible  , 
dont  M.  de  Si-Ange  nous  a  donné  la  traduction  (1776).  6  vol. 
in-8.  Nous  lui  devons  aussi  le  roman  de  Julie  de  Roubigné  , 
1  Tol.  in-i2. 

MACKENSIE  (ANNA.-MARii.  )  a  publié  en  Angleterre  un 
roman  qui  lut  bien  accueilli.  M.  Lemierre  nous  en  a  donné 
une  traduction  sous  le  titre  de  Dusseldorff,  ou  le  Fratricide, 
5  vol.  in-12;  31.  Delbare  a  traduit  le  même  roman  sous  celui 
du  *  Fratricide ,  ou   les   Mystères   de   Dusseidorff   (  1799)  f 

3  vol.  in- 18. 

MAIMIEUX  (J.  de),  membre  de  plusieurs  académies  , 
s'est  occupé  de  la  pasigraphie,  de  la  pasilalie,  delà  pasitélé- 
grapbie.  Le  perfectionnement  de  cet  art  dt)nnerait  la  faculté 
d'écrire  en  une  langue  ,  de  manière  à  être  lu  et  entendu  dans 
toute  autre  langue  sans  le  secours  d'une  traduction  Outre 
plusieurs  ouvrages  utiles  à  la  jeunesse  ,  on  lui  uoit  l'éloge 
philosophique  de  l'impertinence  (1788),  1  vol.  in  8.  II  a  en- 
richi la  librairie  des  romans  d'un  grand  nombre  d'écrits  ; 
*  Céleste  Paléologue^  roman  historique  (181 1)  ,  \  >ol.  in-ia, 
Charles  de  Hosenfeld,  ou  l'Aveugle  inconsolable  il'axoir  cessé 
de  Ittre  (1789),  3  vol.  in-i-j  ;  le  Conit^i  de  St-Méran,  ou 
les  Nouveaux  égaremcns  du  cœur  et  de  l'esprit  (i7J<9).  i  vol. 
in-12;  la  Suite  du  mcine,  ^  vol.  in-iA;  *  Sj  i\>estrc ,  ou  Mé- 
moires d'un  centenaire  ce  1G75  a  178G  (1802),  .5    vol.  in- 11. 

MAINTFiSON  (mad.  <h).  Tout  ce  qui  rappelle  Louis  XIV, 
remplit  d  enthousiasme.  Pour  uc  considérer  son  règne  que  »ou» 
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le  rapport  des  lettres,  c'est  à  lui  que  nous  devons  les  Molière, 
les  Corneille  ,  les  Racine,  les  Boileau,  les  Fénélon ,  les  Bos- 
suet ,  les  Fléchier  ,  les  Bourdaloue,  les  Pascal,  les  RoUiii  et 
tous  les  savans  de  Port-Royal  ;  c'est  à  lui  que  nous  devons  les 
Sévigné,  les  Ninon  de  l'Enclos,  les  Dacier,  les  Deshoulières 
€t  tant  d'autres  femmes  illustres  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer.  Ce  siècle-là  valait  bien  le  siècle  des  lumières  et  de 
}a  philosophie  ;  ces  écrivains-là  valaient  bien  nos  romanciers. 
C'est  au  milieu  de  cette  nuée  de  grands  gommes  que  brille 
madame  de  Maintenon.  Née  dans  les  prisons  de  Niort,  réduite 
par  l'indigence  à  devenir  l'épouse  d'un  poète  infirme,  elle 
s'élève  insensiblement  par  ses  grâces  et  ses  vertus  jusqu'au 
trône.  Le  Souverain  la  fait  asseoir  à  ses  côtés;  de-là  elle  ré- 
])and  ses  bienfaits  et  se  fait  adorer.  La  satire  la  plus  amère 
se  voit  forcée  de  la  respecter  : 

J'en  sais  une  chérie  et  du  monde  et  de  Bien, 
Hnmble  dans  les  grandeurs,  sage  dans  la  fortune; 
Qui  gémit  comme  Esther,  de  sa  gloire  importune, 
Que  le  vice  lui-même  est  contraint  d'estimer. 

Ses  lettres  sont  un  monument  précieux  pour  l'histoire  ; 
on  y  trouve  beaucoup  d'esprit,  beaucoup  de  précision;  elles 
ont  été  recueillies  par  M.  Labaumelle  ,  9  vol.  in- 12;  il  y  a 
ajouté  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  madame  de 
Maintenon  ,  6  vol.  in*i2;  en  tout  i5  vol.  (Amsterdam  1756). 
C'est  la  meilleure  édition. 

MALLARME.  Foyez  BOURNON. 

MALLES  DE  BEAULIEU  (madame)  a  publié  plusieurs 
ouvrages  pour  le  jeune  âge,  tels  que  les  contes  d'une  mère  à 
sa  fille,  les  Lettres  de  deux  jeunes  amies ^  le  la  Bruyère  des 
jeunes  demoiselles.  Nous  lui  devons  *  Lucas  et  Claudine^  ou 
le  Bienfait  et  la  Reconnaissance  (1816)  ,  2  vol.  in-i2  ;  *  Quel" 
ques  scènes  de  Mcnage  (1820),  a  vol.  iu-ia. 

3i 


i46 

MALO  (Charles)  ,  littérateur  aimable,  a  publié  les  voyage* 
du  prince  Persan  Mirza-Aboul-Taleb-kan ,  en  Afrique,  en  Asie 
et  en  Europe,  écrits  par  lui-même  (1819),  1  vol.  in-8.  L'his- 
toire de  l'île  de  St-Domingue  ,  depuis  sa  découverte  jusqu'à 
ce  jour  (1819) ,  I  vol.  '\n'%\\es*  Mémoires  d'Olivier  Crorawel  , 
et  de  ses  enfans  ,  écrits  par  lui-même  (181G),  4  ^o'-  in- 12.  11 
a  dirigé  et  enrichi  de  notes  précieuses  la  belle  édition  des 
Œuvres  de  Vertot,  publiée  par  M.  L.  Janet.  Nous  ne  le 
croyons  pas  tout-^à-fait  étranger  à  quelques  romans  très- 
agréables,  dont  il  ne  se  dit  que  l'éditeur.  Il  nous  a  dépeint, 
dans  son  Mérite  des  Femmes ,  l'esprit  _,  le  caractère  ,  les 
mœurs  ,  l'héroïtme  ,  les  vertus  des  femmes  de  toutes  les  na- 
tions ;  c'est  à  l'amusement  des  dames  qu'il  consacre  ses  loisirs. 
C'est  pour  elles  qu'il  a  composé  son  La  Bruyère  :  il  fait  vol- 
tiger autour  des  plus  jeunes  ,  tantôt  les  jolis  oiseaux  de  sa 
volière  ,  tantôt  ses  papillons  ,  symbole  de  la  légèreté  ;  veulent- 
elles  se  parer  d'un  bouquet  ,  il  leur  ouvre  le  Parterre  de 
Flore  \  profèrent-elles  les  dons  de  Pomone,  il  leur  offre  une 
corbeille  de  fruits -y  le  chant  leur  plail-il  davantage,  il  leur 
présente  tour-à-tour  le  livre  d'amour,  le  Chansonnier  lyrique. 

Il  vient  d'ouvrir  une  maison  de  librairie  ,  oîi ,  sans  doute,  se 
trouveront  réunis  les  ouvrages  les  plus  dignes  de  figurer  dans 
une  bibliothèque. 

MARC  (  A.  )  ,  libraire ,  mérite  des  éloges  pour  les  soins 
qu'il  a  mis  à  la  composition  d'un  ouvrage  qui  manquait  à  la 
librairie  ,  le  *  Dictionnaire  des  Romans  [\  oyez  \e  catalogue). 
Quelques  imperfections  inévitables  dans  un  premier  jet,  dispa- 
raîtront à  la  prochaine  édition.  II  est  éditeur  de  plusieurs  ro- 
mans de  mad.  Hadot,  de  raad.  ('urùllet,  de  mad.  Armande 
Roland,  de mad.  de  Choiseul  ,dc  mad.  Daminoi'*.  La  plupart  de 
ces  romans  sont  encore  sous  presse,  ainsi  qu'un  nouvel  ou- 
vrage qu'il  nous  promet  de  mad.  de  Genlis. 

MARCHAIS  DE  MIGNEAUX ,  homme  de  lettres,  a  traduit 
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ou  plutôt  imité  de  l'anglais  de  Charlotte  Smith  deux  roman» 
qu'on  lit  avec  plaisir  :  1'  *  Abbaye  de  P als^rai^e  ^  ou  le  Re- 
venant (1818),  3  vol.  in-ia;  les  *  Cavernes  des  Montagnes 
bleues^  ou  Orgueil  et  haine,  (1820),  5  vol.  in- 12.  11  vient 
de  nous  donner  un  roman  de  sa  composition  ,  *  Albarose ,  ou 
les  Apparitions  de  Baffo ,  histoire  du  quatorzième  siècle, 
(1821},  5  vol.  in- 12. 

MARCHAND  (madame  Flori-Lefèvre),  a  -çublié  Lucien  ou 
l'Enfant  abandonné  (i8oi),  2  v.  in-18  ;  Nanine  de  Manchester 
(1802),  3  vol.  in-12. 

MARDELLE  ,  homme  de  lettres^  nous  a  donné  deux  bons 
romans  :  les  *  Princes  Norwégiens ,  ou  le  Fratricide  supposé 
(1818),  5  vol.  in-12;  les  *  Ruines  de  Rolhembourg ,  roman 
historique  (i8ig),  3  vol.  in-12. 

MARESE  (mad.  de).  Nous  craignons  que  sa  modestie  ne 
souffre  de  notre  indiscrétion  ,  car  elle  ne  signe  point  ses  ou- 
vrages. En  voici  quelques-uns  :  Contes  à  mes  jeunes  amies, 
CK  vol.  in-12;  *  Charles  de  Montfort  (1817),  2  vol.  in-12  ; 
*Marie  Ne\'ill  (181  5),  3  vol.  Elle  nous  a  donné  une  traduc- 
tion très-estimée  de  V  *  Antiquaire  de  Walter-Scott  (1817)^ 
4  vol.  in-12. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  reine  de  Navarre,  sœur  de 
Françbis  1*'.  Femme  d'un  grand  génie,  protectrice  des  arts 
et  des  savans  ,  elle  ne  contribua  pas  moins  que  son  frère  à  la 
renaissance  des  lettres  en  France.  On  lui  doit  :  V Hcptameron , 
ou  Recueil  d  histoires  racontées  dans  l'espace  de  sept  jours  ; 
1rs  Cent  Nouvelles  nouvelles  ;  les  Marguerites  de  la  Mar- 
guerite des  Princesses  ,  et  autres  historiettes  que  Ton  a  re- 
rucillies  s(»us  le  titre  de  *  Contes  de  la  reine  de  Navarre  , 
8  vol.  in-18.  Ces  contes  roulent  sur  des  aventures  galantes  , 
des  séiîuclions   de  jeunes  novices^  des  ruses  employées  pour 
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tromper  les  tuteurs  ,  les  maris  jaloux ....  Tel  était  le  goût  du 
siècle.  On  aimait  alors  les  fabliaux,  les  contes  gaillards;  comme 
auparavant ,  on  avait  aimé  les  romans  de  chevalerie ,  comme 
aujourd'hui  Ton  recherche  ceux  qui  parlent  de  brigands  ,  de 
cavernes ,  de  souterrains.  Le  clcsir  de  montrer  de  V esprit  et 
de  V imasi^ination  aurait-il,,  comme  dit  madame  de  Genlis  (i)^ 
porté  cette  princesse  h  publier  des  contes  licencieux  ?  Non  ^ 
certes  !  Aurait-elle  jamais  voulu  rien  faire  qui  fût  contraire  à 
la  dignité  du  trône  ,  à  la  pudeur  de  son  sexe  ,  aux  sentim^ns 
religieux  que  lui  donne  l'histoire?  Les  siècles,  dit  Boileau  , 
Jont  les  mœurs.  Langage  pur,  mœurs  dépravées.  Le  fameux 
prédicateur  Maillard,  le  respectable  cordelier  Menot,  étaient 
certainement  plus  libres  dans  les  sermons  qu'ils  prêchaient 
alors  que  ne  Test  Marguerite  dans  ses  contes.  Lui  reprochei* 
la  naïveté  de  ses  tableaux,  c'est  blâmer  le  sculpteur,  de  la 
nudité  de  ses  statues.  Les  peuples  sauvages,  pour  être  nuds , 
n'en  sont  pas  plus  débauchés  ;  deux  époux  n'en  sont  pas  moins 
chastes  ,  quand  au  timide  langage  d'une  flamme  naissante  ils 
font  succéder  les  expressions  énergiques  d'un  amour  cou- 
ronné par  l'hymen.  Nos  pères  n'avaient  pas  moins  de  chasteté 
quand  ils  couchaient  dans  un  même  lit  avec  leur  nombreuse 
famille.  Ne  conduisons  point  nosjeunes  filles  aux  académies  de 
sculpture,  ne  laissons  point  sous  les  yeux  de  la  jeunesse  les 
contes  de  la  reine  de  Navarre. 

MARIN  (Ambroise),  auteur  italien  ,  vivait  au  milieu  dir 
dix-septième  siècle.  Dans  le  *  Caloandrejidèle,  il  a  retracé  les 
mœurs,  les  usages  et  les  exploits  de  l'ancienne  chevalerie; 
son  livre  eut  le  plus  grand  surcès.  C'est  de -là  que  Laralpre- 
nède  tira  l'idée  de  l'épisode  le  plus  intéressant  de  sa  Cle'o- 
patrc  ,  l'histoire  d'ALCAMKXP.  ,  prince  des  Scythes;  c'est  là  que 
Thomas  CoT-neilic  puisa  le  sujet  de  la  tragédie  de  Thiniocratc. 
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Ce  roman  fut  d'abord  traduit  _,  en  1 668 ,  par  M.  Scudcry ,  puî*^ 
en  1740,  par  M.  le  comte  de  Caylus.  Nous  avons  encore 
d'AMBROiSF.  Marin  les  Désespères ^  roman  qui  n'eut  pas  moins 
de  vogue  que  le  premier.  Ici  ce  n'est  plus  de  la  chevalerie  , 
c'est  le  Carnaval  de  Venise.  Ce  dernier  a  été  traduit  par  M.  de 
Scré  (i682)_,  I  vol.  in-12;  en  1788,  on  a  réuni  les  Iraduciions 
de  Caylus  et  de  Séré  ,  pour  fournir  une  édition  no'uvelle  de 
ces  deux  ouvrages ,  sous  le  titre  de  Romans  héroïques  d'Am- 
broise  Marin,  4  vol.  in-12.  En  tète  on  trouve  un  excellent 
discours  de  M.  Delandine  sur  les  romans  de  chevalerie. 

MARIVAUX  joignait  les  qualités  du  cœur  aux  talens  de 
l'esprit.  Modestie  _,  probité,  désintéressement,  sensibilité^ 
telles  étaient  ses  vertus.  «Je  voudrais,  disait-il,  rendre  les 
»  hommes  plus  justes  et  plus  humains;  je  n'ai  que  cet  objet 
«  en  vue.  »  Souvent  il  se  privait  en  secret  du  nécessaire,  pour 
secourir  des  malheureux  qu'il  connaissait  à  peine,  mais  qui, 
poursuivis  par  des  créanciers  impitoyables,  étaient  tombés  dans 
J'indigence  ou  réduits  au  désespoir.  Il  soutint  long-temps  à  lui 
seul  la  fortune  chancelante  des  Italiens.  L'académie  française 
l'admit  dans  son  sein,  autant  par  estime  pour  ses  vertus  que 
pour  récompenser  son  mérite  littéraire.  On  lui  reproche  avec 
raison  un  langage  précieux  et  maniéré,  qui  fit  donner  à  son 
style  le  nom  de  marwaudage  ,  comme  pendant  la  révolution 
l'on  appelait  miraheaudage  ce  néologisme  ,  ces  expressions 
créées  pour  exprimer  des  idées  nouvelles  ;  expressions  dans 
l'invention  desquelles  excellait  l'improvisateur  Mirabeau.  Si 
l'homme  se  peint  dans  ses  écrits,  il  est  facile  de  reconnaître 
Marivaux  dans  les  comédiens;  mais  il  est  plus  facile  encore  de 
l'apprécier  par  ses  romans.  Pour  l'intérêt  des  situations ,  la  vérité 
des  peintures  et  la  délicatesse  des  sentimens,  Marianne  est  un 
des  meilleurs  que  nous  ayons  dans  notre  langue.  Le  Paysan 
parvenu  brille  par  l'esprit  et  la  gaîté;  l'auteur  quitta  sa  Ma- 
rianne pour  commencer  son  Paysan;  mais  il  n'eut  le  irmps  de 
terminer  ni  l'un  ni  l'autre.  Madame  Riccoboni  nous  a  donné 
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]a  cont.'usion  de  Marianne;  cette  suite  est  si  bien  liée  au  sujet, 
le  style  de  Marivaux  est  si  bien  imité,  qu'il  faut  être  dans  le 
secret  pour  ne  point  s'y  tromper.  On  n'a  pas  été  aussi  heureux 
dans  le  Paysan  parvenu.  Le  Théâtre  de  Marivaux  forme  5  vol. 
in-8;  voici  ses  romans  :  la  *  Vie  de  Marianne  ,  3  vol.  in-12; 
le  Paysan  parvenu,'^  v.  in-12  ;  le  Pliilosophe  incligefit  {i-^'iS), 
2  vol.  in- 12;  Pharsamon ,  1  v.  in-i-î.  Ce  dernier  a  été  réim- 
primé sous  le  titre  du  Nouveau  Don  Quichotte, 

MARMONTEL.  Ce  n'est  point  ici  l'éloge  de  Marmontel 
que  nous  avons  à  faire;  nous  ne  parlerons  point  de  ses  élé- 
raens  de  littérature,  qui  doivent  orner  la  bibliothèque  d'un 
jeune  homme  studieux,  ni  de  sa  poétique  française,  ouvrage 
nécessaire  aux  jeunes  poètes;  nous  ne  dirons  rien  de  ses  tra- 
gédies :  on  connaît  Denis-le-Tyran,  Aristomène ;  de  ses 

grands  opéra  ;  on  a  vu  Didon,  Céphale  et  Procris ;  de  se* 

opéras  lyriques  :  tout  le  monde  connaît  Sylvain,  l'Ami  «le  la 

Maison,  la  Fausse  Magie,  Zémire  et  Azor ;  bornons-nous 

aux  ouvrages  qui  doivent  entrer  dans  nos  catalogues.  Autant 
In  Fontaine  l'emporte  sur  les  autres  fabulistes ,  autant  Marmon- 
teî  est  supérieur  à  tous  ceux  qui  nous  ont  donné  des  Contes. 
Quelques  écrivains,  il  faut  en  conrenir,  ont  eu  plus  de  mora- 
lité. Aucnn  n'a  cette  noble  simplicité  ,  ces  grâces  de  style,  qui 
caractérisent  notre  académicien.  Ses  contes  ont  clé  imprimés 
«î.ins  tous  les  formats,  traduits  dans  toutes  les  langues;  Be'li- 
snire  cl  les  Tncas  méritent  encore  une  place  distinguée  sur  Its 
tablettes  du  romancier. 

MARTIN  (Louts-AtmÉ\  Si  nous  pouvions  distinguer  ces 
r.iers,  ces  forêts,  ces  montagnes  qui  forment  les  taches  de  hi 
lune;  s'il  nous  était  possible  de  voir  tous  ces  rriondes  parcour;int 
}rur  période  autour  des  étoiles  qui  sont  potir  eux  autant  de 
.soleils,  si  notre  vtie  était  assez,  perçante  \\ouv  apercevoir  ces 
^tres  inf;niuietjl  petits  que  nous  foulons  aux  ]tit'ds  ,  qui  nous 
environnent ,  qui  couvrent  nos  corps,  nous  dirions  :  Les  cieur 
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et  la  terre  annojircnt  l'œuvre  du  Tout-Puissant.  Sophif,  con- 
sidérez ce  papillon  paré  de  mille  couleurs,  cette  rose  oui  charinr 
l'œil  et  l'odorat,  celle  graj)j)e  vermeille  suspendue  sur  voire 
tête;  c'est  l'ouvrage  du  Très-Haut.  Etudiez  l'origine  des  ven»*., 
la  cause  du  tonnerre,  le  mouvement  de  celte  mer,  tantôt  unie 
comme  une  glace,  tantôt  formant  des  montagnes  et  des abûiK-». 
Si  le  chant  et  la  danse  font  vos  amusemens,  que  la  lec- 
ture soit  l'objet  de  vos  études.  Apprenez  à  connaître  le  grain 
qui  vous  nourrit,  la  fleur  qui  nait  sous  vos  ])as.  C'est  pour  So- 
phie qu'ont  été  composés  les  *  Lettres  sur  la  physique ,  la  dit- 

mie  et  {Histoire  naturelle Elles  ont  tout  l'agrément  que 

l'on  peut  trouver  dans  ua  livre  écrit  sur  des  matières  aus^i 
arides  à  traiter  que  précieuses  à  connaître  ;  elles  sont  dans  ie 
genre  des  lettres  à  Emilie;  l'érudition  y  est  voilée  par  la  grâce, 
les  charmes  de  la  poésie  sont  joints  à  l'élégance  de  la  i)rose. 
Cet  ouvrage  a  eu  six  éditions  en  peu  d'années.  M.  Mar'.in,  lit- 
térateur d'un  mérite  érainent  a  aussi  donné  les  Etrcnnes  a  la 
Jeunesse.,  (1808,  puisiSii),  4  v.  in-i8;  il  est  éditeur  des  Har- 
monies de  la  nature  ,  par  Bernardin  de  Saint-Pierre. 

MARTIN  (Joseph),  membre  de  l'université ,  a  traduit  de 
l'anglais  deux  romans  de  "Walter  Scott;  *  Guy  Mannerin^  ^  as- 
trologue, Nouvelle  écossaise  (1816),  4  vol.  in  vi.  M.  de  Faucon- 
pret  vient  de  nous  en  donner  une  nouvelle  traduction  (18^.1), 

3  vol.  \v.-\i\* Waverley .,  ou  l'Ecosse  il  y  a  soixante  ans  (i8ao), 

4  vol.  in-i2  ;  on  lui  doit  aussi  * Latimor ,  ou  le  plus  Infortuné 
des  hommes  au  sein  de  l'opulence  et  des  grandeurs,  trad.  de 
l'anglais  de  T.  S.  Surr  (1807),  3  vol.  in-12.  Ce  roman  qui  a 
eu  beaucoup  de  succès  en  Angleterre,  a  également  été  troduit 
par  M  ***,  sous  le  titre  de  Splendeur  et  Souffrance;  5  v.  in-12, 
titre  plus  conforme  à  celui  de  l'ouvrage  anglais.  Disons-le  en 
passant,  si  les  traducteurs  respectaient  davantage  les  titres  de 
leurs  originaux,  on  ne  verrait  point  une  concurrence  aussi  nui- 
sible qu'involontaire;  on  ne  serait  point  exposé  à  achcccr  le 
même  livre  sous  deux  titres  différens. 
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MASSON  (Charles-Fbançois-Philibert),  membre  de  l'ins- 
titut, publia  le^Hchétiens.  Ce  poème  jugé  si  différemment  par 
les  différens  journaux,  a  peut-être  un  peu  de  Tâpreté  des  mon- 
tagnes de  VUclvétie,  maiis  il  en  a  la  fierté.  Ses  Mémoires  sur  la 
Russie,  4  vol.  in-8,  annoncent  une  homme  qui  a  vécu  à  la  cour 
de  Paul  V\  Le  4'  vol.  est  très-rare.  Il  a  été  saisi  pour  des  raisons 
politiques.  Nous  lui  àtyonsXdi*  Nouvelle  Astrée^  roman  chevale- 
resque, ou  Aventures  romantiques  du  temps  passé  (i8o5), 
2  vol.  in-i2  ;  on  lui  doit  encore  Elniine ,  ou  la  Fleur  qui  ne 
se  flétrit  jamais  (1790),  i  vol.  in-8. 

MATHURIN  (le  docteur),  célèbre  littérateur,  se  fit  connaître 
à  Londres ,  sa  patrie ,  par  une  pièce  de  théâtre  qui  eut  un  grand 
succès,  Bertram  eu  le  château  de  Saint- Aldobrand.  Il  est  au- 
teur d'un  roman  qui  fut  d'abord  traduit  sous  le  titre  ô.'* Ei>a, 
ou  Amour  et  Religion  (1818) ,  4  '^ol.  in-12.  Madame  Elisabeth 
de  Bon  nous  a  donné  le  même  ouvrage  sous  celui  des  *  Femmes 
ou  Rien  de  trop  (1820)  ,  3  vol.  in-12.  Tout  récemment  on  vient 
de  publier  sous  deux  titres  différens  un  roman  de  Mathurin  , 
dont  les  journaux  ont  fait  un  éloge  bien  mérité.  C'est  *J/c/- 
moth,  ou  l'Homme  errant,  trad.  par  Jean  Cohen  (1821),  6  vol. 
in-12.  C'est  V* Homme  du  mystère ,  ou  Mclmoth  le  voyageur, 
trad.  par  Mac-C***  (1821),  3  v.  in-12.  Melmoth  est  un  homme 
étonnant ,  il  a  fait  un  pacte  avec  le  diable ,  pour  lequel  il  cherche 
des  victimes....  il  vit  depuis  trois  cents  ans...  ses  yeux  brillent 
comme  des  éclairs. ....  c'est  une  espèce  de  vampire.  La  fable 
est  conduite  avec  un  art  merveilleux. 

MAUGENET,  membre  de  l'académie  de  Turin  et  du  lycée 
des  arts,  auteur  de  plusieurs  comédies;  du  Nouveau  Diction- 
naire des  combats,  sièges  et  batailles;  du  dictionnaire  amusant 
et  instructif,  se  cache  quelquefois  sous  l'anagramme  de  Méne- 
gaut.  Nous  lui  devons  plusieurs  romans  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite  :  * Alplionsc  et  Lindamire^  ou  la  Vengeance  (i8o3), 
a  vol.  ia-12;  *AngcUnc  et  yabnorc,  ou  la  Morte  vivante 
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(iSi5),  3  vol.  in-io  ;  Delphina,  ou  le  Spectre  amoureux  (1797) 
2  vol.  in-17;  *Jcnisk(i,  ou  l'Orplieline  russe  (1812),  1  v.  in-12 
Marie  de.  Drabant,  roman  historique  (i8io),  2  vol.  in-12 
Nina,  ou  le  Château  de  Jouvence  (1806),  2  vol.  in- 12  ;  Pal- 
mc'nor,  ou  les  Deux  Sultanes  (181^),  a  vol.  in-12;  le  *Rohinson 
du  faubourg  Saint-Antoine,  ou  relations  des  aventures  du  gé- 
néral Rossignol  en  Afrique,  etc.,  (1818),  /j  vol.  in-12. 

MAUVILLOJV  a  publié  le  Soldat  parvenu,  ou  Mémoires  et 
aventures  de  Verval  dit  Belierose  (1786),  2  vol.  in-12,  et/»  vol. 
in-i8.  Ce  roman  est  estimé. 

MAURER  (madame  )  jonit  d'une  certaine  réputation  dans 
la  littérature  romancière  on  doit  à  sa  plume  :  *  Charles  ou  les 
inconvéniens  du  Célibat  (1818) ,  4  vol.  in-12  ;  Charles ,  ou  les 
inconvéniens  du  Mariage,  /j  vol.  in-12;  *  Précourt,  ou  le  fils 
perdu  et  retrouvé  (i8iS),  4  vol.  in  12;  la  Rencontre  au  Luxem^ 
bourg,  ou  les  quatre  Bonnes  femmes  (i8ij),  5  vol.  in-12. 

MAYER  (de),  u  Puisque  nos  acteurs  ont  quitté  l'écharpe  et 
«  la  perruque  à  grands  canons,  dit  M.  de  Mayer,  puisqu'on 
«  ne  voit  plus  à  rOj)éra,  le  fleuve  Scamandre  en  cheveux  frisés, 
«  en  bas  rouges ,  les  romanciers  ne  peuvent-ils  pas  à  leur  tour 
«  s'éloigner  des  traces  de  Lacalprenède,  qui  fait  parler  tous 
«  ses  personnages  sur  le  même  ton!  Ne  peut-on  pas  marquer 
4  par  le  style  ainsi  que  par  la  fiction ,  le  costume  du  temps  !  Les 
«  anciens  ne  ressemblent  pas  aux  hommes  du  jour;  il  ne  fau- 
tt  drait  pas  qu'ils  parlassent  le  jargon  à  la  mode.  »  Voltaire  ,  la 
l'ontaine  surtout,  sentaient  le  mérite  du  vieux  langage,  du  style 
des  siècles  de  franchise  et  de  naïveté.  Ce  sont  ces  raisons  qui  ont 
guidé  Sauvigny  dans  ses  amours  de  Pierrele-LongeX.  de  Blanche 
Bazu  y  RÉVERONi  Saint-Cyr  dans  sa  Princesse  de  Nevers ,  ou 
Mémoires  du  sir  de  la  Touraille,  Gorgy  dans  sa  Lidorie,  an- 
cienne chronique;  enfin  M.  de  Mayer,  dans  ses  //i'enfnres  et 
Plaisante  Education  du  courtois  che^'alier  Charles  Ic-Bofi,  sir 
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dAnnagnac  (1786^,  3  v.  in-ii.  M.  de  Ma  ver  était  lié  damliié 
avec  le  chevalier  de  Tressan  :  il  était  son  collaborateur  a  la  bi- 
bliothèque des  romans.  Versé  comme  lui  dans  la  lecture  des 
anciennes  chroniques,  il  pouvait  mieux  que  tout  autre  en  imiter 
le  langage.  Nous  lui  devons  encore  Genauève  cle  Comoiiailles^ 
ou  le  Damoisel  sans  nom  (1784),  i  vol.  in-18,  et  Liswarl  de 
Grèce ,  ouSuitedAmadis  des  Gaules  (1787},  5  v.  in-12.  Ces  deux 
ouvrages  nous  peignent  bien  les  mœurs  de  l'ancienne  clievale- 
rie  ;  mais  il  ne  sont  point  écrits  en  vieux  langage.  Il  existe 
enfin  quatre  volumes  de  ses  petits  romans;  les  deux  premiers 
sous  le  titre  des  Amours  de  Châtelard,  et  les  autres  sous  celui 
de  Romans  de  Mayer^  etc.  [Voyez  le  catalogue).  J'oubliaii 
de  dire  qu'il  est  auteur  d'un  Voyage  en  Suisse,  2  vol.  in-8. 

MAYEUR  (François-Marie),  acteur  et  auteur,  tantôt  chez 
Nicolet  ou  chez  Audinot ,  tantôt  à  Lyon  ou  à  Bordeaux,  a 
Saint-Domingue,  ou  à  l'Ile  de  France;  ici  Claude  Baoolet, 
là  JocBissE  changé  de  condition,  i>l.  d'AMERE,  M.  Vilain;  il 
jouait  avec  tant  de  naturel  qu'on  le  nommait  le  niais  de  bonne 
compagnie.  Il  a  public  des  comédies,  des  opéras  ,  des  parodies  , 
des  vaudevilles,  des  pantomimes.  Il  rédigea  le  journal  politi- 
que et  littéraire  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon.  N'oublions 
pas  qu'il  nous  a  donné  une  Vie  de  Madame  de  la  Fayette 
(1814),  I  vol.  in-18,  et  que  nous  lui  devons  les  *  Trois  bibles  y 
roman  traduit  de  l'anglais  de  madame  Parson's  (1816),  3  vol. 
in-12;  enfin  il  s'est  fait  libraire.  Cher  confrère,  vous  qui  avez 
visité  les  deux  mondes,  qui  n'avez  pas  traversé  sans  quelques 
dangers  les  orages  révolutionnaires ,  vous  qui  avez  joué  sur 
taiit  de  théâtres  divers!  si  le  grand  drame  n'est  point  encore 
fini  pour  vous,  donnez-nous  donc  le  roman  de  votre  Vie;  il 
doit  être  d'un  grand  intérêt. 

MECKK  (mistrlss) ,  romancière  célèbre  en  Angleterre,  est 
à  peine  connue  de  nous,  quoique  ses  romans  ne  soient  jias  sans 
mérite.  Voilà  les  ouvrages  qu'elle  a  publiés  à  Londres  :  \\4b- 
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hayc  (le  Clugriy  (181 5),  3  vol.  in-12;  les  Campagnes  d'Es- 
pagne ,  on  le  Juif,  1  vol.  ;  la  Conscience ^  4  vol.;  V FAonn^ment 
(le  neuf  jours  ^  3  so\.  \  If(îl()ne  ^  on  riléritièie  du  Château, 
»  V.;  Julien  ,  ou  la  Maison  de  mon  père ,  {^  vol.;  la  Maison 
(le  Murray y  3  vol.;  le  Mariage ,  le  premier  des  Biens  ou  le 
jilus  grand  des  Maux  ,  4  ^«l-  'y  Lecpicl  est  l'Homme ,  4  vol.  ; 
Palmira  et  Erniance ^  3  vol.  ;  Sélina,  3  vol.;  la  Surprise, 
5  vol.;  la  p^ieille  épouse  et  le  Jeune  mari,  3  vol.  De  tous  ces 
ouvrages,  nous  ne  connaissons  en  français  que  le  Mariage  est 
le  premier  des  Biens ,  traduit  sous  le  titre  des  Mariages  noc~ 
turneSy  ou  Octave  et  la  Famille  Browning  (1820),  4  v.  in-12, 
à  moins  que  quelques-uns  ne  nous  aient  été  donnés,  comme  il 
arrive  souvent,  sans  nom  d'auteur  et  sous  d'autres  titres. 

MEISSNER  (Auguste-Théophile)  ,  célèbre  professeur  de 
belles-lettres  à  l'université  de  Prague,  a  enrichi  la  littérature 
allemande  des  traductions  de  Molière  et  de  Destouches.  Il  af- 
fectionnait les  ouvrages  de  d'Arnaud  Baculard ,  à  Timitation 
desquels  il  a  publié  des  *  Contes  moraux,  pleins  d'intérêt  (1802) , 
2  vol.  in -11',*  Charles  et  Hélène  de  Moldorf ,  ou  Huit  ans  de 
trop,  traduit  par  madame  de  Montolieu  (i8i4),  i  vol.  in-12. 
Nous  lui  devons  encore  Bianca  Capello  1  vol.  in -12,  et  les 
quatre  Ages  cV A Icibiade ,  4  vol.  in-8,  puis  4  v.  in-i8.  Le  mé- 
rite de  ces  deux  romans  est  assez  connu;  ils  ont  été  trad.  tous 
deux  par  Roquil  Lieutaut.  Nous  avons  de  *  Bianca  Capello^ 
c'est-à-dire  de  l'histoire  d'une  femme  que  l'on  peut  compter 
parmi  les  victimes  infortunées  de  la  fidélité  conjugale ,  une  autre 
traduction,  qui  nous  a  été  donnée  par  l'auteur  du  vicomte  de 
Barjac  (1790),  3  vol.  '\n-\i. 

MENARD  (madame)  a  publié  les  *  Malheurs  de  la  Jalousie 
on  Lettres  de  Murville  et  d'Eléonore  Melcour,  4  vol.in-i8. 
^ns*  P  eillées  d'une  Jemme  sensible,  Recueil  de  Contes  mo- 
raux, etc.  (1796),  2  vol.  in-12. 

MENDOZA  (Diego  Urtado  de).  Le  célèbre  chevalier  don 
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Diego  de  Mendoza ,  ambassadeur  de  l'empereur  Charles  V  a 
Rome,  auteur  d'une  histoire  très-recherchée  de  la  guerre  contre 
les  Maures  de  Grenade,  a  composé  ])our  son  amusement,  mais 
surtout  pourle  nôtre,  les  Aventures  et  espiègleries  de  Lazarilie 
i^e  Tormes. 

MENEGAUT.  Voyez  MAUGENET. 

ÎVIÉRARD  SAINT-JUST  (madame),  fille  de  madame  la  pré- 
sidente d'Orraoy  ,  que  son  mérite  fit  admettre  à  la  société  des 
aicades  de  Rome,  ne  déroge  point  aux  talens  de  sa  mère. 

Du  voile  de  la  modestie 
Sai>t-Jcst  s'eflTorce  envain  de  couvrir  son  esprit; 
Dès  qu'elle  parle  ou  qu'elle  écrit. 
Elle  se  voit  soudain  trahie. 

Elle  a  j)ublié  sous  l'anonyme  plusieurs  romans  estimés.  Le  Châ- 
teau  noir,  ou  les  Souffrances ^de  la  jeune  Ophelle  (Paris,  1799)»^ 
1  vol.  in  12;  la  Mère  coupable  ,  ou  les  Dangers  de  la  passion 
du  jeu,  1  vol.  in-i-i ,  Six  mois  cCExil,  ou  les  Orphelins  par  la 
révolution  (i8o5),  3  v.  in-12. 

MERCIER  (de  Compiègne)  peut  être  placé  parmi  nos  lit- 
térateurs du  second  ordre.  11  était  assez  bon  poète,  il  avait  de 
l'érudition.  Amant  de  sa  femme,  il  chante  avec  délices  dans  son 
joli  j)oëme  des  Palmiers,  le  Triomphe  de  f  amour  conjugal;  en- 
nemi de  la  tyrannie  révolutionnaire,  il  déplore  nos  malheurî»  dans 
ses  Nuits  de  la  conciergerie.  Il  a  chanté  les  Matinée^  du  prin- 
temps ,  les  Soirées  d^ Automne ,  les  Nuits  iV}Ii\'er ,  favorables 
aux  amours.  Il  a  imité  dr  l'italien  de  Tansillo,  le  Jardin  d'A- 
mour ^  nous  lui  devons  Ce'rardde  J  elscn,  ou  l'Origine  d'Ams- 
terdam ,  1  vol.  in-12;  \  Histoire  de  Marie-Stuart  (179'),  a  v. 
in-18  (1);  Jsmiiël  et  Christine,  nouvelle  africaine  (1792),  1  v. 

(1)  Nous  tn  3Vons  donne  une  nouvelle  éditiou  avec  quelques  nolei 
sur  Mercier,  qiiel(|iies  rapproclieniens  entrcla  niorf  dcMarie-Sluarl  et 
celle  de  Maiie-Auloiuctte,  tlu  duc  de  Dcrr)  ,  clc.  (  Voyez  le  Catalogue  >. 
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in-i8.  Rosalie  et  Gcrblois  (i79'>-),  i  vol.  in- 18.  la  Sorcière  de 
Vcrherie  (1798),  1  vol.  in- 18;  les  Veillées  du  Couvent 
I  vol.  in- 1 8  ;  il  s'est  un  peu  trop  occupé  de  niaiseries  littéraires, 
en  nous  donnant  :  l'éloge  de  la  paille ,  de  la  houe ,  du  povx , 
de  la  goutte ,  l'éloge  des  t.  tous ,  l'éloge  du  fouet  (0.). 

MERCIER  (le  conventionnel)  avait  beaucoup  d'esprit,  une 
imagination  brillante;  il  maniait  avec  délicatesse  le  pinceau  de 
la  satire  ;  il  a  donné  au  théâtre  quelques  pièces  qui  n'ont  pas 
été  sans  succès  ,  telles  que  l'Habitant  de  la  Guadeloupe  ,  la 
Brouette  du  Vinaigrier,  etc.  ;  son  Tableau  de  Paris ,  12  vol. 
in-i2  et  in-8,  a  fait  sa  fortune  littéraire.  Il  est  vrai  que  la  re- 
ligion, ses  cérémonies,  ses  ministres  y  sont  couverts  de  ridicule  : 
c'était  le  moyen  de  prospérer.  Il  nous  a  donné  Y  An  24/jo, 
rêve  s'il  en  fut  jamais,  3  vol.  in-8,  Mon  Bonnet  de  nuit, 
4  vol.  in-8  (les  deux  derniers  volumes  rares);  Jeze?inemours , 
histoire  d'une  jeune  luthérienne,  1  vol.  in-8;  V Homme  sau- 
vage (lyGg),  I  vol.  in-12  ;  il  a  publié  les  portraits  des  rois  de 
France;  il  ne  les  aijne  pas  :  ils  lui  ont  fait  tant  de  mal!  Il  a 
déshonoré  la  fin  de  sa  carrière,  par  l'œuvre  du  Sansculotisme 
et  du  Cjnisme,  par  son  Nouveau  Paris ,  6  vol.  in-8  ;  il  pen- 
sait au  coin  de  la  ruc^  et  écrivait  sur  la  borne. 

MERVILLE  (de).  L'auteur  de  la  Famille  Glinet ,  de  l'Homme 
poli ,  des  Deux  anglais ,  toutes  pièces  jouées  avec  succès  a 
rOdéon,  nous  a  donné  * Saphorine ,  ou  l'aventurière  du  Fau- 
bourg Saint-Antoine  (18*20),  2  v.  iu-12.  Ce  roman,  peut-être  un 
peu  trop  gai,  n'a  pas  répondu  à  l'espérance  que  nous  avait  fait 
concevoir  le  succès  étonnant  de  la  Famille  Glinët,  succès  ré- 
compensé par  la  bienfaisance  de  notre  auguste  monarque. 


(i)  Tous  ces  éloges  sont  imités  du  latin  de  Daniel  Heinsius,  de  Car- 
dan, etc. ,  de  Meibomius ,  qui  nous  a  donné  de  usujla^roruin  in  re  ve- 
nered. 
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MEULAN  (mademoiselle  de).  P'oyez  GUIZOT. 

MICHAUD  (Joskph),  membre  de  l'académie,  doit  être  dis- 
tii)gué  de  Louis  Gabriel  IMichaud  ,  son  frère,  libraire  érudit , 
excellent  typographe,  auteur  de  quelques  ouvrages  pcliliciues 
et  littéraires. 

Joseph  MicHAUD  a  publié  l'Histoire  des  Croisades  ,  dont  nous 
attendons  avec  impatience  le  quatrième  volume,  promis  depuis 
long-temps.  On  lui  doit  le  poème  du  Printemps  d'un  Proscrit , 
fruit  des  loisirs  d'un  exil  honorable;  il  a  fourni  plusieurs  aiti- 
r.les  intéressons  à  la  Biographie  universelle.  Pour  ne  point  sortir 
des  bornes  que  nous  nous  sommes  prescrites,  nous  ajouterons 
seulement  qu'il  est  auteur  du  P  revis  de  V  Histoire  des,  Croisades, 
qui  précède  la  Mathilde  de  madame  Cottin. 

MIGER(PiERRE-Arci'STE-MARiK),  bon  littérateur,  éditeur 
du  Génie  de  Virgile,  puisé  dans  le  portefeuille  de  MalJihUre , 
et  du  Beau  Voltaire  ,  publié  par  Dktf.rville  ,  a  donné  les  Veil- 
lées de  Crtj'e/zAze,  ou  Recueil  de  Contes  moraux,  traduits  de  lila- 
Jien  (  1798  ),  I  vol.  in-i2  ;  Lady  Frail ,  roman  traduit  de  l'an- 
glais (  1800  ),  2  vol.  in-r2.  On  lui  doit  une  de  nos  compilations 
les  plus  aimables  et  les  plus  érudites,  ùtus  laquelle  il  a  mis  à 
contribution  tous  les  poètes,  amis  de  Bacchus,  tant  ceux  de 
l'antiquité,  que  ceux  de  nos  jours;  c'est  V*  Elog;e  de  t  Ivresse. 
ïîacchopolis ,  de  rimprimcrlc  du  vieux  Silène,  l'an  de  la  vi^ne 
5r>5j,  et  de  l'ère  clirélienne  ,  1798,  i  vol.  in-12;  à  côté  de 
l'ivresse,  il  a  j)lacé  la  sobriété,  (i) 

MILI-OT(HiiGiF.s)  a  publié  un  roman  moral  dont  le  roi  a 
bien  voulu  accepter  la  dédicace  ,  et  (|uc  les  journaux  ont  beau- 
coup loué  :  Daniis  ,  ou  l'Educalioii  du  cœur  (1720),  1  vol. 
in-12. 


(1)  Nnl/m  fins  ,  st  snnt  ignavat  ad pocttln  vitr.s  : 
/'/iifniii  ^i  stiO^i  pnriilii     ni'tlin  )Ti< 
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MILTON  scra-t-11  confondu  parmi  des  romanciers!  lui  (jui , 
cIjcz  les  Anglais^  tient  avec  Pope  le  sceptre  brillant  de  l'épopée. 
Son  *  Paradis  perdu  est  traduit  en  prose,  il  nous  appartient 
donc.  Parmi  les  différentes  traductions  qui  nous  en  ont  été  don- 
nées ,  on  distingue  celle  de  l'abbé  de  Boismorand;  elle  est  enri- 
cLie  des  remarques  d  Adisson  (  1765  ),  3  vol.  in-ii.  Plus  récem- 
ment a  paru  celle  de  M.  Monneron  (  1785  ),  3  vol.   in-12  ,   et 
(1789)  ,  2  V.  in-8.  Madame  du  Bocage  nous  en  a  donné  une  char- 
mante imitation,  sous  le  litre  du  Paradis  terrestre,  poème  eu 
vers.  Le  Paradis  perdu  ,  tiaduit  parDelille,  est  daus  toutes  les 
mains. 

INIIMAUT  (  J.-F.  ),  auteur  de  quelques  ouvrages  politiques 
€t  commerciaux,  a  publié  le  Nouveau  Faublas ,  ou  les  Aven- 
tures de  Florbelle,  pour  servir  de  suite  au  1  aublas  de  Louvet 
(^799)»  4  voI.in-18. 

MIRABEAU  (  HoNORÉ-RiQUETTi  )  ;,  membre  de  rassemblée 
nationale,  reçut  une  éducation  brillante  et  sévère.  A  vingt  ans  , 
dégagédu  jougsous  lequel  le  tenait  asservi  l'autorité  paternelle, 
devenu  libre  par  le  mariage,  il  eut  bientôt  dissipé  la  dot  de  son 
épouse.  Arrêté  par  suite  de  son  inconduite,  il  parvint  à  s'échap- 
per, enleva  la  femme  d'un  président  de  Besançon  (Sophie  Rul- 
fey),  et  se  sauva  en  Hollande;  bientôt  arrêté  de  nouveau,  il  fut 
enfermé  à  la  Bastille.  Là  ,  pendant  les  loisirs  d'une  captivité  de 
trois  ans,  il  charma  ses  ennuis  par  les  lettres.  C'est  là  qu'il  tra- 
duisit les  *  Elégies  de  Tihulle,  les  Baisers  de  Jean  second  ;  qu  il 
composa  son  ErotikaBihlion  (endroits  chatouilleux  de  la  Bible; , 
livre  obscène,  auquel  il  en  fit  succéder  d'autres  plus  obscènes 
encore,  et  que  la  décence  ne  permet  pas  de  nommer;  c'est  li 
qu'il  écrivit  ses  *  Lettres  originales,  contenant  tous  les  détails 
sur   sa  Aie  privée,   ses  malheurs    et  ses  amours  avec  Sophie 
Rulfey,  marquise  de  Mounier(  1792),  4  vol.  in-8;  lettres  pleines 
de  feu,  d'énergie,  de  liberté,  qui  annonçaient  de  grands  taîens. 
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Là  finit  l'homme  de  lettres  et  commence  l'homme    d'État  , 
l'homme  qui  appartient  à  l'histoire  des  révolutions. 

MONTALEIMBERT  (  madame  la  marquise  de  )  est  auteur 
à' Elise  Duménil  (1801),  6  vol.  in-12.  Ce  roman  réunit  au 
charme  du  style,  l'intérêt  le  plus  vif,  les  situations  les  plus  tou- 
chantes; il  manque  depuis  long-temps  à  notre  librairie.  Nous 
regrettons  q»ie  M.  L.  G.  Michaud,  éditeur  de  ce  livre,  ne  nous 
en  ait  pas  encore  donné  une  nouvelle  édition. 

MONTESQUIEU  a  publié  les  Lettres  persanes    Ce  livre 
profond ,  sous  un  air  de  légèreté  ,  annonçait  à  l'Europe  un  écri- 
vain supérieur.  Son  Pebsan  fait  une  satire  énergique  et  agréable 
de  nos  vices,  de  nos  travers,  de  nos  ridicules  et  de  nos  pré- 
jugés; le  succès  de  ce  livre  ouvrit  à  Montesquieu  les  portes  de 
l'académie.  Nous  devons  encore  à  ce  législateur  Arsace  et  Is- 
ménie ,  roman  imité  du  grec,  et  le   Temple  de  Gnide ,  qui  a 
servi  de  modèle  2  deux  poètes  charmans,  ZL^'o^zarr/ et  Colardeaii. 
Quoi  !  dira-t-on ,  un  président  à  Mortier,  l'auteur  de  l'Esprit  des 
Lois,  a  composé  les  Lettres  persanes!  c'est-à-dire,  un  ouvrage 
qui  fait  l'apologie  du  suicide,  où  l'on  n'a  respecté  ni  If  s  ministres , 
ni  le  chef  visible  de  lÉglise,  qui  fut  le  type  des  Lettres  Jui>es  et 
de  tant  d'autres  ouvrages  en  ce  genre.  Il  faut  en  convenir  , 
Montesquieu  ,  danssa  jeunesse,  selaissa  entraîner  par  cet  esprit 
de  philosophie  qui  commençait  à  fermenter  dans  les  têtes.  Ces 
lettres  contiennent,  il  est  vrai,  quelque  chose  de  téméraire  et  de 
licencieux;  mais  quelques  erreurs  du  jeune  âge  ne  seront-elles 
point  effacées  par  les  sentiraens  religieux  de  l'âge  mur?  La  mo- 
rale e\'angcl{que ,  dit  Montesquieu,  est  le  plus  beau  présent 
que  la  Divinité  ait  pu  faire  à  l'homme. 

MONTIiOLON  (madame  la  comtesse  de\  Les  grâces,  Tama- 
bililé,  les  talens  se  trouvent  réunis  dans  la  personne  de  ma- 
dame de  Monlholon.  Elle  consacre  ses  loisirs  a  la  traduction  des 
romans  allemands.  /i05rti//r^  le  premier  qu'elle  nous  ail  donné, 
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a  tic  loué  par  tous  les  journaux;  ceux  qu'elle  a  publiés  depuis 
ne  sont  pas  d'un  mérite  inférieur.  Les  *^^weMX  de  Clara,  ou 
Faiblesse  et  Repentir  (  1820),  1  vol.  in-12  ;  le  *  Chevalier 
Huldntann  de  Bcringher,  ou  les  Cavernes  de  la  montagne  des 
revenans(  i8ao) ,  3  vol.  in-i'2  ;  les  *Deiix  Amis ,  ou  la  Maison 
mystérieuse,  trad.  d'Aug.  Lafontaine  (1819)  ,  3  vol.  in-12;  le 
*  Frère  et  la  Sœur ,  ou  le  Repentir,  Irad.  d'Aug.  Lafontaine 
(1819),  3  vél.  in-12;  *Rosaure,  ou  Tarri^t  du  destin,  trad. 
du  même  (1818),  3  vol.  in-12. 

MONTIVILLIERS  (de)  a  publié  deux  romans  dans  le  genre 
gai  :  *Mon  oncle  Rigobert^  ou  l'Homme  résolu  (1809),  2  vol. 
in-12;  les  Trois  Inse'parahles ^  2  vol.  in-12. 

MONTJOIE  (de),  littérateur  d'un  mérite  distingué,  auteur 
de  l'Histoire  des  Bourbons  ,  de  la  Vie  de  Marie-Antoinette  ,  de 
l'Histoire  de  Louis  XVI  ^  de  la  conjuration  de  Louis-Pliilippe 
•  d'Orléans,  de  celle  de  Maximilien  Robespierre,  collaborateur 
à  l'Ami  du  roi,  a  publié  trois  romans  qui  le  placent  au  rang  de 
nos  bons  écrivains  en  ce  genre  :  1'  "Histoire  de  quatre  Espa  - 
gnols,  (1804  ),  4  v.  in-12  ;  r  *  Histoire  d'Inès  de  Léon  (  i8o5  ) , 
6  vol.  in-i2j  le  "Manuscrit  trouvé  au  Mont-Pausilippe  (i8o5), 
5  vol.  in-12.  Les  Quatre  Espagnols ^  surtout  ont  été  couronnés 
du  plus  brillant  succès. 

MONÏOLIEU  (  madame  la  baronne  Isabelle  de  )  réunit  aux 
charmes  de  l'imagination  toutes  les  richesses  du  sentiment.  Si 
elle  ne  brille  point  par  l'invention ,  elle  plaît  par  le  talent  d'em- 
bellir les  créations  des  autres.  Auteur  de  Caroline,  en  nous 
donnant  cet  ouvrage,  elle  a  débuté  par  un  chef-d'œuvre  dans 
le  genre  romantique.  Le  français,  Pallemand,  l'anglais,  lui  sont 
également  familiers.  Tous  ses  romans  se  lisent  avec  un  plaisir 
égal  :  ils  respirent  tous  la  morale  la  plus  pure.  Voici  le  Cata- 
logue de  ses  ouvrages  :  "Agathoclès ,  ou  Lettres  écrites  de 
Rome  et  de  la  Grèce,  au  commencement  du  quatrième  siècle; 
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traduit  de  l'allemand  de  madame  Pichicr  (i8i5),  4  ▼ol.  in-12; 
* Amabelj  ou  Mémoires  d'une  jeune  femme  de  qualilé,  li  ad.  de 
l'anglais  de  mislriss  Élisa  Hervey  (  1 820),  5  vol.  in- 1  2  ;  *Aristo  - 
mène,   traduit   de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine  (  1804  ) , 
2  vol.  in-17;  *  Caroline  de  Liclitfield,  dernière  édition  (1821), 
1  vol.  in-i  2  ;  le  *  Chalet  des  Hautes- Alpes ,  suivi  de  Deux  feuil- 
lets du  Journal  de  mon  ami  Gustave,  et  traduit  de  Tailemand 
(181 3),  3  vol.  in-12  ;  "Charles  et  Hélène  de  Moldôrf,  ou  Huit 
ans  de  trop,    traduit  de  Meissner  (  1814  )»  i  vol.   in-12;  les 
* C/idteaujc  suisses,  anciennes  anecdotes  et  chroniques  (1817) , 
4  vol.  in-r2;  le  *  Comte  de  Waldlieini  et  son  intendant  Wild- 
raan,  frère  d'Emmerich ,  traduit  de  l'allemand  de  l'auteur  d'Em- 
raericli  (i8i2  ) ,   4   ^ol*   i"-i2  ;  * Corisandre  et  Beauvilliers , 
anecdote  française  du  seizième  siècle,  traduite  de  l'anglais  de 
Ch.  Sraith  (1806),  2  vol.  in-12;  les  *  Douze  noui'elles  {^out 
servir  de  suite  au  Recueil  de  Contes  ),  contenant  Éléonore,  ou 
les  Beaux  yeux;  l'Aveugle  à  Paris  ;  l'Avalanche  et  le  Centenaire 
des  Alpes,  elc,  etc.,  (1812  ),  4  vol.  in-12;  *Enimerich,  cours  ' 
de  Morale  en  action  ,  trad.  de  l'allemand  (  1 8 1  o),  6  vol.  in-12; 
Eocallation  de  Pieté;  quatre  nouvelles  allemandes,  contenant, 
Philosophie  et  Religion  ;  le  Jeune  Quaker  ;  Élise  ,  ou  les  Souve- 
nirs d'une  jeune  iMorave;la  Veille  de  Xoël,  ou  la  ('onversion 
(1818)  1  vol.  in-12;  Falkeniherg ,  ou  TOncle,  traduit  de  l'al- 
lemand d'Auguste  Lafontaine,    2  vol.    in-12;  la  'i^ermt?  aux 
abeilles  f  ou  les  Fleurs  de  lys,  imité  d'Aug.  Lafontaine (18 14), 
'2  vol.  in-12;  le  jnis  d'adoption,  ou  Amour  et  Coquetterie, 
imité  d'Henriette  Belmann,  roman  d'Auguste  Lafontaine  (i8o3), 
3  V.  in-12;  *  Histoire  du  comte  Roderis^o  ,  de  f'***  ;  suivi  du 
Jeune  fruitier  du  lac  de  Jouy  ,  et  du   Château  de  Grandson  , 
nouvelle   du   (juinzième  siècle,  etc.,  (1818),  1  vol.    in-12;  la 
*  Jeune  a^'cugle,  imité  de  l'anglais  (1819),  1  vol.  In-xi'y*  Ludo^ 
\>ico ,  ou   le  Fils  d'un  homme  de  génie,  imité  de  l'allemand, 
nouvelle  édition  (  1821  \    1   vol.   in-11;  Marie  JSIensikoJf  et 
rédor  d'Olf^orouhi  ,   traduit   d'ATiguste  Lafontaine  ,    2   vol. 
in-12;  le  même  roman  a  été  traduit  par  Dupcrche  (  vq;  e^  Du- 
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perche)  ;  le  *  Nécromancien ,  ou  le  Prince  à  A'cnise  ,  traduit  de 
Schiller(i8i  i),  2  vol  in-12;  Nouveaux  tableaux  de  famille  , 
ou  la  Vie  d'un  pauvre  minisire  de  village,  traduit  d'Auj^usle 
Lafonlaine,  5  vol.  in-12;  *Oiidine^  conle,  trad.  de  l'allemand 
du  baron  Laraollie-FoTiqué(i8  19),  i  vol- in-12;  la*  Princesse 
de  VVolfeabullel ,  traduit  de  rallemand,  2  vol.  in-12;  Recueil 
de  Contes ,  traduits  de  l'allemand  (180/4),  ?t  vol  in-12;  la  Ren- 
covire  au  Gan'c^liano ,  ou  les  Quatre  femmes,  traduit  de  l'al- 
lemand àe  Ramdohr  (1800  ),  1  vol.  in-12  ;  Raison  et  Sensibilité', 
ou  les  Deux  manières  d'aimer,  traduit  de  l'anglais  (  i8i5  )  , 
4  vol.  in-12;  la  *jRoj^c  ^e/eWc/zo,  imité  de  Tallemand  (1819) , 
I  v.  in-ri;  le  *Robinson  suisse ,  ou  Journal  d'un  père  de  famille 
naufragé  avec  ses  enfans  y  traduit  de  l'allemand  de  M.  "Wiss 
(1820),  3  V.  in-12  ;  *  Saint-Clair  des  iles,  ou  les  Exilés  à  l'île  de 
Barra,  traduit  de  l'anglais  de  mistriss  Helmc  (1809),  4  vol.  in-i  2 
Suite  des  nouvelles  trad.  de  l'allemand,  contenant  :  Cécile  de 
Rodecli,ou  les  Regrets  ;' Alice,  ou  la  Sylphide,  imité  de  l'an- 
glais de  la  duchesse  de  Devonshire  ,  etc.  ;  (18 1 2),  3  vol.  in-12  ; 
(la  Sylphide ,  ou  l'ange  gardien  a  été  imprimé  séparément, 
1  vol.in-18);  \es*  Tableaux  de  famille  y  ou  Journal  de  Charles 
Engelmann  ,  traduit  d'Auguste  Lafontaine  ,  nouvelle  édition 
(1821),  I  vol.  in-12;  *Un  an  et  un  jour ,  traduit  de  l'anglais, 
nouvelle  édition  (  18 21), 2  vol.  in-12;  le  p^'i liage  de  Lobenstein, 
ou  le  Nouvel  enfant  trouvé ,  d'Auguste  Lafontaine  ,  5  v.  in-12. 
Toujours  féconde,  elle  va  bientôt  nous  donner  la  Famille 
Elliot ,  roman  trad.  de  l'anglais,  ainsi  que  la  Suite  du  Robin- 
son  suisse. 

MONTPENSIER  (  Anne-Marif-Louise  d'ORLÉANs,plus  con- 
nue sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  )  pouvait  par  le  rang  il- 
lustre de  sa  naissance  ,  par  ses  richesses  immenses ,  prétendre  à 
la  main  de  Louis  XIV  ;  femme  romanesque ,  elle  prit  parti  dans 
les  guerres  de  la  Fronde  ,  et,  pour  sauver  le  prince  de  Conué, 
fi*  tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  les  troupes  du  roi.  Ce  coup 
de    anon  fut  le  signal  de  tous  ses  malheurs.  Plus  de  mariage 
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UTCC  le  roi,  plus  d'espoir  d  être  unie  à  quelque  souverain  des 
cours  étrangères.  A  quarante-quatre  ans,  voyant  qu'il  fallait 
renoncer  à  toute  brillante  alliance ,  elle  voulut  faire  la  fortune 
d'un  simple  gentilhomme^  d^un  capitaine  des  gardes-du-corps, 
enfin  du  duc  de  Lauzun.  Une  dot  de  vingt  millions,   quatre 
duchés,  le  palais  du  Luxembourg  ,  n'étaient  point  à  dédaigner. 
Le  roi  s'opposa  àcettemésaillance,  qui  eut  lieu  cependant,  mais 
en  secret.  Lauzun  murmura,  il  se  fit  enfermer.  Après  dix  ans 
de  captivité,  la  princesse ,  à  force  de  sacrifices,  obtint  sa  liberté. 
Les  époux  sont  enfin  réunis  !  mais  on  a  vu  des  feux  irrités  d'a- 
]>ord  par  la  contrariété,  s'éteindre  tout  à  coup  d'eux-mêmes  ; 
on  a  vu  des  amans  soupirer  dix  ans  et  quitter,  dès  le  lendemain 
du  mariage,  la  couche  nuptiale.  Tel  fut  le  sort  de  ce  couple 
suranné;  la  froideur  et  bientôt  l'aversion  succédèrent  à   l'ar- 
deur  d'un  moment.   «  Louise  d'Orléans  (dit  un  jour  Lauzun 
«  revenant  de  la  chasse),  tire-moi  mes  bottes.  —  Jevousdé- 
«  fends  (lui  repond  la  princesse,  avec  cette  dignité  que  lui  rap- 
«  pelle  le  souvenir  de  sa  grandeur  première) ,  je  vous  défends 
"  de  jamais  reparaître  devant  moi.  «  Mais  pourquoi  m'élendre 
ici  sur  des  matières  si  bien  développées  par  madame  Sartor 
riE  WiMPFFEN ,  dans  le  roman  historique  du  *Duc  de  Lauzun. 
On  a  de  Mademoiselle  de  Monpensier  des  Mémoires,  où,  sui- 
vant les  expressions  de  Voltaire^  on  remarque  des  choses  cu- 
rieuses ,  et  dont  le  style  est  assez  pur.  L'édition  la  plus  re- 
cherchée est  celle  d'Amsterdam  (1755),  8  vol.  in- 12;  on  y 
trouve  un  recueil  des  Lettres  de  Mademoiselle  de  Montpensier 
à  madame  de  Molleviile^  et  de  celle-ci  à  cette  princesse;  les 
Amours  de  Mademoiselle  et  du  comte  de  Lauzun  ;  un  Recueil 
de  Portraits  du  roi,  de  la  reine,  et  des  autres  personnes  de  la 
cour,  et  enlin  deux  romans  :  l'un  intitulé,  la  Relation  de  l'île 
imaginaire ,  et  l'autre ,  la  Princesse  de  Paphlagonie,  reine  des 
Amazones.  La  narration  de  ces  deux  romans  est  faite  avec  beau- 
coup d'aisance,  et  la  critique  qu  ils  renferment  est  ])irn  lUvc- 
loppéc. 
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MOORE  (KnouARD),  auteur  de  quelques  ouvrages  sur 
riNDE,  a  public  à  Londres  un  roman  qui  eut  quatre  éditiotis 
on  peu  d-î  temps,  et  (jui  a  été  traduit  en  français  par  madame 
Ja  comtesse  de  L.,  sous  le  titre  des  Mystères  de  Hongrie  (1817}, 
4  vol.  in-1'2. 

MOORE  (John),  médecin  et  littérateur  anglais,  après 
quelques  voyages  ,  tant  en  France  qu'en  Italie,  vint  s'établir  a 
Londres,  et  lit  imprimer  ses  Voyages ,  qui  furent  bien  accueil- 
lis et  traduits  en  français.  Il  publia  ensuite  un  roman  qui  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  et  dont  M.  Cantwel  nous  a  donné  la 
traduction  * Zelucco^  ou  le  Vice  trouve  en  lui-même  son  châ- 
timent (1796),  4  vol.  in-18.  Il  eut  un  égal  succès  dans  un  autre 
roman  traduit  sous  le  titre  d'Edouard ^  ou  l'Enfant  trouvé 
(  ï  797  ))  3  vol.  in-i2.  Enfin  on  lui  doit  l'  *  Histoire  de  miss  Mor- 
daunt,  ou  Esquisse  de  Mœurs  et  de  caractères  dans  divers 
pays,  contenant  les  Aventures  d'une  française  de  qualité  (1788), 
2  vol.  in-12. 

MOORE  (Thomas),  célèbre  poète  irlandais,  s'est  distingué, 
surtout  dans  la  poésie  légère.  On  lui  donna  le  surnom  d'AwA- 
CRÉON  à  cause  de  l'élégance  et  delà  fidélité,  avec  lesquelles  il  tra- 
duisit les  vers  du  poète  de  Théos.  Le  traducteur  des  Œuvres  de 
lord  Byron  nous  a  donné  de  cet  auteur  *Lalla  Roiikh ,  ou  la 
Princesse  mogole ,  histoire  orientale  (i8>o)3  1  vol.  in-12;  ou 
a  traduit  encore  du  même  auteur  le  *Prophcle  voile' y  ou  le  pa- 
radis et  la  Péri  (1820),  2  vol.  in-12.  (Les  Péri  sont  des  génies 
persans). 

MORAU  ,  homme  de  lettres,  verse  dans  la  connaissance  de 
1  anglais,  a  publié  comme  traducteur  Caroline  de  Montmo- 
rency, I  vol.  in-12;  le  Château  de  Saint- Donats ,  '^  v.  in-12; 
*  Elf'rida,  ou  l'ambition  paternelle  (1798),  3  vol.  in-i'i;*  El- 
\\'///a(i8i3),  2  vol.  in-12;  L\'a,  d'Isabelle  Kelly,  3  v.  in-ia; 
*Gaspcir  Bancks  ,  ou  la  jeunesse  d'un  anglais  (1819),  r>.  vot 
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in- 1 2  ;  Mademoiselle  de  Chatellerault ,  échappée  aux  mas- 
sacres de  France  en  1789,  et  Emigrée  en  Angleterre ,  ou 
l'Etranger  mystérieux  (1814),  2  vol.  in-12.  Il  vient  de  nous 
donner  tout  récemment  la  traduction  d'un  roman  anglais,  de 
l'auteur  de  Frédéric  Risberg,  les  *Dciix  Agnès  (1821),  3  vol. 
in-12. 

MOREL  DE  VINDE  ,  ancien  conseiller  au  parlement,  décoré 
en  1814  )  de  la  croix  de  la  légion  d'honneur  ;  nommé  en  181  5  , 
membre  de  la  chambre  des  pairs,  s'était  tenu  éloigné  de  toutes 
affaires  publiques,  pendant  le  cours  de  la  révolution.  Retiré  à  la 
campagne,  il  se  livrait  entièrement  aux  travaux  des  champs;  il 
y  composa  plusieurs  ouvrages  sur  l'agriculture  et  sur  les  trou- 
peaux ;  il  publia  sous  le  titre  de  Quatrins,  une  *  Morale  de  l'en- 
fance^  qui  fut  couronnée  du  plus  grand  succès.  Il  nous  a  donné 
trois  jolis  romans  "Clémence  de  Laulrec  (1798),  2  vol.  in-12  ; 
Primerose  (1797);,  i  vol.  in-i8,  et  Zt'7o/;;/re  (1801),  i  vol. 
in-18. 

MORELLET  (André),  membre  distingué  de  l'académie,  au- 
teur des  mémoires  sur  le  dix-huitième  siècle,  et   sur  la  révo- 
lution française,  a  publié  quatre  romans  traduits  de  l'anglais; 
écoutons-le  parler  lui-même,  il  fera  beaucoup  mieux  que  nous 
son  article:  «En  1797  ,  dit-il,  j'entrai  dans  une  carrière  tout  à  fait 
«  nouvelle  pour  moi,  et  dans  laquelle  le  besoin  de  vivre  me 
c  poussa,  bien  contre  mon  gré.  A  soixante-dix  ans  je  me  irou- 
«  vai  ruiné  ;  il  me  sembla  dur  de  me  retirer  dans  un  faubourg 
c  de  Paris,  pour  y  vivre  de  peu.  Je  me  sentais  encore  de  Téner- 
«  gie,  je  cherchai  quelques  ressources  dans  le  travail.  On  ne 
«  vendait  plus  que  des  romans  :  je  traduisis  d'abord  V*  Ftalicn 
«  ou  le  Confessionnal  des  pénitens  noirs,  3  v.  in-ia  ;  la  même 
«  année  (i7<)7)  ,  je  publiai  les  *Knfans  de  l'Abbaye^  6  vol. 
t.  in-12.  (RoKDF.niR  dit  dans  le  journal  de  Paris  :   Ce  roman 
a  mérite  d'être  distingué: on  n'y  voit  ni  revenans, ni  diables,  ni 
c  monstres,  ni  ';xtravagances  d'aucun  genre.  Ce  sont  les  scènes 
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«  touchantes  de  la  vie,  des  événemens  naturels;  c'est  un  ro- 
«  man  fait  avec  de  l'amour  et  des  malheurs  ,  par  une  àme  seti- 
,«  sible,  un  esprit  raisonnable.  Le  style  de  la  traduction  eit  plus 
«  châtié  que  ne  l'est  ordinairement  celui  des  traductions  de  ce 
«  genre  d'ouvrages.  On  y  reconnaît  la  plume  exercée  de  l'abbé 
«  Morellet).  Clcrmont  était  publié  en  anglais  sous  le  nom  de 
a  Mad.  Roche,  auteurdesEnfans  de  l'Abbaye;  mais  il  était  as- 

*  sez  inférieur  à  ce  dernier  ouvrage  pour  que  l'on  pût  soup- 
«  çonner qu'ils  n'étaient  pas  tous  deux  de  la  même  plume;  j'en 
«  donnai  cependant  la  traduction.  Vers  le  milieu  de  1798  j'en- 
«  trepris  un  quatrième  roman,  et  donnai  Phœdora,  ou  la  fo- 

•  rét  de  Minski ,  4  vol.  in-12.  Celui-ci  est  agréable,  et  je  crois 
«  qu'il  aurait  eu  un  véritable  succès ,  sans  les  circonstances 
«  fâcheuses  qui  portèrent  une  atteinte  cruelle  au  commerce  de  la 
«  librairie.  .  Clermont  manque  depuis  long-temps;  une  nou- 
velle édition  de  ce  livre  nous  serait  nécessaire.  La  réimpres- 
sion de  Phœdora  serait  une  spéculation  encore  plus  avanta- 
geuse. 

MORENCY  (S.Z...E  G.  .  . ..  oh),  n'est  pas  la  chaste  Su- 
sanne  ;  née  d'une  famille  honnête  des  environs  de  Soissons  elle 
joignait  à  quelque  beauté,  les  grâces  de  l'esprit.  Épouse  de 
Q.  . .  .et,  avocat  de  Soissons,  elle  profita  de  la  faveur  du  di- 
vorce pour  rompre  une  union  qui  lui  paraissait  mal  assortie; 
elle  eut  des  intrigues  amoureuses  avec  Q.  .  .te  de  Soissons  ,  et 
autres  conventionnels.  Elle  nous  a  donné  dans  son  Illjrine 
l'histoire  un  peu  scandaleuse  de  sa  vie  :  sa  famille  n'y  est  pas 
respectée.  «  La  connaissance  que  j'ai  des  hommes,  dit-elle,  m'a 
«appris  à  traiter  l'amour  cavalièrement,  d  Principe  qu'elle  a  mis 
en  usage  tant  qu'un  reste  d'attraits  le  lui  a  permis.  Nous  devons 
a  sa  plume  légère  et  facile  Illjrine,  ou  l'écueil  de  l'inexpérience 
(ï799)i  3  vol.  in- 8;  ^ Eiiphémic ,  ou  les  suites  du  siège  de 
Lyon  (1802),  4  V.  in-12;  ZzVe,  ou  les  Ermites  du  Mont-Blanc, 
ivol.  in-n;*/îo^a//,i«^  ou  la  méprise  de  l'amour  (i8or),  2  vol! 
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in-12;  *Zephyra  et  Fidgellu,  ou  les  Débutantes  dans  le  monde 
(  i8o6)  ,  2  vol.  in-12. 

MORGAN  (lady),  connue  d'abord  sous  le  nom  de  miss  Owen- 
soN ,  ne  sera  point  ici  considérée  sous  le  rapport  de  ses  écrit» 
politiques  et  littéraires.  Nous  ne  parlerons  point  de  son  livre 
intitulé  la  Fiance ,(\\i\.,  suivant  les  partis,  a  été  loué  par  les  uns, 
et  critiqué  par  les  autres;  nous  ne  parlerons  point  de  Y  Italie , 
qu'elle  \ient  de  publier.  Ses  romans  lui  assignent,  tant  ici  que 
chez  nos  voisins,  une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  en  ce 
genre.  On  lui  doit  la  *  Femme,  ou  Ida  l'Athénienne  (1817)  , 
3  vol.  ïn-\i\* Florence Mac-Carthy,  histoire  irlandaise  (1819), 
/»  vol.  in-12;  * Glorwina ,  ou  la  Jeune  Irlandaise,  histoire  na- 
tionale, traduite  par  madame  Elisabeth  de  Bon  (i8i5),  4  ^^^' 
in-ia;  le  *  Missionnaire^  histoire  indienne  (1817),  3  vol.  in-12; 
la  Noi^ice  de  Saint -Dominique  (i8o/j),  !\  vol.  in-12;  *  O^don- 
nel y  ou  l'Irlande,  histoire  nationale,  traduite  par  Lebrun  des 
Charmettes  (181 5),  5  vol.  in-12  ;  * S.aint- Clair ^  ou  rHérilière  de 
Desmond  (i8i33_,  3  vol.  in-12. 

MOTTEVILLE  (  madame  de)  ,  née  d'une  bonne  maison  de 
Normandie,  avait  reçu  une  éducation  très-soignée.  A  la  con- 
naissance de  sa  langue  elle  joignait  celle  de  l'espagnol  et  dr 
l'italien.  Son  oncle, le  poète  Berthaud,  faisait  les  délices  de  la 
cour  du  Marais.  Il  y  conduisit  sa  nièce.  Les  talens,  Tamabilitc 
de  cette  femmelui  gagnèrent  bientôt  le  cœur  d'Anne  d'Aulriclie. 
Attachée  à  cette  princesse,  épouse  de  Louis  XIII,  mère  àc 
Louis  XIV;  honorée  de  la  confiance  de  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, d'Henrielte-lMarie  de  Irance,  de  la  trop  colèbre  niadt- 
moiselledo  Montpensier,  elle  pou> ait  niioux  que  personne  nous 
tracer  le  tableau  de  l'intérieur  rt  doî>  intrigues  de  la  cour.  Aussi 
a-t-olle  publié  les  I\Icmoires  pour  servir  îi  l'histoire  d'.ïnne 
d'.lutriche  (1723),  G  vol.  in-ia.  Ces  Mémoires  ,  écrits  avec 
autant  de  sagesse  qiic  de  sincérité,  ont  servi  de  guide  à  tons  le* 
hibloriens  qui  sont  Ncnns  jpiè^  elle. 
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MOTHE(la)LE  VAYER  de  BOUTIGNY,  intendant  »îo 
Soissons  en  i655,  est  l'auteur  de  Tarsis  et  Zélic.  Ce  romyii 
]>I(îiu  de  morale,  de  jjliilosophie,  de  sentiment  et  d'inlrrêt  k  sr 
1»  peinture  des  passions  humaines  :  en  1774  on  en  a  public 
une  magnifique  édition,  3  vol.  in-8,  ornés  de  figures;  nous 
en  avons  aussi  une  édition  en  (>  vol.  in- 1 8. 

MOUHY  (le  chevalier  de)  a  publié  un  grand  nombre  de  ro- 
mans, qui  presque  tous  sont  tombes  dans  l'oubli  ;  la  Mouche 
seule,  semble  avoir  surnagé  ;  à  moins  que  nous  n'y  ajoutions 
les  Mille  et  une  faveurs.  Il  faisait  des  romans  de  circonstances, 
ou  tirait  des  circonstances,  les  titres  qu'il  donnait  à  ses  romans. 
L'histoire  de  l'homme  renfermé  à  la  Bastille,  avec  un  masque 
de  fer,  faisait  grand  bruit;  il  donna  le  Masque  de  fer.  Les  ou- 
\r;iges  de  Marivaux,  de  l'abbé  PrÉvost,  de  Galland,  c'est-à 
dire,  le  Paysan  parvenu,  les  Mémoires  d'un  homme  de  qua- 
lité ^  les  Mille  et  une  nuits,  étaient  en  grand  renom  ;  il  publia 
la  Paysanne  par venue^  ^g^  Mémoires  d\ine  dame  de  qualité  les 
Mille  et  une  faveurs  }  ce  dernier  est  un  roman  erotico-alié-^o- 
rique,  ou  plutôt  énigmatique,  dans  le  genre  du  \^r'\\\ct  Jpprius  ; 
tous  les  termes  du  libertinage,  sous  le  voile  de  l'anat^ramme 
servent  de  noms  à  ses  héros.  Pour  le  comprendre,  il  faut  en  avoir 
la  clef;  cette  clef  est  devenue  très-rare  :  on  peut  la  faire  soi- 
même,  mais  la  chose  n'est  pas  facile.  La  *  Mouche  y  ou  les  Es- 
])iégleries  de  Bigand ,  a  été  imprimé  en  4  vol.  in -12,  puis 
4  vol.  in-18;  \ei*  Mille  et  une  faveurs  forment  5  vol.  in-i;i. 

MURAT  (Henriette  Julie  de  Castelkau,  comtesse  de  )  se 
fit  connaître  dans  le  monde  littéraire,  comme  dans  le  monde 
galant.  Elle  a  publié  la  Comtesse  de  Chateaubriand ,,  ou  les 
Effets  de  la  jalousie  (iGyG),  1  vol.  in-12.  Avant  elle,  un  sieur 
1  esconvel  avait  donné  les  Intrigues  amoureuses  de  François  î" 
ou  l'Histoire  tragique  de  Françoise,  comtesse  de  Chateaubriand 
(1690),  I  V.  in- 12.  Depiîi^peu,  madame  Gottis  nous  a  do;  né 
François  I"  et  madame  de  Chateaubriand'  !  8 1 6'  ),  2  vol    in  i^. 
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Entre  ces  deux  auteurs,  madame  de  Murât  nous  seralde  tenir 
le  milieu,  erf mérite ,  comme  elle  le  tient  en  date.  Nous  lui  de- 
vons de  plus  :  1rs  *  Lutins  du  château  de  Kernosi[\-j\o)^  \  v. 
in- 12  ;  le  Comte  de  Danois  ,  ou  Mademoiselle  d'Alençon  » 
i  vol  in- 1 2  ;  un  Recueil  de  poésies  ,  contes  et  chansons  ,  i  vol. 
in-13. 

NARDOUET  (  madame  la  comtesse  du  ),  plus  connue  parmi 
nous  sous  ce  nom_,  que  sous  celui  de  madame  de  R.  .  .  .t,  ne 
manque  pas  d'imagination;  elle  écrit  assez  bien  :  moins  de 
précipitation  dans  ses  compositions  ,  elle  pourrait  compter 
parmi  nos  romanciers  :  elle  se  plait  à  nous  présenter  des  ta- 
bleaux dans  le  genre  de  madame  Radcliffe.  On  lui  doit  *Bar- 
harinski  ,  ou  les  Brigands  du  Château  de  "VMsgrade  (1818)  2  v. 
in-12;  les  *  Brigands  des  Pyramides ,  ou  le  Mystérieux  don 
Ténébros(i8i9),  2  vol.  in-12;  \qs  Brigands  punis  ^  ouXeNaltt 
fidèle,  1  vol.  in-1'2  ;  le  *  Château  de  Sond)r«mar  ^  ou  les  Deux 
fantômes  (  1 821  ),  a  vol.  in-r2  ;  le  *  Chevalier  aux  armes  noires , 
ou  le  Château  des  précipices  (  1820  )  ,  2  vol.  in-12  ,  *  Vice  et 
Vertu  ^  ou  l'Heureuse  séduction  (1820),  4  vol.  iu-12. 

NARP  (madame  de  )a  publié  quelques  romans  dune  morale 
pure  et  d'un  style  agréable,  les  "Deux  Insulaires ,  ou  Histoire 
de  M.  Fayel  et  de  madame  de  Forlis  (  1802  )  ,  2  vol.  in-12  ; 
*  Edouard  et  Clémentine  ^  ou  les  Erreurs  de  la  jeunesse  (1802% 
3  vol.  in-i'2;  *  Ernest  et  Ljdie  (i8i3),  4  vol.  in-12;  les  Vic- 
times de  l'amour  et  de  l'inconstance,  ou  Lettres  de  madame 
de  Blainville,  2  vol.  in- 18. 

IS'ÉE  DE  LA  ROCHELLE  ,  ancien  libraire  de  la  Capitale,  est 
un  de  nos  bibliographes  les  plus  instruits.  Voulant  se  livrer  au 
repos,  et  suivre  son  gtu'it  [)Our  les  lettres,  il  s'est  fait  succéder 
T»ar  son  i;endre  ,  M.  Merlin,  à  qui  il  semble  avoir  transmis  une 
partie  de  ses  lumières  et  tonte  son  ardeur  pour  le  travail,  l.r 
portefeuille  de  ]>L  Psée  renferme  une  traduction  de»  auciens 


mythologues  grecs,  au  nombre  de  vingt-lrois.  11  nous  a  donne 
deux  romans  mythologiques  qui  annoncent  une  grande  con- 
naissance des  temps  héroïques.  Hc'lcnc^  fille  de  Tyndare  et  de 
I.éda  ,  en  36  livres,  composés  par  elle-même,  et  nouvellement 
découverts,  traduits  du  grec,  avec  d's  notes  et  l'Éloge  d'Hélène  , 
par  Isocrate,  etc.,  i  vol.  in-12;  Médée  ^  en  24  livres  (  i8i3) , 
4  vol  in-12.  Ces  romans  sont  trop  érudits  pour  nos  esprits 
superficiels  ;  on  lira  plutôt  ,du  même  auteur,  les  Fredaines  dii 
Diable {l'jg'^)^  1  vol.  in-12. 

NOBLE  (  EusTACHE  le  ).  Comment  un  homme  issu  d'une  fa- 
mille riche  et  considérée,  comment  un  procureur-général  au 
})arlement  de  Metz  a-t-il  pu  se  dégrader  jusqu'à  faire  de  faux 
actes'  telles  sont  les  suites  de  l'inconduite  !  Traîné  dans  les  pri- 
sons du  Châtelet  de  Paris  ,  condamné  à  Tamende  honorable  et 
au  bannissement (fciE  Noble  appelle  de  sa  sentence;  transféré 
à  la  Conciergerie,  placé  auprès  d'une  femme  enfermée  pour 
cause  de  libertinage,  auprès  de  la  Gabrielle  Perreau,  connue 
sous  le  nom  de  la  belle  épicière,  il  parvient  à  s'échapper  avec 
elle,  vit  quelque  temps  dans  un  faubourg  obscur,  sous  un  nom 
su])posé,  est  repris  et  banni;  il  obtient  cependant  son  retour, 
à  la  condition  de  ne  plus  exercer  aucun  emploi  judiciaire;  il 
continue  sa  vie  désordonnée  ,  meurt  dans  les  haillons  de  la  mi- 
sère, et  est  enterré  par  charité.  En  lisant  ses  nombreux  ouvrages, 
on  ne  peut  s'empêcher  d'élre  étonné  du  feu,  de  l'imagination 
et  de  la  fécondité  qu'il  avait  reçus  de  la  nature.  Presque  toutes 
les  parties  des  belles  lettres  ont  été  de  son  ressort  ;  l'Iiistoire  , 
la  politique,  la  morale,  la  religion,  l'art  do  traduire  en  vcis 
et  en  prose,  le  genre  romanesque,  la  comédie,  la  poésie  lé- 
gère, exercèrent  four-à-tour  sa  plume.  Quoique  les  romans  soient 
la  moindre  partie  de  ses  écrits,  nous  nous  bornerons  à  les  nom- 
mt^r ,  comme  la  seule  qui  nous  appartienne.  La  Fausse  comtesse 
d'Isambert;  Mi  lord  Coiirtenay  ;  Epicaris;  Ildegerte ,  reine: 
de  Norwège;  Zulima;  Mémoires  du  chevalier  Baltazar;  lA 
^v-entures  pro^'incialesjles  Promenades;  les  Nouvelles  afi^ 
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caines;  le  Ga^e  touché.  «  Le  Noble,  dit  Sabalicr  rl«^  Casiros, 
<'  a\ait  fait  gagner  plus  de  cent  mille  écus  a  son  libraire,  et 
'<  termina  sa  vie  dans  la  plus  affreuse  pauvreté;  Sic  vos ,  non 
«  vobis ,  nielUficatis ,  apes!  ajoute-t-il.  «  L'auteur  des  linis 
siècles  avait  peut-être  à  se  plaindre  de  son  libraire;  les  li- 
braires cependant  ne  sont  pas  des  frelons  qui  dévorent  le  mii^l 
«K'S  abeilles  de  la  littérature;  ce  sont  des  fourrais  industrieuaes 
qui  ramassent  le  grain  pour  1  hiver  de  la  vie. 

•  NODIER  (  Charles  }.  De  qui  donc  est  ce  roman  qui  Gt  une 
si  grande  sensation  dans  le  public?  dont  on  reproduisit  de 
toutes  parts  les  scènes  sur  nos  théâtres,  ce  roman  que  l'oii  at- 
tribue à  tort  à  l'imagination  exaltée  de  madame  Kruduer,  cet 
ouvrage  qui  seml^e  avoir  donné  naissance  au  Solitaire;  ce  Jean 
Sbogar  enfin,  si  vanté  dans  nos  journaux?  il  est  de  l'auteur 
des  immenses  entreprises  de  l'Archéologue^  du  Dictionnaire 
de  la  langue  écrite,  du  collaborateur  d'Al^onse  de  Caiileux 
et  de  Taylor,  à  la  belle  collection  des  Voyages  pittoresques  et 
romantiques  dans  l'antienne  France;  il  est  de  Charles  Nodiee. 
C'est  ainsi  qu'il  se  délasse  de  ses  fatigues  littéraires.  Voici  les 
romans  qu'il  nous  a  donnés  :  "Lord  RutJiwen,  ou  les  Vampires 
(1820),  a  Yol.  in-i2(il  n'est  que  l'éditeur  de  celui-ci);  le 
*  Peintre  de  Saltzbourg  ,  suivi  des  Méditations  du  cU)ilre 
(1820),  1  vol.  in-i'i;  *  Stella,  ou  les  Proscrits,  suivi  de  la  Lettre 
d'un  solitaire  des  Vosges,  etc.  (  iSio),  1  vol.  in-ii  ;  * T/u/ri^se 
Hubert  (\S\c))  ^  i  vol.  in -12.  Il  doit  nous  l'onner,  sous  peu, 
Sniarra ,  ou  les  Démons  de  la  nuit,  1  %ol.  in- 12. 

NOGARET  (Félix),  membre  de  TacadémLe  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Marseille,  surnommé  l'AnisTENkTK  français;  es- 
prit enjoué  et  facétieux,  quelquefois  bizarre,  ajoutons  un  peu,  li- 
bertin, habile  à  broyer  les  couleurs  delà  satire.  On  reconnaît  par 
son  léger  bndinaijo  la  Terre  est  un  fz/}/;;;^//,  et  parles  liaisons  qu'il 
«•ut  avec  En ffc^n  ,  INIonlucla  ,  Ailanson  ,  qu'il  n'o>t  point  éfrati- 
gcr  aux  connaiioanccs  de  l'hisloirc  naUirellc  :  on  voit  jiar  quel- 


qucs  inorccn;i\  qu'ils  a  iradiiils  d'Horace  cl  de  Virgile,  que  c(s 
poêles  lui  sont  familiers,  ainsi  que  le  joyeux  Anacréon,  et  le 
t;alanl  Aristenèle  : 

Le  véritable  Arislrnète 
Esquisse  «le  maigres  tableaux  ; 
Vos  heureux  et  libres  pinceaux 
Achcventsou  œuvre  irr.'parfaifp. 

Tels  sont  Its  vers  que  lui  adresse  le  chevalier  de  Parny.  J.i 
])oésie  lui  doit  V Ouverture  du  Sac,  \e>  Fond  du  Sac,  de  Jo/is 
Contes  envers.  Si  Ton  pouvait  juger  tous  ces  Contes  par  un  seul, 
j'inviterais  à  lire  le  Sabre.  jNous  lui  devons  V Antipode  de  Mar- 
niontel^  ou  Nouvelles  fictions,  ruses  d'amour  cl  espiègleries 
de  l'Aristenète  français  (1800),  i  vol.  \\\-\'^\*Vodalyrc  et  Dir- 
phé ,  ou  la  Couronne  tient  à  la  Jairelière  (1801),  2  vol.  in-12. 

rsOUGARET  (Pierre  Ji.an  Baitisïe).  Quel  est  cet  almaLIc 
pelit  vieillard  encore  vert,  cheveux  poudrés,  figure  de  prospé- 
rité, qui  s'avance  vers  moi?  à  travers  son  air  riant  on  aperçoit 
quelque  teinte  de  dépit.  C'est  Tauteur  de  ''JulictlCi  ou  les  Mal- 
Leurs  d'une  vie  coupable  ;  de  Lucettc,  ou  les  Dangers  du  liber- 
tinage; de  Suzette  et  Pierrin;  des  Dans^ers  de  la  Séduction  ; 
ces  quatre  romans  n'en  font  qu'un.  ]N'ous  avons  découvert  lo 
secret;  nous  en  avons  parle,  il  vient  nous  en  faire  des  reprf,- 
cbrs  :  il  craint  que  nous  disions  encore  d'un  nouvel  ouvra£;e 
anccdotique  qu'il  va  nous  donner  sur  Pari>,  que  c'est  peut-êlro 
X  Ancien  et  le  Nouveau  Paris  ;  Paris  nictamorpliosé ;  les  .-^.s- 
tuces  et  tromperies  de  Paris;  Paris,  anecdotes;  les  Aven- 
tures parisiennes  ;  car  déjà  tous  ces  livres  sont  le  même  livre. 
Malgré  toute  l'estime  que  nous  avons  pour  M.  Nougaret  nous 
ne  pouvons  approuver  ces  métamorphoses.  Quand  un  li\re 
manque,  s'il  a  du  mérite,  qu'on  le  réimprime,  qu'on  y  fasse  1rs 
changemens,  les  additions  qui  peuvent  le  faire  valoir;  on  le 
vendra  facilement  sous  son  premier  titre.  Notre  auteur  est  as- 
sez riche  de  son  propre  fonds  sans  vouloir  paraître  encore  aug- 


n 


27  i 

menter  le  nombre  de  ses  productions  par  de  pareils  travestis- 
semens.  Il  a  fait  des  comédies,  des  pastorales,  des  histoires, 
des  contes,  des  romans,  des  odes,  des  héroïdes.  Ses  écrits  an- 
noncent en  général,  de  l'esprit  et  de  la  littérature.  Mais  disons 
avec  M.  Sabatier  de  Castres,  «  qu'il  eiit  mieux  fait  de  ne  pas 
n  voltiger  sur  tant  d'objets  différens  et  de  s'attacher  à  un  seul 
«  genre  pour  le  perfectionner.  »  C'est  le  plan  qu'il  semble  avoir 
adopté  de])uis  quelques  années.  II  s'occupe  maintenant  a  don- 
ner pour  la  jeunesse  des  extraits  fort  bien  faits  de  nos  histoires 
les  plus  intéressantes.  Il  a  publié  les  Beautés  et  merveilles  du 
Chriàtianisme  ;  Beautés  de  l'histoire  du  Ras  Empire  ;  Beautés  de 
l'histoire  d'Allemagne;  Beautés  de  l'histoire  de  Pologne;  Beau- 
tés de  l'histoire  de  Russie  ;  Reautés  de  l'histoire  d'Espagne  ; 
Beautés  de  l'histoire  ottomane;  Beautés  de  l'histoire' d'Angle- 
terre; Beautés  de  l'histoire  de  Sardaigne  et  de  Genève.  Pour 
ne  point  revenir  sur  les  romans  dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article,  voici  les  ouvrages  que  ntnis  faisons 
entrer  dans  notre  bibliothèque  romancière  :  *  Adelaide ,  on  le 
faux  Ami  (i8i5),  4  ^ol-  in-12;  rAi)ianle  coupable  sans  le  sa- 
voir, ou  les  Amans  criminels  et  vertueux,  1  vol.  in-ioi;  Anec- 
dotes militaires  anciennes  et  modernes,   de  tous  les  peuples 
(j8o8),  4  ^o\.  in-8  ;  les  E 71  fa72S  abandonnés  ,  ou  les  Malheurs 
d'une  famille  illustre  sous  le  règne  de  Louis  XV,  2  vol.  in- 12  ; 
les  *  Faiblesses  d'une  jolie  femme  ^  ou  IMémoires  de  Madame 
de  Villefranc,  écrits  par  elle-même  (1789"),  i  vol.  in-12;  *  His- 
toire des  Prisons  de  Paris ,  et  des  départemens,  contenant  des 
mémoires  rares  et  précieux  (179"),  4  vol.  in-12;  V Homme  du 
Jour,  ou  l'Honnête  homme  selon  le  monde,  2  vol.  in-iQ;  *  Ho- 
norine Clarins ;  histoire  américaine  (179^)»  -\  vol.  in-18;  h-s 
Jolis  péchés  d\tne  marchande   de  Modes ^   i    vol.  ui  18;  les 
*  Mille  et  une  Jolies,  4  vol.  iu-i'.>.;  les  Afieurs  du  Temps ,  ou 
Mémoires  de  Rosalie  Terval,  /|  v.  in-i  2  ;  la  Paysanne per\'er- 
tie  (1797),  /|  vol.  in-12;  les  Perfidies  h  la  mode  (  C'est  un  ou- 
vrai;o(le  St.-Evronionf ,  que  M.  IVougaret  a  retouché),  5  v.  in-12^ 
ajoutons  \ Histoire  du  Donjcn  de  J'incrnnr-; ,  ■?.  vol.  in-8- 
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OPIE  (misliiss)  est  fille  du  célèbre  médecin  Alderson.  Elle 
reçut  une  éducation  conforme  à  son  opulence.  Elle  devint  Té- 
pouse  du  peintre  Opie,  qui  en  mourant  lui  l.nissa  un  exce'lent 
manuscrit  sur  la  peinture.  Elle  le  fit  imprimer,  moins  poi-r  en 
tirer  un  avantage  pécuniaire  que  pour  honorer  la  mémoire  de 
son  époux.  Il  excellait  dans  l'art  de  peindre  les  mendians,  hs 
vieillards ,  et  surtout  les  brigands  et  les  scélérats;  mistriss  0[)ie 
n'adopta  point  ce  dernier  genre,  dans  ses  peintures  romancières. 
Scènes  de  la  vie  ordinaire,  Entretiens  d'une  mère  avec  sa  fille  , 
Suites  d'une  séduction  malheureuse ,  tels  sont  ses  tableaux .  iVous 
lui  devons  * Adelina  Mowbray,  ou  la  Mère  et  la  Fille  (i8i6j , 
3  vol.  in-12;  *Catherine  Shirlej  ^  ou  la  veille  de  Saint-Valen- 
tin  (1816),  4  vol.  in-12;  les  Dangers  de  la  coquetterie,  1  vol. 
in-12;  \e* Devoir  (cet  ouvrage  est  de  mistriss  Roberts.  Il  a  été 
revu  par  mistriss  Opie  _,  et  traduit  par  madame  Elisabeth  de 
Bon),  (1817),  2  vol.  in-12;  la  *  Dissipatrice ,  ou  lady  Helenii 
et  lady  Anna  :  trad.  par  T.  P.  Bertin  (i8i5),   2   vol.  in-12; 
"Emma  etSaint-Auhin^  ou  caractères  et  scènes  de  la  vie  privée 
(i8i5)  3  vol.  in-12;  Etrennes  à  mon  fils ,0x1  simples  contes  à 
l'usage  de  la  jeunesse,  2  vol.  in-12;  *  Nouveaux  Contes  mo- 
raux,  trad.  par  M.  Aubert  de  Vitry  (1818),  5  vol.  in-12  ;  le 
*Père  et  la  fille ,  trad.  par  mad.  Louise  Brayer  de  Saint- Léon 
(  1802),  I  vol.  in-12. 

OUGLOU  (madame  la  comtesse  d'),  a  publié  T  *  Indien  en 
Europe  (1821),  3  vol.  in-12;  \a.*  Paysanne  espagnole  ^  ouïes 
Veillées  du  bon  Stéphens  (1819),  3  vol.  in-12. 

OWENSON  (miss),  voyez  MORGAN  (lady). 

PACCARD  (Jean-Edme).  Quel  est  cet  homme  ,  le  chapeau  à 
la  main  qui  sort  du  magasin  de  iMad.  Barba  ?  il  a  l'air  pressé  ;  il  a 
dit  quelque  chose  de  gracieux  à  cette  aimable  dame;  elle  sourit  ; 
il  paraît  content ,  et  sort  en  fredonnant  :  c'est  M.  Paccard.  Il 
xicnt  d'acheter  la  pièce  nouvelle.  Il  a  sous  son  bras  quoique? 


romans  qu'il  a  pris  sur  la  place  Saint-Germain  l'Auvprrois, 
ciiez  son  libraire  auquel  il  est  toujours  fidèle.  Il  va  les  parcou- 
rir en  regagnant  son  cabinet  de  lecture,  rue  Neuve-du- Luxem- 
bourg. Lisez  son  ParisieJi ,  vous  y  trouverez  l'histoire  de  sa 
vie.  D'abord  élève  des  Teuillans,  puis  artiste  dramatique,  puis 
commis  au  trésor  public, -où  il  est  encore  employé.  Sil  nous 
donne  tous  les  ans  un  roman,  son  épouse,  aussi  féconde,  lui 
donne  tous  les  ans  un  enfant.  De  nouveaux  besoins  ioni  naître 
de  nouvelles  ressources;  il  a  eu  l'heureuse  idée  de  joindre  la 
librairie  aux  revenus  de  sa  place,  aux  émolumeus  de  ses  ou- 
vrages dont  il  lire  peu  d'argent  ;  car  ce  n'est  point  Tintérèt  qm 
le  fait  écrire,  c'est  un  motif  bien  plus  louable  ,  celui  de  plaire  , 
et  surtout  de  plaire  à  nos  dames.  C'est  pour  elles  qu'il  a  com- 
posé le  Baron  de  Kaiichanne ,  ou  Dieu,  l'honneur  et  bs 
dames.  Il  a  donné  des  comédies,  il  a  donné  des  poèmes,  parmi 
lesquels  il  faut  compter  Fénélon,  ou  les  Vertus  chrétiennes; 
Surtout  il  a  donné  des  romans,  et  nous  en  promet  encore  :  c  de- 
«  puis  nombre  d'années,  dit-il,  dans  son  livre  des  révélations, 
«  dans  V Abbaye  de  la  Trappe ,']e  me  suis  attiré  de  justes  re- 
a  proches  par  de  mauvais  romans  ;  je  travaille  maintenant  à 
<i  mieux  faire.  >•  Nous  en  acceptons  l'augure.  Ses  ouvrages  se 
recommandent  déjà  par  une  saine  morale,  par  de  bonnes  in- 
tentions. Voici  le  catalogue  des  romans  qu'il  a  publiés  :  1'  *  Ab- 
baye de  la  Trappe,  ou  les  Révélations  nocturnes  (1821),  5  v. 
in-i2;  les  *  Amours  de  Laure  et  de  Pétrarque ,  ou  Choix  di^ 
poésies  de  cet  auteur,  avec  un  commentaire  et  une  notice  sur 
sa  vie,  '1  vol.  in-  18;  le  * CluUeau  du  lac,  ou  le  génie  répa- 
rateur (1819),  5  vol.  in-12;  Clciucncc  et  Julia, ou.  lAnligonc 
Ir.iiicaise  (1802),  3  vol.  in-12;  *  Dieu,  l' Honneur  cl  les  Darnes, 
(iî-)i3;,  G  vol.  in-i'>;  le  *  Donjon  de  lu  foret  de  Beau  regard , 
ou  les  victimes  de  la  perversité  (1817)  ,  1  vol.  in-ii;  * Edet' 
rnvne  el  Lorrdmi ,  ou  l'Orange  de  .Malte,  2  vol.  in- ri  ;  Ed- 
mond et  Clotilile ,  on  la  .ludilli  IVaiicaiso  ,  roman  liisloriqui- 
(  '810),  a  vol.  in-i'i;  ïEinnte  du  Marais,  ou  le  renlit-r 
observateur  (1819),  1  vol.  in-12;  *  Eugène  et  Alviiui ,  ou  les 
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victimes  de  l'intolérance,  nouvelle  du  dix  -  septième  siècle 
(1811),  2  vol.  in- la;  Louise  de  T'ergy,  sœur  de  l'infortunée 
Gabrielle,  2  vol.  in-r2  ;  les  * Medicis ,  ou  la  renaissance  de» 
sciences,  des  lettres  et  des  arts,  en  Italie,  en  France,  etc.  (1812), 
(\  vol.  in-12;  Mc'lusine,  ouïe  tombeau  des  Lusignan,  raanus- 
frit  trouvé  dans  les  archives  d'un  ancien  monastère  de  Poitiers 
(1816),  4  v.  in-12;  le  *  Parisien^  ou  les  Illusions  de  la  jeunesse 
(1812),  3  v.  in-12;  *  Pétrarque  solitaire  ,  ou  les  épanchemens 
t\\i  cœur,  lettres  familières  et  secrètes  de  Pétrarque,  précédées 
d'un  discours  apologétique  sur  la  vie  de  cet  homme  célèbre 
(1816),  2  vol.  in-18. 

PAGES  (  François  ).  Il  faut  le  distinguer  de  M.  Pages,  che- 
valier de  la  légion  d'honneur,  chef  des  bureaux  de  l'imprimerie 
et  librairie,  place  qu'il  remplit  avec  autant  d'aménité  que  de 
talent  ;  il  faut  le  distinguer  aussi  de  M.  Pages,  capitaine  des 
\aissaux  du  roi ,  auteur  des  Voyages  autour  du  monde. 

F.  Pages  ,  auteur  de  l'Histoire  secrète  de  la  révolution  fran- 
çaise, a  publié  plusieurs  romans  recommandables  par  le  style, 
la  morale  ,  la  variété  des  sujets.  Les  Amans  comme  il  y  en  a 
■peu,  ou  les  Délices  du  sentiment,  2  v.  in-i  2  (titre  bien  rem[)li  )  ; 
Amour,  haine  et  vengeance  2  v.  in-12  (genre  sombre)  ;  le 
Délire  des  passions  y  ou  la  Vie  et  les  aventures  de  Gérard 
Montclar,  2  vol.  in-12  (  fracas  dévènemens  )  ;  les  Erreurs  de 
la  vie ,  ou  Mémoires  de  Félice,  2  vol.  in-12  (  genre  erotique  , 
tableaux  voluptueux  ,  qui,  cependant,  ne  blessent  pas  la  dé- 
cence );  les  Faiblesses  d^un  %rand  homme  ;  ou  les  Aventures 
^t  la  vie  de  J.  L.  deFiesque,  comte  de  Lavagne  (  1799  ),  4  ^' 
i n- 1  a  (  roman  puisé  dans  l'Histoire  des  révolutions  de  Gènes  )  ; 
re  n'est  point  une  froide  compilation  :  l'auteur,  sans  dénaturer 
les  évènemens  historiques,  a  su  les  embellir  par  la  fiction.  On 
y  trouve  une  peinture  agréable  de  la  vie  champêtre ,  mise  en 
opposition  avec  le  bruyant  séjour  des  ciiés.  Ici  une  temjiéte , 
là  une  bataille  rangée,  plus  loin,  un  combat  maritime;  beau- 
tés et  merveilles  de  la  nature ,  productions  les  plus  curieuses 
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de  toules  les  parties  du  globe,  voila  les  difféiens  tableaux 
qu'on  y  rencontre.  On  doit  encore  à  M.  Pages  le  Triomphe  de 
Taniour  et  de  Vamitie  ^  ou  Lettres  de  Sainlval  et  d'Adélaïde 
de  Rainsy.  2  vol.  in-12  (sujets  touchans,  modèles  de  l'a- 
njitié,  portée  jusqu'à  l'héroïsme);  enfin  nous  terminerons  cette 
note  par  les  Kies ,  amours  et  aventures  de  plusieurs  illustrer 
solitaires^  ou  le  Malheur  des  grandes  passions,  /,  vol.  in-12. 

PAIN  (  Joseph  )  ,  vaudevilliste  et  chansonnier.  Aimables  ri- 
verains de  la  Seine-InliTieurel  vous  lirez  avec  plaisir  \t*  Voja^e 
au  hasard [  1819),  1  vol.  in-12.  Habitans  du  Havre!  l'auteur 
ne  vous  a  point  oubliés;  que  j'aime  à  parcourir  avec  lui  la  route 
qui  le  conduit  vers  votre  ville  aussi  jolie  que  commerçante  !  Le 
bon  Yorick  a  trouvé  dans  une  feuille  de  papier  qui  enveloppait 
une  orange,  le  cinquante-sej)tièrae  chapitre  de  soh  Voyage 
sentimental  ;  notre  Voyageur  au  hasard  ai  trouvé  le  premier 
chapitre  de  son  livre,  sur  un  sac  de  papier  manuscrit ,  qui  con- 
tenait des  mendians  achetés  chez  son  épicier,  M.  Roctorl;  un 
second  sac  lui  fournit  le  lendemain  son  second  chapitre.  C'est 
ainsi  que  de  sacs  en  sacs ,  de  mendians  en  mendians ,  il  parvient 
à  former  ses  deux  volumes;  quelques  sacs  déchirés  donnent 
quelques  lacunes  qu'il  remplit  comme  il  peut.  Telle  est  l'ori- 
gine de  ce  charmant  ouvrage.  M.  Pain  est  déjà  connu  par  son 
joli  vaudeville,  Allez  voir  Dominique;  par  les  pièces  qu'il  a 
données  en  société  ,  avec  Dumersan ,  avecBouilly;  telles  Flo- 
rian  ,  Vanchon-la-Vielleuse... 

PERRAULT  (Charles  ),  membre  de  l'académie  française  _, 
est  le  romancier  de  l'enfance.  Il  eut  tort  de  soutenir  que  les 
écrivains  modernes  l'emportaient  sur  ceux  cle  Tantiquitc,  mais 
on  n'oubliera  jamais  ces  vers  : 

'l'urennc  a  son  toinbeau  parmi  ceux  de  nos  rois. 


On  n'oubliera  jamais   la  />arhr  hlcuc  i  le  Fillt  Poucet;  Cen- 
ibilloii  ;  Rifjucl  ii  la  I/ouppc. 


Si  Peau  (VAic  mVtait  conte, 
J'y  pretulrais  un  plaisir  extrême. 

Tous  ses  Contes  ont  ctc  reproduits  sur  nos  théâtres,  et  y  ont 
fait  fortune.  Perrault,  par  sa  simplicifc,  est  le  premier  de  nos 
conteurs  en  prose,  comme  La  Fontaine,  par  sa  naïveté,  est  le 
premier  de  nos  fabulistes. 

PETIS  DE  LA  CROIX,  secrétaire-interprète  du  roi,  pro- 
fesseur de  langue  arabe,  au  Collège  de  France,  était  d'une 
érudition  rare,  et  d'une  probité  plus  rare  encore.  Plusieurs 
voyages  qu'il  fit  dans  le  Levant  le  mirent  à  même  d'apprendre 
les  langues  orientales;  aussi  connaissait-il  l'arabe,  le  turc,  le 
persan,  l'éthiopien,  le  tartare,  l'arménien;  voilà  pour  sa  sriencc; 
voici  maintenant  pour  sa  probité.  Les  Algériens  demandaient 
la  paix  à  Louis  XIV;  les  conditions  du  traité  portaient  qu'ils 
verseraient  au  trésor  royal  deux  cent  raille  éciis.  Il  y  avait 
une  grande  diffe'rence  entre  la  monnaie  de  France  et  celle  de 
Tripoli.  Les  Algériens  offraient  à  l'interprète  une  somme  con- 
si(lér;ible  ,  s'il  voulait  mettre  dans  la  rédaction  du  traité  ,  le  mot 
^'ccus  de  Tripoli;  il  pouvait  le  faire  sans  se  compromettre  ; 
mais  dédaignant  de  telles  offres,  il  voulut  qu'on  stipulât  la 
monnaie  du  vainqueur.  Parmi  plusieurs  ouvrages  traduits  du 
iurc  et  de  l'arabe  ,  on  lui  doit  l'histoire  de  Timur-BeCy  connu 
sons  le  nom  du  Grand-Tamerlan  ,  empereur  des  Mogols  et  des 
Tarfares.  Il  nous  a  donné  les  *Millcet  im  jours,  contes  persans 
(  1682  ),  5  vol.  in-i'./. 

PETITVAL  (  mademoiselle  ).  L'  */Iùtoire  ^  la  Familli 
Monlclle  (  1819) ,  3  vol.  in-12  ,  a  été  accueillie  par  les  éloges 
les  plus  flatteurs  et  les  mieux  mérités.  Mademoiselle  Pctitval 
nous  a  donné  ensuite  *  Maurice  (  1821  ),  1  vol.  in- 12;  puis  1rs 
"EnCans  de  Maurice,  encore  i  vol.  in- 12.  Si  l'auteur  eut  réuni 
ces  deux  derniers  ouvrages  sous  un  seul  titre  ,  et  qii'elle  eût  pu- 
blié Maurice  et  ses  cnfans,  1  volumes  ,  l'ouvrage  aurais  eu  plus 
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de  succès.  Les  lecteurs  de  romans  n'aiment  pas  les  ouvrages  en 
un  volume. 

PICARD  (  Louis-Benoit  ) ,  membre  de  l'académie  française, 
est  trop  connu  comme  auteur  dramatique  ,  pour  qu'il  nous  soit 
besoin  d'en  parler  sous  ce  rapport.  Si  ses  comédies  annoncent 
tin  homme  nourri  de  la  lecture  de  Plante  et  de  Térence,  ses 

*  Aventures  d'Eugène  et  de\  Guillaume  font  voir  combien 
Horace  lui  était  familier.  C'est  du  poète  latin  qu'il  emprunte 
les  épigraphes  qui  précèdent  chaque  volume,  comme  un  argu- 
ment du  sujet.  Les  quatre  âges  de  Ihomme  forment  la  division 
des  quatre  volumes.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  (181 5) 
a  été  bientôt  suivie  d'une  seconde  (  i8i5),  qui  est  sur  le  point 
de  manquer.  Le  libraire  Barba,  connu  principalement  pour  la 
librairie  dramatique,  ne  tardera  pas  à  nous  le  donner  dans  la 
belle  édition  qu'il  publie  des  Œuvres  du  Molière  de  notre 
temps. 

PICHLEll  (  madame  Caroline  )  occupe  une  place  distinguée 
parmi  les  littérateurs  allemands.  La  première  édition  de  son 

*  Agathoclès  a  disparu  en  moins  de  six  mois;  deux  autres  édi- 
tions ont  été  épuisées  au  bout  de  trois  ans;  la  traduction  que 
nous  en  a  donnée  madame  de  Montolieu  ,  n'a  pas  eu  moins  de 
succès  :  nous  en  avons  eu  trois  éditions  (  181  ?.  ,  181^  et  1817  ). 
*Coralie  paraît  depuis  peu  (  1820)  ,  l\  vol.  in-i^;  il  a  été  im- 
primé à  très-grand  nombre  et  va  bientôt  manquer  :  il  est  >rai 
que  le  nom  du  traducteur  ajoute  au  mérite  de  l'ouvrage.  Ma- 
dame Voïard  ,  en  le  traduisant,  en  a  retranché  quelques  traits 
de  personnalité  nationale,  qui  n'étaient  plus  à  l'ordre  du  jour, 
et  qui  pouvai^t  nuire  à  lintérct  du  livre.  ISous  devons  encore 
à  madame  Pichler  des  *  Nouvelles  très-interessanles  (  1821  ), 
.'4  vol.  in- 12,  ])armi  lesquelles  on  remarque  les  Amours  de 
(harlcmagne  ;   le  Comte  de    Barcelone;  le  Château  de    W'ier- 

nitz  ,  etc. 

PICQLLMAivD  ,  homme  d»  Itines.  D'abord  journidisle,  pui"^ 
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commissaire  du  directoire,  près  le  bureau  central,  enfin  secré- 
taire-général delà  préfecture  du  Pas-de-Calais,  quitta  ces  em- 
plois, pour  suivre  le  goût  qui  le  portait  vers  la  littérature.  Sv% 
deux  premiers  roman»,  Adonis  ^  ou  le  Bon  Nègre  (  1798), 
I    vol.  ;in-i8,  et  *Zoflora ,  ou  la  Bonne   Négresse  (  1799  )  , 
1  vol.  in-18,  annoncent ,  par  les  peintures  qu'ils  nous  tracent, 
un  homme  qui  a  passé  sa  jeunesse  dans  les  colonies.  Nous  lui 
devons  encore  deux  romans  qui  ont  été  couronnés  du  plus  heu- 
reux   succès.   *  Montbar  l^ Exterminateur  (  1 807  )  ,   3   vol. 
in-i2^  elles*  Campagnes  de  l'abbc'  Poulet, enEsi)agne(iSi6), 
3  vol.  in- 12.  Il  vient,  dit-on,  de  terminer  sa  carrière  de  la  ma- 
nière la  plus  tragique. 

PIENNE  (  madame  la  duchesse  de  )  nous  a  donné  les  *Deux 
Aniis{  1804  ),  3  vol.  in- 12.  Ce  roman  est  traduit  de  l'anglais; 
il  a  de  l'intérêt,  il  est  bien  écrit;  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  les  Deux  Amis ^  ou  la  Maison  mystérieuse^  traduit  de 
l'allemand  d'Auguste  Lafontaine,  par  madame  la  duchesse  de 
ÎVÏontholon. 

PIGAULT  LEBRUN.  Joyeux  enfans  de  la  Folie,  prenez  le 
deuil  !  le  père  du  Garçon  sans  souci  ne  vous  donnera  plus  de 
romans.  Il  va  quitter  la  fiction  pour  la  vérité  ;  il  Ta  juré  !  Ser- 
ment de  poète!  serment  du  bon  La  Fontaine  : 

J'avais  juré  ,  même  en  assez  beaux  vers, 
De  renoncer  à  tout  conte  frivole. 

Romancier  chéri ,  quittez  la  trompette  de  l'histoire  ,  reprenez 
vos  grelots;  mais  permettez-nous  de  vous  le  dire,  vous  avez 
iouyent  une  gaîté  peu  décente,  vous  blessez  les  mœurs  ,  vous 
pervertissez  notre  jeunesse.  Si  vous  publiez  des  *  Mélanges  cri- 
n'rjues  et  littéraires,  ne  nous  donnez  plus  de  Citateur.  Qucl- 
<|ues-un»  disent  de  ce  dernier  ouvrage^  que  oe  sont  des  cita- 
tions tirées  du  Dictionnaire  philosophique;  qu'il  ne  vaut  pas 
y  Erotika  biblioti;  qu'il  a  plus  d  indécence  ,  moins  de  force  que 
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le  Compère  Mathieu.  Tout  homme  sage  dit  que  le  siècle  est  assez 
pervers,  sans  qu'on  lui  présente  en  un  faisceau  tous  les  argn- 
jTiens  de  l'incrédulité.  Pigault  Lebrun  s'est  fait  un  nom  par  SPf^ 
romédies,  ses  opéra.  Les  Piivaux  d'eux-mêmes,  le  Major  Pal- 
mer,  et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  lui  ont 
fait  le  plus  grand  honneur.  Son  Théâtre  forme  G  vol  in-12. 

Voici  le  Catalogue  de  ses  romans  :  *  Adélaïde  de  Méran^  ^  v. 
in-12;  *  Angélique  et  Jeanneton  de  la  Place-Maubert  (1817), 
9.  V.  in- 13;  I(s  ^Barons  de  Felsheim y  histoire  allemande,  qui 
n'est  pas  tirée  de  l'allemand  (  1818),  t\  vol.  in-12;  les  *Cenl- 
K'ingl  jours .,  ou  les  Quafre  nouvelles,  con\tn^r\y.  :  Adèle  et 
d'Abligny  ;  M.  de  Kinglin ,  ou  la  Prescience  ;  Metusko ,  ou  les 
Polonais;  Théodore,  on  les  Péruviens  (1816),  /,  v.  in-12;  ers 
quatre  Nouvelles  sevendent  séparément;  r*£'n^o7j/7?e,  ou  Nous  le 
sommes  tous  (1819),  2  v.  in.12;  \* Enfant  du  Carnaval^  hist. 
remarquable,  et  surtout  véritable,  pour  servir  de  supplément 
?ux  rapsodies  du  jour  (  1818  ) ,  3  vol.  in-12  ;  la  *  Folie  espa- 
gnole (  1820  ),  4  vol.  in-12  ;  le  *  Garçon  sans  souci  (1818),  2  v. 
in-12;  V  *"  Homme  à  projets  (  1810),  4  vol.  in-ia;  *  Jérôme 
(  1818  ),  /<  vol.  in-12;  3Ion  *Oncle  Thomas  (  1819  ),  4  vol. 
ifi-12  ;  *  Monsieur  Botte  (  1818  ) ,  4  v.  in-12  ;  ^Monsieur  de  Ro- 
berv'ille  (  1818  ),  4  vol.  in-J2  ;  T  *Obsen>ateur,  ou  3L  Martin 
[  1820  )  ,  2  vol.  in-12  ;  r  *  Officieux  ,  ou  les  Présens  de  noce* 
(  1819),  2  vol.  in-12  ;  les  *Tableaux  de  société  y  ou  Fanchetle 
il  Honorine  (  1812  )  ,  \  vol.  in- 12;  *Une  Macédoine  (1817), 
/,  vol.  in-î2.  Tous  ces  ouvrages  ont  ru  un  grand  nombre  d'édi- 
tions. Pour  ne  parler  que  de  son  premier  roman  ,  l'Enfant  du 
f  nrnnval ,  il  a  paru  d'abord  en  2  vol.  in-8,  puis  4  vol.  in- 18, 
ensuite  2  vol.  in-12,  et  enfin  (1818),  3  vol.   in-  1  2. 

PIGAULT  MALBAILLAHCQ.  Piton  a  dit  quoique  part  que 
/  on  pouvait  être  le  frère  d'un  homme  d'espnt ,  et  n'être  ce- 
pendant (/u'un  sot  ;  cttic  pensée  ne  peut  Irouver  i(  i  son  appli- 
lafion.  ««  Comme  il  faut  de  tout  dans  une  familU- ,  dit  Pigault 
•    ÛLnubaillarq  ;i   sou   Irtre   Pigault    Lebrun  ,   juiisqur    depuis 
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*  long-temps  lu  es  Jean  qui  rit,  moi  je  serai /ea«  qui  pleurf-.  * 
On  trouvera  donc  dans  ses  romans  les  scènes  larmoyantes  du 
sentimental  d'Arnaud,  ou  plutôt  les  effrayans  tableaux  de  la 
sombre  Radcliffe.  Négociant  à  Calais,  Pigault  Maubailla.rq , 
dans  ses  loisirs,  nous  a  donné  la  Famille  lVi<}land ,  ou  los 
Prodiges,  traduction  libre  d'un  manuscrit  américain  (i8o(j), 
4  vol.  in-12;  Isaure  d' Auhignie ,  imité  de  l'anglais  (ibii  )  , 
4  vol.  in-12. 

PILEUR  (le)  d'Apligny.  Tout  en  consacrant  sa  plume  aux 
ouvrages  utiles,  n'a  pas  négligé  la  littérature  d'agrément.  S'il 
a  publié  des  traités  sur  les  Couleurs  et  sur  la  Bière,  il  a  ausji 
donné  un  joli  roman  :  1'  * Emiite  de  la  Roche  noire ,  ou  lettres 
de  la  marquise  de  Lausanne  et  du  comte  de  Luzi  (1820),  2  vol, 
in-12.  Ce  roman  est  précédé  d'un  Essai  sur  la  précellence  des 
romans  en  style  épistolaire. 

PILKINGTON  (Marie)  est  peu  connue  de  nous.  Cependant 
elle  a  publié  beaucoup  d'ouvrages  pour  l'instruction  et  l'amu- 
sement de  la  jeunesse  :  Contes  de  la  Chaumière;  Nouveaux 
Contes  du  château;  Biographie  pour  les  jeunes  garçons;  Bio- 
graphie pour  les  jeunes  filles;  Beautés  de  l'histoire,  pour  les 
jeunes  dames;  Lettres  d'une  mère  à  sa  fille.  Elle  a  donné  quel- 
ques romans  :  les  Aventures  merveilleuses ,  ouïes  Vicissitudes 
de  la  vie  d'une  Chatte  j  les  Malheurs  de  César ^  ou  les  aventures 
tl'un  Chien  trouvé;  Crimes  et  caractères,  3  vol.;  Hélène, 
3  vol.  in-12  ;  Sinclair,  ou  l'Orphelin  mystérieux,  4  ^ol»  i^i-«  ^  , 
Mortimer  Lascelles ,  2  vol.  in- 18.  Ce  dernier  est  le  seul  qui 
nous  soit  connu,  comme  traduit.  Il  serait  possible  cependaiit 
qu'il  en  fût  plusieurs  qui  eussent  été  publiés  en  français,  sous 
d'autres  titres  et  sans  nom  d'auteur. 

PLACE  (  Pierre  -Antoine  de  la)  est  un  de  nos  auteurs  les 
plus  féconds  et  les  plus  estimés.  Il  a  rendu  de  grands  servies 
a  l'art  dramatique,  en  traduisant  le  Théâtre  anglais.  Il  a  donna 
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quelques  tragédies  parmi  lesquelles  on  distingue  Venise  sauvée. 
Si  les  six  derniers  volumes  de  ses  *  Pièces  intéressantes  et  peu 
connues  avaient  le  mérite  des  deux  premiers,  ce  serait  un  ou- 
vrage précieux.  La  Place  a  donné  un  recueil  assez  singulier 
d'épitaphes  sérieuses  et  badines,  en  3  vol.  in- 12.  Il  n'a  pas  ou- 
blié ses  amis,  morts  ou  vivans;  nous  lui  devons  une  collection 
de  romans  en  8  vol.  in-8  ;  ils  sont  presque  tous  traduits  ou  pour 
mieux  dire  imités  de  l'anglais.  ToniJones  ^  ou  l'Enfant  trouvé 
(c'est  son  chef-d'œuvre  en  ce  genre.)  ;  1'  *  Orpheline  anglaise , 
(ouvrage  plein  d'intérêt);  Oronoko ,o\i\e  prince  nègre,  imité 
demistriss  Belin;  les  Deux  Mentor  ;  Lydia;  le  Vieujc  baron 
anglais^  ou  les  revenans  vengés;  *  Cécile  y  ouvrage  de  made- 
moiselle GuiCHABD.  Il  a  publié  ce  dernier  comme  simple  éditeur, 
quoiqu'il  Tait  retouché. 

PLANCHER  VALCOUR,  ancien  avocat,  membre  de  quel- 
ques sociétés  joyeuses ,  homme  plein  d'esprit  et  de  gaité ,  auteur 
d'un  Recueil  de  causes  célèbres ,  sous  le  titre  d'  *  Annales  du 
crime  et  de  l'innocence  (i8i3),  20  vol.  in-12.  Nous  lui  avion» 
donné  l'idée  d'un  roman  historique  :  Paris  sous  Clovis ,  ou  les 
Origines  de  Lutèce ,  idée  qui  souriait  beaucoup  à  son  imagi- 
tion,  mais  que  la  mort  ne  lui  permit  point  de  développer.  Au 
sommet  d'un  mont  escarpé,  au  milieu  d'une  forêt  où  l'on  voit 
encore  les  ruines  du  temple  de  Mars  (Montmartre)  est  l'Ermi- 
tage d'un  vieillard.   Autrefois  fameux  par  ses  exploits,  il  est 
maintenant  respecté  par  ses  vertus.  Dans  ses  promenades  soli- 
taires, il  visite  souvent  cette  chapelle  où  l'on  invoque  aujour- 
d'hui saint  Nicolas-des- Champs  ;  il  va  souvent  au  Beaubourg 
et  au  Bourg-l'abbé.  Quelquefois  il  i)as5e  les  Arcis ,  traverse  les 
remparts  de  la  >ille,  et  laissant  derrière  lui  Xa.  voie  des  noyers , 
celle  des  amandiers ,  il  arrive  au  sommet  de  cette  montagne, 
où  Geneviève  fait   paitrc  ses  moutons.  Il  s'entretient  avec  la 
sainte  bergère  des  verlus  de  Germain  d'Auxerre,  des  cruautés 
d' Attila,  des  conseils  qu'ils  doivent  donner  à  Clotii.de  pour 
qu'elle  entretienne  le  monarque  dans  ses  sentimens  religieux. 
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que  lui  a  inspires  la  victoire  remportée  à  Tolbiac.  Le  sujet  est 
assez  romantique.  Plancher  a  emporte  dans  la  tombe  les  pre- 
miers chapitres  du  livre;  Un  autre  les  fasse.  Voici  les  romans 
qu'il  nous  a  donnés  :* Colin  Maillard^  ou  mes  caravanes  (loiGj, 
4  vol.  in-12;  *  Edouard  et  Elfride ,  ou  la  comtesse  de  Salis- 
bury  (1816),  3  V.  in-12;  *  Marguerite  de  Rodolphe  ,  ou  l'Or*- 
pheline  du  Prieuré  (18 1 5),  5  vol.  in- 12;  *  Odette  de  Champ^ 
dii'ers ,  la  Petite  reine  ,  ou  les  Apparitions  de  la  dame  blanche, 
roman  historique  du  règne  de  Charles  VI  (1816),  4  vol.  in-12. 

PLUMPTRE  (Akne)  reçut  une  éducation  tout  à  fait  conforme 
à  celle  que  l'on  donnait  aux  élèves  du  collège  de  Cambridge , 
dont  Robert  Plumptre,  son  père,  était  principal.  Il  lui  enseigna 
la  plupart  des  langues  vivantes.  Elle  a  traduit  plusieurs  Voyages 
de  Tallemand  en  anglais,  tels  que  Voyages  physiognomoniques  , 
Voyage  dans  l'Afrique  méridionale,  Voyage  dans  la  Morée, 
l'Albanie  et  les  autres  parties  de  Tempire  ottoman;  Voyage  au 
Brésil,  dans  le  Kamschatka  et  le  Japon.  On  lui  doit  Antoinette^ 
roman  en  deux  volumes ,  et  le  Fils  du  Recteur,  que  M.  Cho- 
mel  a  traduit  en  français  sous  le  titre  du  Fils  du  Cure' ^  3  vol. 


POLIER  (  Marie-Élizabeth  de  )  ^  chanoinesse  du  Saint-Sé- 
pulclire  ,  est  auteur  du  Journal  littéraire  de  Lausanne,  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  périodiques,  auxquels  elle  a  travaillé 
en  société  avec  La  Baume ^  Cramer,  et  de  Blaimieux;  elle  a 
publié  des  Anecdotes  suisses,  i  vol.  in-8  ;  *  Eugénie,  ou  la 
Résignation,  traduit  de  l'allemand  de  Sophie  Laroche  (  1797  )  , 

1  vol.  in-12;  le  Pauvre  aveugle,  traduit  de  l'allemand  (i8oi), 

2  vol.  in-12;  *Théela  de  Thurn  ,  ou  Scènes  de  la  guerre  de 
trente  ans,  traduit  de  l'allemand  du  baron  de  Bock  (  iSi5  )  , 
S  vol.  in-12. 

PONCELIN ,  homme  de  lettres,  plein  d'érudition^  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  littéraires  et  politiques,  autrefois  journa- 
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liste  ,  connu  par  les  malheurs  qu'il  éprouva  pendant  la  révolu- 
tion,  a  publié  un  * Choijo  iV anecdotes  anciennes  et  modernes, 
5  vol.  in-i8.  Il  renferme  des  récils  Ires-curieux  sur  Louis  XVI 
%\.  sa  famille. 

PONET  (Louis),  employé  à  la  trésorerie,  homme  de  lettres, 
a  publié  :  Adolphe  etJenny.  i  vol.  in-12;  Amenaïde,  ou  les 
martyrs  de  la  foi,  roman  historique,  2  vol.  in-12;  ïEmiitede 
vingt  ans ,  1  vol.  in-18  ;  les  Femmes  parisiennes^  ou  le  Furet 
de  la  littérature  (1814)  2  vol.  in-12;  *  Jules  et  A  nie  Une  ,  ou 
l'orphelin  de  Venise  (i8o5)  2  vol.  in-12.  Ce  roman  était  d'a- 
bord intitulé  V Orphelin  corse  ;  des  raisons  politiques  en  firent 
changer  le  titre;  le  Jeune  Major ^  ou  la  prise  de  Berg-op-Zoom, 
4  vol.  in-12. 

PORTER  (Jane)  PORTER  (  Anna-Maria  ).  A  Londres, 
deux  femmes  du  même  nom,  deux  soeurs,  parcourent  avec  la 
même  distinction  la  carrière  des  romans.  Laquelle  des  deux 
l'emporte  sur  l'autre  par  les  grâces  du  style?  Étranger  à  leur 
langue,  je  ne  pourrais  prononcer.  Laquelle  a  le  plus  de  talent 
sous  le  rapport  de  la  fable ,  c'est  au  lecteur  à  décider  cette  ques- 
tion un  peu  difficile.  Nos  meilleurs  traducteurs  se  sont  empa- 
rés rie  leurs  ouvrages. 

Jane  porter  a  publié  le  *  Coin  du  feu  du  Pasteur ,  traduit 
par  mad.  Éli/abclh  de  Bon_,  1817,  4  "vol.  in-12;  les*  Chefs 
Ecossais  y  ou  AVallace,  traduit  par  M.  Dubuc,  nouvelle  édition 
1820,  5  vol.  iii-i2  ;  Thadée  de  f^f'arsoi'ie ,  traduit  par  le  tra- 
ducteur du  iils  banni,  sous  le  titre  du  Polonais  (1807),  3  vol. 
in-12. 

Voici  les  romans  de  miss  Anna-Maria  :  le*  Jeûne  de  Sainte 
Madeleine ^  ou  les  Illuslrcs  Proscrits  (1819),  3  vol.  in-12; 
Oclaviit  (iSoi  ),  3  vol.  iii-i?. ,  (très-rare);  le  *  Chevalier  de 
St.  Jean  ,  traduit  par  J.  Cohen  (  i8i8),  4  vol.  in-12  ;  les  Fri'res 
Anglais  ^  (»8i',  ),  4  >c>h  in-ri  ;  les  *  Frères  Hongrois  (  1818) , 

">  vol.  in  \i  ;  le  *  Reclus  de  ISorwcge  (i8i5),  4  vol.  in-12.  La 
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traduction  de  ces  trois  derniers  est  l'ouvrage  de  mad.  Élizabelli 
de  Bon. 

POUGEINS  (le  chevalier  Marie- Charles  de),  membre  de 
l'Institut  de  France  ,  de  celui  de  Bologne  etc. 

Si  je  pouvais  un  moment  quitter  le  bruyant  séjour  de  la 
cai)itale,  pour  voler  à  Soissons  où  m'appelle  la  plus  sincère 
amitié,  je  m'arrêterais  en  arrivant,  dans  la  fraîche  et  riante 
vallée  de  Vauxbuin,  pour  visiter  un  savant  Ermite  de  ces  lieux. 
Les   années  commencent  à  blanchir  sa   chevehire,    mais  il  a 
toute  l'énergie  du  jeune  âge;  il  est  aveugle,  mais  il  a  l'ouïe 
et  le  tact  si  fins,  qu'on  s'aperçoit  à  peine  de  son  infirmité  ;  à 
l'entendre  parler  on  dirait  qu'il  a  tout  lu  ,  qu'il  voit  tout.  Au- 
près de  lui  je  verrais  l'auteur  de  Maclovie ,  femme  aussi  res- 
pectable par  sa  modestie,  que  par  ses  talens  littéraires.  (Voyez 
l'article  St.  LÉON  ).  J'y  verrais  encore  un  autre  Ermite  qui  a 
quelques  raisons  pour  faire  V  Eloge  des  petits  hommes.  Dans  les 
petites  boîtes.,,  Magmis  Alexander,..  M.  de  Pougf.ns,  à  qui 
toutes  les  langues  sont  connues,  a  traduit  plusieurs  voyages 
tant  de   l'anglais  que  de   l'allemand;  Voyage  à  la  Nouvelle 
Galles;  Voyage  philosophique  et  pittoresque  en  Angleterre; 
Vovase  sur  les  rives  du  Rhin.  Il  travaille  avec  ardeur  à  son 
immense  trésor  des  Origines  de  la  langue  ,à  son  Archéologie 
française  ^  qui  s'imprime  chez  Firmin  Didot.  Pour  l'intérêt  des 
sciences,  pour  ma  satisfaction  particulière,  je  voudrais  voir  ce 
grand  ouvrage  terminé.  Il  ressuciterait  en  moi  quelques-unes 
de  ces  idées  qui  m'étaient  autrefois  plus  familières.  Quelques 
savans  montacutiens  m'avaient  appris  que  la  langue  grecque 
était  une   langue  précieuse  ])ar  ses   richesses   et  sa  fécondité; 
que  l'on  connaissait  mal  par  des  traductions,  les  chefs-d'œuvres 
d'Athènes;  que  la  langue  des  Homère,  des  Démoslhèues,  des 
Aristote^  des  Archimède  ,  des  IlippocraJ.e  était  indispensable 
pour  exprimer  les  inventions  et  les  découvertes  nouvelles;  que 
notre  langue  enfui  devait  à  celle  de  ces  grands  écrivains  la 
majorité  de  ses  éljmologies.  Pénétré  de  cette  dernière  pensée. 
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javais  esquissé  le  plan  d'un  dictionnaire  étymologique  des 
mots  français  dérivés  du  grec.  Je  voulais  en  faire  un  aide-mé- 
moire pour  la  jeuncssse,  et  lui  fournir  les  moyens  faciles  d'ap- 
prendre le  grec  par  le  français ,  et  réciproquement  le  français 
par  le  grec.  La  révolution,  sans  anéantir  mes  goûts ^  vint 
changer  ma  vocation  ;  il  me  fallut  fermer  mes  livres  et  les 
vendre. 

M.  de  PoucEKs,  sons  le  rapport  des  romans,  m'est  encore 
précieux  :  il  a  publié  Xdi  Bibliothèque  française ,  où  Ion  trouve 
d'excellentes  analyses  des  romans  mis  au  jour  pendant  qu'il 
exerçait  la  librairie.  Je  sais  qu'il  a  dans  son  portefeuille  des 
manusci'its  sur  les  matières  que  nous  traitons;  enfin  n'est-il 
pas  lui-même  romancier?  Au  moment  où  nous  écrivons  ce» 
lignes^  nous  apprenons  qu'il  va  publier  les  *  Contes  du  vieil 
Ermite  de  la  l'allée  de  yauxhuin ,  3  vol.  in-12.  Nous  lui  de- 
vons àé']di*  Ahel ,  ou  les  Trois  frères  (1821),  1  vol.  in-12,  et  les 
*  Quatre  ciges ,  suivi  du  Portrait  d'une  jeune  fille,  par  un  pa- 
pillon (1820),  1  vol.  in- 18. 

PRATT,  écrivain  célèbre  en  Angleterre,  a  donné  quelques 
romans  dans  le  genre  de  Sterne  :  VL'lèoe  du  plaisir ^  V  Elc'\'e  de 
la  vérité  y  le  Village  de  Shenstone ,  Emma  Cobbetj  ou  les 
Malheurs  d'une  guerre  civile;  ce  dernier  a  été  traduit  en  fran- 
çais. On  lui  doit  encore  un  bon  roman  ,  dont  mad.  Mary-Gay- 
Allart,  nous  a  donné  la  traduction,  sous  le  titre  des  *  Secrets 
(le  famille  (1802),  5  vol.  in-i'2,  puis  5  vol.  in-18. 

PRÉVOST  (l'abbé).  Si  la  longueur  de  nos  articles  était 
]>roi)ortionnée  au  mérite  des  auteurs,  celui-ci  ne  serait  pas  un 
des  moins  considérables.  La  vie  de  PrÉvost  est  un  roman.  Élevé 
au  collège  des  Jésuites,  il  en  prit  l'habit  ;  entraîné  par  la  légè- 
lelé  de  son  caractère,  il  quitte  cette  vie  paisible  pour  embrasser 
le  j)arti  des  armes.  Victime  d'une  passion  malheureuse,  il  veut 
tnsevelir  ses  noirs  chagrins  dans  un  monastère.  Bientôt  la  vie 
ccuobilique  lui  déplaît  ;  il  quitte  son  couvent,  passe  en  Hol- 
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Inndo,  pays  de  la  liberté.  Là,  il  trouve  de  grandes  ressources 
dans  ses  talens  littéraires;  il  scnflamme  de  nouveau  pour  une 
Beauté  qui  devient  la  compagne  de  sa  vie  errante.  L'amour  de 
la  patrie  ne  s'éteint  jamais  dans  nos  cœurs!  il  sollicite  son  re- 
tour eu  France  :  il  lobiient  })ar  la  protection  du  prince  de 
Conti,  dont  il  devient  le  secrétaire.  Ses  succès  dans  la  littéra- 
ture, l'amitié  des  grands,  le  silence  des  passions  appaisées  par 
les  ans,  tout  lui  présageait  une  lieurense  vieillesse,  lorsqu'il 
périt  d'une  mort  aussi  cruelle  qu'imprévue  :  il  revenait  à  pied 
de  Chantilly;  au  sortir  du  hameau  il  est  atteint  d'une  attaque 
d'apoplexie,  et  tombe  sans  mouvement  au  pied  d'un  arbre.  Les 
villageois  aperçoivent  un  corps  étendu  sur  la  i)oussière  ;  on  ap- 
])clle  la  justice.  Un  chirurgien  procède  à  l'ouverlure  du  pré- 
tendu cadavre  :  le  malheureux  Prévost  s'éveille  de  sa  léthargie, 
pousse  un  cri  douloureux  :  c'est  son  dernier  soupir!  ! 

Prévost  avait  un  cœur  excellent  ;  il  se  privait  souvent  du  né'  »> 
cessaire  pour  obliger  ses  amis.  On  pourrait  à  cet  égard  racon  ^ 
ter  une  infinité  d'anecdotes.  Ses  ouvrages  se  ressentent  de  la 
j)récipitation  mercenaire  avec  laquelle  il  travaillait  pour  sub- 
venir à  de  fréquens  besoins.  S'il  avait  eu  le  temps  de  perfec- 
tionner ses  manuscrits,  les  plans  eussent  été  plus  réguliers, 
les  personnages  plus  vrais,  le  style  mieux  soigné.  Ses  e'crits 
portent  une  teinte  de  cette  sombre  mélancolie  que  lui  causè- 
rent les  chagrins  d'une  jeunesse  trop  agitée.  Malgré  les  gros- 
sières plaisanteries  de  Lenglet  du  Fresnoy,  malgré  le  jugement 
de  madame  de  Genlis,  qui  place  notre  auteur  bien  au-dessous 
de  madame  Riccoboni,  l'abbé  Prévost,  du  sentiment  de  nos 
juges  les  plus  éclairés  en  ce  genre,  peut  marcher  après  Ri- 
chardson  ,  à  côté  de  l'auteur  de  Gilhlas.  On  sait  quel  fut  le 
siiccès  de  ses  Mémoires  d'un  homme  de  qualité.  Quel  déljul 
dans  Clcveland  !  quelle  scène  que  celle  de  la  Caverne!  qui  ne 
verserait  des  larmes  sur  le  sort  de  Tinfortunce  Fanny  !  quel  ca- 
ractère d'audace  et  d'artifice  dans  ce  Gélin  !  L'histoire  de  ]Ma- 
non  Lescaut ,  j  en  conviens  ,  n'est  pas  un  livre  à  mettre  sous  les 
yeux  de  la  jeunesse  ;  mais  qu'un  jeune  libertin ,  qu'une  lillc  née 
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pour  le  plaisir  et  pour  l'amour  parviennent  à  trouver  grâce  de- 
vant les  âmes  honnêtes;  que  le  récit  des  malheurs  qu'ils  éprou- 
vent et  qu'ils  ont  mérités,  arrache  des  larmes  au  lecteur  le  plus 
austère,  voilà  le  triomphe  de  l'art! 

Presque  tous  les  ouvrages  de  cet  écrivain  pourraient  entrer 
dans  un  cabinet  littéraire,  tels  que  l'histoire  générale  des 
Voyages,  l'histoire  de  Marguerite  d'Anjou,  l'histoire  de  Guil- 
laume-le-Conquérant,  la  Vie  même  de  Cicéron.  Mais  bornons- 
nous  à  donner  la  liste  des  romans  les  plus  nécessaires  '."Histoire 
de  miss  Clarisse  Harlowe  (1751),  i3  v.  in-12;  *  Histoire  de 
sir  Charles  Grandisson  Ci755),  8  vol.  in-12;  *Paniéla,  ou  la 
A'ertu  récompensée  (1750.),  8  vol.  in-12  (ces  trois  derniers  ou- 
vrages sont  trad.  de  l'anglais  de  Richardson);  le  *  Doyen  de 
Killerine ,  histoire  morale  (17^3),  6  vol.  in-12;  Histoire  du 
rhc\'alier  des  Grieiix  et  de  Manon  Lescaut  (ijSB)  2  v.  in-12  ; 

*  Histoire  d'une  Grecque  moderne  (1741)  ,  2  vol.  in-12;  les 

*  Mémoires  d'un  homme  de  qualité  qui  s'est  retiré  du  monde 
(  1  7*32  ),  8  vol.  in-12  ;  Mémoires  pour  servir  a  l'histoire  de  la 
vertu  (1766),  4  "^'oJ-  in-12;  le  "Philosophe  anglais  ,  ou  His- 
toire de  Cleveland,  fils  naturel  de  Cromwcl  (17.32),  6  vol. 
i  r  j   \'j , 

PRIGNOT.  (Mad.  A***)  nous  a  donné  un  joli  roman  :  U 

*  Maison  des  bois,  ou  le  Remords  et  la  Vertu;  Histoire  de 
l'infortuné  Téléski ,  sous  le  règne  de  Marie-Tiiérèse  (1821), 
2  vol.  in- 12.  Nous  espérons  qu  elle  ne  bornera  point  à  cet  ou- 
vrage une  carrière  si  bien  commencée. 

PROPIAC  (GÉraf.d  de),  archiviste  du  déparlement  de  la 
Seine,  décoré  en  i8i5  de  la  (,Toi-\  de  Saint  -  J>ouis,  s'était 
fiil  connoitre  avant  la  révolution,  par  des  pirccs  données 
avec  siiccc's  aux  Italiens.  Il  a  publie  plusieurs  ouvrages  ins- 
tructifs ,  tels  que  riiisloire  sainte  ,  l'Histoire  de  France  . 
1  l!i>toirc  d  Angleterre  ,  à  l'usage  de  la  jeunesse;  le  Plutarque 
franf;.iis,  le  Plutarque  d«'s  jeunet  demoiselle?  ;  les  beautés  histo- 
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riqiies  de  la  Suisse.  Nous  lui  devons  deux  romans  traduits  de 
Tallemand  d'Aug.  Lafontaine  ;  les  "Deux  Fiancées  (1810), 
5  vol.  in-12;  Nouveaux  Contes  moraux  {\So2),  2  vol.  in- 12. 

PUISIEUX,  (  Maueleine-Darsant  dame  de)  était  épouse 
d'un  magistrat  de  ce  nom,  auteur  de  plusieurs  productions 
littéraires.  Elle  publia  elle-même  un  grand  nombre  décrus, 
parmi  lesquels  on  remarque  les  Conseils  à  une  amie.  Ces 
Conseils  renferment  des  principes  d'éducation  pour  les  jeunes 
personnes;  les  Caractères  ;  cet  ouvrage  est  pour  les  hommes 
ce  que  le  précédent  est  pour  les  femmes.  On  lui  doit  aussi  les 
romans  dont  voici  la  note  :  Alzarac,  ou  la  nécessité  d'être 
inconstant  (  1796),  un  vol.  in-12;  f Education  du  Marquis 
de***  ou  mémoires  de  la  comtesse  de  Zurlac  (1754),  2  vol. 
in-12;  V Histoire  de  Mlle,  de  Terville  (  1768),  6  vol.  in-12; 
V Histoire  du  règne  de  Charles  VII,  4  vol.  in-12;  les  Mé- 
moires d'un  homme  de  bien  (1768),  3  vol.  in-12;  le  Plaisir 
et  la  Volupté' y  Conte  allégorique  (Paphos,  1752)  i  v.;  Za- 
mor  et  ^///msz/ze ou  l'inutilité  de  l'esprit  et  du  bon  sens  (175  j) 
3  vol.  in-12.  Tous  ces  romans  sont  devenus  très-rares. 

QUESNE  (  Jacques- Salbigoton),  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  philosophiques  et  littéraires ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ses  Lettres  sur  le  Psychisme.  Il  a  publié  quelques  ro- 
mans. Son  Jeune  Matelot  ouïe  Noviciat  en  mer,  i  vol.  in-18 
renferme  peut-être  quelques-unes  de  ses  aventures  maritimes; 
car  il  a  beaucoup  voyagé  sur  mer  et  s'y  est  signalé  par  son 
courage  et  sa  fermeté.  On  lui  doit  encore  * Busiris  ou  le  Nou- 
veau Télémaque  (  1801  ),  2  vol.  in-12,  et  *  Marcellin  ou  bon 
cœur  et  mauvaise  tête  (181  5),  2  vol.  in-12.  Ce  dernier  est  une 
satire  perpétuelle  des  ridicules  de  la  société. 

RABA.N  écrit  avec  facilité.  Sa  gailé  cependant  est  quelque- 
fois un  peu  libertine,  ses  tableaux  ])ar  fois  sont  trop  nuds  «  Si 
«  vous   êtes  l'enfant  de  la  joie  f dit-il),  si  vous  êtes  l'ami  d(i 
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»  plaisir,  si  le  joyeux  Epicure  vous  compte  au  nombre  de  ses 
»  disciples,  venez  rire  avec  nous.  ...  Il  faut  du  scandale, 
I)  (ajoute-l-il  ),  encore  du  scandale,  et  toujours  du  scandale  »  . 
Un  peu  moins  de  scandale  conviendrait  peut-être  mieux  à 
quelques  lecteurs.  Voici  les  romans  qu'il  nous  a  donnés  *  Alexis 
ou  les  deux  Frères  (i82o),2  v.  in-12  ;  le  Curé  capitaine  [iSig), 

2  vol.   in-12;  *  Y  Epoux  parisien  ou  le  Bonhomme  (  1820), 

3  V.  in-12;  * Farville  ou  Blanc  et  couleur  de  rose,  2  v.  in-12  ; 
le  Marquis  de  la  Rapière  (  1820),  1  vol.  m- \i,*  Monsieur 
Corbin  ou  l'Intendant  Maire  de  village  (1821),  2  vol,  in-12; 
*  Quatre  Titres  pour  un  :  les  trois  Diables  _,  le  Donjon  de  la 
tour  du  Nord,  huit  jours  à  Paris,  huit  jours  en  Province  (1820  ) 
a  vol.  in-12. 

RADCLIFFE  ,  (  Anne)  était  douée  d'une  imagination  aussi 
sombre  que  féconde  ;  elle  avait  parcouru  plusieurs  contrées  de 
l'Europe,  voyagé  dans  la  Hollande,  sur  le  lac  pittoresque  de 
Cumberland,  dans  les  montagnes  sourcilleuses  de  l'Allemagne. 
Le  souvenir  de  ces  lieux  avait  rempli  son  âme  des  idées  les  plus 
romantiques.  De  là  ces  descriptions  brillantes  dont  elle  enrichit 
ses  compositions.  Elle  n'a  point  le  don  d'émouvoir  la  sensibilité, 
mais  elle  a  le  talent  d'inspirer  la  terreur.  Oseraije  le  dire? 
elle  est  pour  nous,  ce  qu'est  pour  nos  enfans  le  terrible  auteur 
de  Barbe  bleue.  Il  n'a  point  d'égal  en  son  genre  ^  personne  n'a 
pu  encore  égaler  mad.  Radcliffe.  Plusieurs  romans  ont  paru 
sous  son  nom,  mais  il  est  facile  de  reconnaître  ceux  qui  ne  sont 
point  d'elle.  Voici  la  note  de  ceux  (juVlle  a  publiés  :  V  Italien 
ou  le  Confessionnal  des  Pénitens  noirs,  traduit  par  l'abbé  Mo- 
rcllct  (1797),  3  vol.  in-12;  il  en  existe  une  autre  traduction 
sous  le  titre  à' Élcotiore  de  Rusalba  ou  le  Confessionnal  des 
Pénitens  noirs,  7  vol.  in- 18;  les*  Cluîteaux  île  Dumbaine  et 
(\\4tlilin  (»8i9)^  2  vol.  in-12;  la  *  Furet  on  l'Abbaye  de  St. 
Clair  (1820),  X  vol.  in-12;  *Julia  ou  les  Souterrains  du  Châ- 
teau de  Maz/.iui  (  1 820) ,  2  v.  in-12  ;  (  cet  ouvrage  est  en  anglais 
le  Uoniati  sicilien);  les  *  Mystères  (PL  dolp/ie  (  1819),  .',  vol. 


in-i2.  On  lui  a  faussement  attribué  le*  romZ'e^w,  11  est  d'Hector 
Chaussieb  et  Bizit;  Y  Ermite  de  la  tombe  mystérieuse^  il  est 
du  baron  Lamothe-Houdancourt  ;  les  *  Prisions  du  Château 
des  Pyrénées  y  il  est  de  M.  G...  R..;  le  *  Couvent  de  Sainte- 
Catherine^  la  *  Foret  de  MontalbanOy  ne  paraissent  pas  non  plus 
être  sortis  de  sa  plume. 

REGNAULT-WARm  (Jean-Baptiste),  littérateur  fécond, 
se  livra  d'abord  à  la  politique.  C'est  au  milieu  des  plus  grands 
dangers,  qu'il  parcourut  les  temps  révolutionnaires.  Fatigué 
d'une  telle  existence,  il  chercha  le  repos  dans  la  littérature. 
Cependant  la  publication  du  Cimetière  de  la  Madeleine^  ex- 
cita encore  quelques  orages  sur  sa  tête.  Des  hommes  coupables 
y  lisaient  la  condamnation  de  leurs  crimes.  Le  succès  de  son 
livre  vint  le  consoler  de  ses  disgrâces.  Sans  parler  de  tous  ses 
ouvrages  dans  les  autres  genres,  voici  les  romans  qu'il  a  pu- 
bliés :  les  *Carbonari,  ouïe  Livre  de  sang  (1820)  2  vol.in-ia; 
la  Caverne  de  Strozzi  (1798),  i  vol.  in-i8  ;  le  *  Cimetière  de 
la  3Iadeleine  [iSoo) ,  [\  vol.  in-12  et  4  vol.  in- 18.  (Réim- 
primé plusieurs  fois)  ;  Clémence^  3  vol.  in-12  ;  V* Homme  au 
masque  de  fer  (1804),  4  vol.  in-12  (roman  plein  d'intérêt); 
la  *  Jeunesse  de  Figaro  (1801),  2  vol.  in-12;  Madame  de 
Maintenon  (1806)^  4  vol.  in-12;  le  Paquebot  de  Calais  à 
Douvres  (1802),  I  vol.  in-12  (  on  en  permit  la  vente  moyen- 
nant des  Cartons  à  faire  à  toutes  les  pages)  ;  les  *  Prisonniers 
du  Temple  (1800),  3  vol.  in-i2_,  (le  troisième  volume,  à  partir 
de  la  page  60,  est  désavoué  par  l'auteur)  ;  *  Roméo  et  Juliette 
ou  les  victimes  de  l'amour  (1801),  2  vol.  in-12;  *  Spinalba  ou 
les  Révélations  de  la  Rose-croix  (i8o3),  4  vol.  iu-12;  le 
*  Tonneau  de  Diogène,  imité  de  l'allemand  de  Wieland  (1802)^ 
a  vol.  in-12. 

RENAUD-DE-LA-GRELAIE,  homme  de  Lettres,  membre 
de  plusieurs  Académies ,  est  l'auteur  des  Tableaux  de  la  Na- 
ture y  poêrae  qui  eut  plusieurs  éditions.  Il  a  publié  le*  *  Pm^ 
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jnenndcs  de  Vauclusc  (1807),  5  vol.  in- 12,  et  les  *  Soupers 
de  Vauclube  (1789)^  3  vol.  in-i'i.  Ces  deux  livres  sont  dea 
suites  de  convei  salions  ingénieuses,  de  discussions  instructives, 
de  dialogues  sur  dKFérens  sujets.  Les  amateurs  de  musique  et 
de  poésies  trouveront  du  plaisir  dans  la  lecture  de  ces  ou- 
vrages. 

RENAULT  DE  ROUVRAY  ^ous  a  donné  un  roman  scnli- 
menlal  _,  assez  agréable,  sous  le  litre  de  *  Valévia  ou  la  Cha- 
pelle de  Flovvern  (1820),  2  vol.  iu-12. 

RENNEVILLE,  (madame  de)  mérite  les  respects  du  jeune 
âge ,  comme  elle  a  droit  à  notre  reconnaissance.  Si  elle  a  publi.^ 
des  romans,  elle  a  enrichi  d'ouvrages  utiles  la  librairie  d'édu- 
cation. Elle  prend  le  jeune  enfant  par  la  main  et  le  conduit  jus- 
qu'à l'adolescence.  La  fée  Gracieuse,  la  fée  Bienfaisante,  le 
petit  Savinien,  les  bons  petits  Enfans  ,  les  Conversations  d'une 
petite  fille ,  les  Contes  à  mon  j)etit  garçon  ,  le  petit  Charbonuitr 
de  la  Foi  et  noire,  Zélie  ou  la  bonne  fille,  le  Retour  des  Ven- 
danges, les  Récréations  d'Eugénie,  la  Mère  gouvernante,  le 
Conteur  moraliste,  la  Galerie  des  Femmes  vertueuses,  les 
Lettres  d'Octavie  ;  voilà  pour  la  jeunesse.  Voici  maintenant 
])Our  nous  :  les*  Aventures  de  Tclamon^  ou  le»  Athéniens  sous 
la  Monarchie  (1819)  ,  3  vol.  in-12;  *de  f Injluencc  du  climat 
^ur  riiomme  (1809),  2  vol.  in-12  (cet  ouvrage  existe  aussi 
sousle  titre  AeV*'  Héroïsme  de  l^  Amour)  ;  *Luci/e^  ou  la  bonne 
J'ille  (1818),  2  vol.  in-12;  *  /\Iiss  Lovely  de  Macclesfield,  ou 
le  Domino  noir  (1817),  3  vol.  in-12  ;  les  *  Secrets  du  canir^  ou 
le  Cercle  du  château  d'Églanlinc, roman-nouvelles (1816),  3  vol. 
in-1'2;  *  Stanislas^  roi  de  Pologne,  roman  historique,  suivi 
<run  abrégé  de  l'histoire  de  Pologne  et  de  Lorraine  (i8ia)» 
3  vol.  in-r^..  Elle  a  jiayé  son  tribut  d'hommage  à  la  Fille  de 
Louis  A  A'^/,  en  publiant  un  précis  des  évènrmens  remar- 
quables qui  ont  eu  quelque  influence  sur  les  destinées  de  celte 
princesse. 
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RESTIF  nr.  LA  BRETONNE  est  peut-ctrc  lopins  bi/.arrp, 
romrae  il  est  un  dos  jiins  féconds  de  nos  terivains.  IVû  avec  du 
{;énic,  il  s'élança  dans  la  carrière,  sans  posséder  [)resqu'ancune 
des  qnalités  qui  en  facilitent  l'entrée;  il  était  original  en  tout: 
^r.ujd  chapeau  rabattu,  manlean  court,  parure  négligée.  Tou- 
jours occupé  de  son  idée,  il  travaillait  dans  les  rues.  Le  pre- 
mier chiffon  do  papier  qu'il  rencontrait,  lui  servait  à  tracer  ses 
pensées.  Il  élait  imprimeur  et  composait  souvent  à  la  casse 
des  passages  entiers  sans  manuscrit.  Il  s'était  fait  une  ortho- 
graphe aussi  ridicule  que  sa  personne.  C'est  lui  qui  a  donné  le» 
dessins  des  gravures  gigantesques  qui  remplissent  ses  livres.  Il 
fut  trop  exalté  par  quelques-uns^  trop  déprimé  par  d'autres. 
Il  trouva  dans  Dorat-Cubière  un  grand  admirateur^  qui  con- 
sacra tout  un  volume  à  nous  donner  sa  vie  (Voyez  les  épi- 
sodes de  la  vie  d'une  Jolie  Femme).  Restif  fut  souvent  d'une 
indécence  cynique  :  a  Les  mœurs  sont  corrompues,  dit  il  , 
X)  ])uis-je  peindre  le  siècle  d'Aslrée. . .  Femmes  honnêtes,  ne 
»  faites  point  un  crime  à  l'auteur  qui  a  le  courage  de  vous 
»  présenter  le  miroir  des  vices,  pour  vous  en  faire  voir  la  dif- 
»  forraité.  »  Il  est  quelques  ouvrages  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre dans  la  masse  générale  de  ses  informes  productions.  Le 
Paysan  perverti  est  son  meilleur  écrit;  on  y  trouve  des  carac- 
tères fortement  tracés,  le  tableau  des  vices  du  peuple,  quel- 
ques traits  de  génie.  La  Vie  de  mon  Père  annonce  un  grand 
talent  pour  peindre  les  hommes.  Les  Contemporaines  sont  un 
recueil  de  nouvelles  presque  toutes  vraies,  sous  des  noms  sup- 
posés; souvent  les  personnages  s'y  sont  reconnus.  On  jugera 
de  sa  fécondité  par  le  tableau  de  ses  ouvrages  :  V A ndrographe y 
ï  vol.  in-8;  W'énne'e  des  Dames  nnlionaîes,  ou  histoire  de  365 
Femmes  françaises,  12  vol.  in-12  ;  *  V Aventurier  Buscon,  ou 
histoire  du  grand  Taquin,  3  vol.  in-12;  les  Contemporaines 
ou  aventures  des  plus  jolies  l'emmes  de  l'âge  présent  (  1780), 
^2  vol.  in-12  ;  la  Découverte  australe ^  par  un  homme  volant  , 
ou  l(i  Dédale  français  (  1 780  ),  4  ^ol*  ^^-  i  2  ;  la  dernière  Aven- 
ture d'un  homme  de  /j;")  ans  (  178")),    i  vol.  in-12;  le  Draniç 
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de  la  vie,  5  vol.  in-12  ;  l'École  de  la  Jeunesse  (  i770>  4  ^ol- 
in- 12;  V Ecole  des  Pères  (l'^'jG),  3  vol.  in-12;  les  Episodes 
de  la  vie  d'une  Jolie  Femme ,  publié  par  Dorât -Cubicre, 
3  vol.  in-12;  la  Famille  vertueuse^  4  vol.  in-12;  la  Fille  dans 
les  trois  états,  de  fille,  d'épouse  et  de  mère  (1773},  3  vol.  in-12, 
les  *  Françaises,  ou  34  exemples  choisis  dans  les  mœurs  ac- 
tuelles (1786),  4    vol.  in-12;  les  Gjnographes,  1  vol.  in-8; 
Lettres  d'une  Fille  h  son  Père  (1772),  5  vol.  in-12  ;. la  Malé- 
diction paternelle  (1779),  ^  ^°^'  iïi-i^>  ïc  Ménage  parisien, 
ou  Délie  et  Sotentout  (1773), 2vol.  in-12;  les  Métamorphoses* 
ou  les  Ressorts  du  cœur  dévoilés,  i  vol.  in-8;  le  Mimographc 
(1770),  I  vol.  in-8.  les  Nouveaux  Mémoires  d'un  Homme  de 
(jualité  (1774))  a  vol.  in-12;  le  Nouvel  Ah  eilard,  ou  Lettres 
de  deux  amans  qui  ne  se  sont  jamais  vus  (1779)?  4  ^ol*  in-12; 
iiis Nouvelles  Contemporaines ,  ou  histoire  de  quelquesTemmcs 
du   jour,  2  vol.  in-12;  les  Nuits  de  Paris,  ou  le  Spectateur 
nocturne  (1778),  iG  vol.  in-12.  (le  i6e  a  été  supprimé  par  la 
police);  les*  Parisiennes,  ou  4o  Caractères  généraux  pris  dans 
les  mœurs  actuelles,  4  vol.  in-12  ;  le  *  Paysan  perverti,  ou  les 
Dangers  de  la  ville,  4  ^o'*  in-12;  la*  Paysanne per\'ertie,\nS'' 
toire  d'Ursule  R.  . .   (1776),  4  vol.  in-12;  la  Philosophie  de 
M.  Nicolas,  3  vol.  in-12  ;  le  *  Pied  de  Fanchette ,  ou  le  Sou- 
lier couleur   de  rose,  2  vol.  in-12;  le  Pornographe  (1776), 

1  vol.  in  8;  les  Posthumes ,  4  '^ol.  in-12;  la  Prévention  natio- 
nale, (action  adaptée  à  la  Scène),  3  vol.  in-12;  le  Quadragé- 
naire, ou  l'Age  de  renoncer  aux  Passions  (1777)  3  vol.  in-12; 
le  Tableau  des  mœurs  du  Siècle  philosophique  y  a  vol.  in-12; 
le  ThcsinograpJic  ,  i  vol.  in-8  ;  la  T'ic  de  mon  Père  (1788), 

2  vol.  in-12. 

RESTIF  DE  lA  BRETONNE,  (Acxks  Le  Ekcfe  ,  dame) 
épouse  du  ])rc(édent,  a  publié  sous  le  nom  de  Maribert  de 
Courtcnay,  un  roman  en  4  vol.  in-12,  intitulé  :  la  Femme  in- 
fidtile  (1786),  4  vol.    in-12.  On  lui  attribue  aussi  :  Ingénue 


Sajrancour,  ou  la  Femnae  séparée _,  3  vol.  in-12.  Ne  serait-ce 
j»a8  Thistoire  de  sa  vie  ? 

RÉVÉRONY  DF.  SAINT-CYR,  (le  baron)  a  publié  quelques 
ouvrages  utiles  sur  l'ait  militaire  et  surles  Beaux-Arts.  Il  nous  a 
donné  plusieurs  romans  qu'on  lit  avec  plaisir. 

Nos  Folies,  ou  Mémoires  d'un  Musulman  connu  à  Pans, 
(1798)  2  vol.  in-12;  *  L'Officier  russe  à  Paris,  ou  aventures 
du  Comte  de**  (1814),  2  vol.  in-12;  Pauliska,  ou  la  perver- 
sité moderne  (1798),  2  vol.  in-12  ;  la  *  Princesse  de  Nevers  ou 
Mémoires  du  Sire  de  la  Touraille,  lesquels  peuvent  servir  de 
conseils  aux  gentilshommes  des  grandes  villes,  Cours  et  armées, 
(i8i3),  a  vol.  in-12;  *  Sabina  d'Herfeld,  ou  les  Dangers  de 
rimaginalion,  (Paris  i8i/|),  a  vol.  in-12,  puis  2  vol.  in-iS; 
\e* Ta rrent.des Passions ,  oulesDangersdela  Galanterie,  Aven- 
tures du  Général-Major  comte  de  G.  . .,  etc.,  (1818},  2  vol. 
in-12. 

RICARD  SAINT-HILAIRE  a  publié  le  *  Moine  et  le  Philo- 
sophe j  ou  la  Croisade  et  le  bon  vieux  Temps,  ouvrage  critique 
et  philosophique;  on  pourrait  peut-être  ajouter  anti- religieux 
(1820),  4  vol.  in-12. 

RICCOBONI  (madame).  «  Avant  mad.  Riccoboni,  dit  Tau- 
))  teur  de  \ Influence  des  Femmes  sur  la  Littérature ,  les 
»  romans  de  l'abbé  Prévost  jouissaient  d'une  grande  répula- 
»  tion  ;  ceux  de  cette  dame  en  ont  rendu  la  lecture  impos- 
»  sible.  »  Pourquoi  donc  les  Mémoires  d'un  Homme  de  qua- 
lité, Clévcland^  Manon  Lescaut,  sont-ils  dans  toutes  les 
mains,  tandis  que  nos  lecteurs  connaissent  à  peine  Ernestine , 
Fanny  Buttler ,  Juliette  Cateshj?  Déprimer  un  auteur  que 
j'estime  pour  en  élever  un  autre,  c'est  m'inspirer  une  malheu- 
reuse prévention  contre  le  dernier.  Je  ne  parle  point  ici  de 
l'abbé  Prévost  sous  le  rapport  de  sa  vie  privée,  je  ne  le  consi- 
dère que  sous  l'aspect  de  la  Littérature.  Mad.  Riccoboni  à  tous 


égai<Is,  mérite  nos  liommages  ,  et  comme  femme,  et  comme 
excellente  actrice^  et  comme  romancière  d'un  méiile  éminenl. 
Je  dirai  pourquoi  les  romans  que  nous  avons  ciiés  sont  négligés 
des  lecteurs.  Autrefois  on  aimait  les  volumineuses  chroniques 
de  l'antique  chevalerie,  les  immenses  ouvrages  de  l'auteur 
(ÏAstrée)  de  Scudéry,  de  Lacalprekede.  On  préféra  ensuite 
les  nouvelles,  les  historiettes,  les  contes.  Aujourd'hui  on  ne 
Teut  point  d'un  roman  en  un  seul  volume.  Ceux  de  mad.  Ric- 
coboni  que  nous  avons  nommés,  n'en  ont  qu'un.  Il  faut  qu'un 
ouvrage  en  ce  genre  ait  au  moins  deux  volumes;  il  ne  faut  pas 
non  plus  qu'il  eu  ait  plus  de  quatre.  Le  public  ressemble  a  ce 
tyran  qui  faisait  raccourcir  ou  allonger  les  malheureux  qui 
n'avaient  point  la  taille  conforme  à  une  mesure  qu'il  avait  adop- 
tée. Une  autre  cause  encore  de  ce  discrédit,  c'est  qu'au  siècle 
dernier,  tous  les  romans  étaient  en  style  épisîolaire  ;  tels  sont 
les  livres  précités.  Aujourd'hui  les  ouvrages  en  Lettres  sont 
frappés  d'une  proscription  presque  générale;  il  faut  ajouter  enfin 
que  l'Anglomanie  et  le  goiït  des  romans  d'outre  mer  a  pré' 
vaju.  Lady  Morgan,  miss  Porter,  lord  Bybok,  sir  Waltir 
Scott  ,  Auguste  Lafontaike,  voilà  les  auteurs  à  la  mode.  Si 
on  y  joint  Charles  Nodier,  le  vicomte  d'Arlincourf,  c'est  parce 
qu  ils  ont  adopté  le  genre  de  la  Littérature  étrangère.  \9xc\.  le 
catalogue  des  romans  de  mad.  Riccoboni  :  *  Amélie ,  imité  de 
l'anglais  de  Fielding  (1762),  5  vol.  in-12  ;  V Histoire  de  deux 
Amies  y  i  vol.  in-12;  Y  Histoire  d'Erncstine ,  i  vol.  in-12; 
V Histoire  du  Marquis  de  Cn'cj  (1738),  i  yoI.  in-ia;  V His- 
toire de  Miss  Jetiny  (176/1),  4  vol.  in-12;  LeUrx:s  d'Ado  laide 
de  Dammartirif  comtesse  de  Sanccrre^  à  M.  le  comte  de  Rancc 
(17GG),  1  v.  in-12;  Lettres  d Klizahetli'Sophie  de  Vallicre 
y  Louise-IIortcnse  de  Chanleleu  (1772),  2  vol.  in-12;  Lettres 
tic  milady  Juliette  Cateshy  (1759),  i  vol.  in-12;  Lettres  de 
niilord  Hivers  a  sir  Charles  Carignan  (1777),  i  vol.  in-12; 
Lettres  de  miss  Fanuy  Buttlcrix  milord  Charles-Alfred  (1757), 
1  vol.  in-ia;  la  Suite  de  la  Marianne  i\e  IMarivaux  ,  i  vol. 
m- 12  (voyez.  Maiivaux).  Ilccueil  de  Pièces  contenant  :  Aloisr 
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lie  Livarot,  Chrisline  reine  de  Suède, etc.  (178!*.),  2  vol  in  12. 
En  1786  ses  œuvres  complètes  ont  été  réunies  en  8  vol.  in-S. 
M.  Foucault  vient  d'eu  j»ublier  une  nouvelle  édition  lies  soi- 
gnée, également  en  8  vol.  in-8. 


lUCHARDSON  (Samuel),  né  dans  une  ferme,  ne  reçut 
point  d'autre  éducation  que  celle  que  Ton  donne  communément 
dans  les  simples  écoles.  Ce  fut  donc  à  son  génie  et  à  la  nature, 
qu'il  dut  tous  ses  talens.  Devenu  imprimeur  à  Londres,  marié 
deux  fois,  c'est  au  sein  d'une  nombreuse  famille  que  lui 
donnèrent  ses  deux  femmes,  c'est  au  milieu  de  ses  travaux 
typographiques,  qu'il  composait  ses  ouvrages.  Simple  dans  ses 
mœurs,  ami  de  la  vertu,  chéri  de  sa  femme,  de  ses  enfans  , 
de  ses  domestiques,  il  fuyait  les  sociétés  bruyantes.  Son  unique 
plaisir  était  de  rassemb'er  aux  jours  de  fêtes,  quelques  amis, 
dans  une  maison  de  campagne  qu'il  avait  près  de  la  ville.  C'é- 
tait là  qu'il  donnait  la  dernière  main  à  ses  romans. 

Pour  parler  pertinemment  de  ses  immortelles  compositions, 
il  faudrait  en  être  bien  pénétré;  il  faudrait  rassembler  tout  ce 
qu'en  ont  dit,  tant  les  auteurs  nationaux  que  les  écrivains  fran- 
çais. La  lecture  de  Pamcla  fut  recommandée  en  chaire  par  les 
ministres  du  St.  Évangile.  Le  roman  de  Clarisse  était  publié 
par  livraisons  hebdomadaires  ;  on  ne  parlait  que  de  ce  livre 
dans  tous  les  cercles;  on  était  impatient  de  recevoir  chaque 
cahier  comme  un  bulletin  important.  Aux  approches  du  dénoii- 
ment,  le  sort  de  Clarisse  était  attendu  comme  un  événement 
public,  dont  l'issue  intéressait  la  société.  Combien  de  person- 
nages dans  ce  livre!  Chacun  a  ses  pensées,  comme  son  visage 
particulier;  chacun  a  le  langage  qui  lui  a})partienl.  Pour  me 
servir  de  l'expression  de  Diderot  :  a  Dans  cet  ouvrage,  comme 
»  dans  la  nature  au  printemps,  on  ne  trouve  pas  deux  feuilles 
p  du  même  vert  ».  On  y  voit  tous  les  caractères  qui  se  rencon- 
trent dans  ce  monde;  c'est  ce  qu'a  voulu  exprimer  Le  Toirneur 
en  mettant  pour  épigraphe  au  frontispice  de  la  traduction  qu  il 
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nous  en  a  donnée,  celte  sentence dupoête  latin  :  (i)  Veut-on 
connaître  les  mœurs  des  peuples  ;  V  histoire  d'une  famille  suffit 
pour  les  peindre  toutes.  Grandisson,  dans  lequel  il  semble  s'être 
peint  lui-même,  n'eut  pas  un  succès  moins  brillant.  Ce  livre,  sur 
un  fond  tout  différent,  offre  la  même  variété  de  caractères,  b. 
même  force  d'évènemens,  le  même  intérêt  que  les  deux  autres. 
On  reproche  quelques  longueurs  au  romancier  ;  mais  il  faut 
croire  que  ce  qui  est  un  défaut  dans  notre  littérature,  n'en  est 
pas  un  chez  nos  voisins.  Cest  au  traducteur  habile  à  consulter 
nos  goûts  et  nos  mœurs.  Les  trois  romans  de  Richardson  ont 
été  traduits  par   l'abbé   Prévost.   1'  'Histoire  de  sir  Charles 
Grandisson  (1765),  8  vol.  in- 12  ;  Histoire  de  miss  Clarisse 
Harlowe  (1751),  i3  vol.  in-12;  Pamëla^  ou  la  vertu  récom- 
pensée (175&),  8  vol.  in-ia.  M.  Le  Tourneur  a  publié  une 
traduction   de   *    Clarisse,   beaucoup   plus   étendue    et  plus 
conforme  à  l'original.  Elle  a  été  imprimée  dans  tous  les  formats. 

RIVAROL  (Louise-Mither-Flixt  de),  fille  d'un  profes- 
seur anglais,  devint  l'épouse  du  célèbre  littérateur  Antoine  Ri- 
varol.  «  Un  jour,  dit  ce  dernier,  je  m'avisai  de  médire  de  TA- 
»  mour,  le  lendemain  il  m'envoya  l'Hymen  pour  se  venger; 
\>  depuis,  je  n'ai  vécu  que  de  regrets  ».  Peut-être  ,  Monsieur 
était- il  aussi  tracassier  dans  son  ménage,  que  mordant  et  sa- 
tirique dans  la  société;  peut-être,  Madame  eut-elle  des  torts; 
c'est  ce  qui  nous  est  étranger.  Parmi  quelques  ouvrages  de  lit- 
térature, elle  nous  a  donné  la  traduction  d'un  roman  anglais, 
le  *  Couvent  de  St. -Dominique  (1802),  3  vol.  in-18. 

RIVOIRE  (Saint  Hippolyte,  chevalier  de),  ancien  officier 
vie  la  marine  royale,  est  plus  connu  dans  l'histoire  de  la  révo- 
liilion,  qucdans  la  littérature;  il  est  peu  d'hommes  qui,  pour  la 
défense  de  la  cause  royale  ,  aient  été  plus  en  butte  aux  persé- 
cutions. Arrêté  à  Calais,  enchaîné  dans  un  cabriolet,  il  est  con- 


(i) J/umanos  fno}'es  nosse  volentt? 
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duit  à  Paris,  le  pistolet  continuellement  sous  la  gorge*  de  là 
transféré  à  Brest,  pour  y  paraître  devant  une  Cour  martiale  il 
est  absous  par  des  juges,  qui  deviennent  victimes  deleur  justice. 
Enlevé  pendant  la  nuit_,  il  est  traîné  à  Nantes,  à  La  Rochelle- 
passe  du  cachot  à  l'hôpital,  et  de  l'iiôpital  au  cachot.  Con- 
damné au  bannissement  ,  il  reçoit  Tordre  de  passer  en  Espagne; 
dans  la  route  on  Tarréte,  on  le  jette  dans  les  prisons  de  Lourde. 
Il  parvient  à  s'échapper  par  le  courage  de  son  épouse,  fuit  a 
Madrid,  passe  en  Angleterre.  Le  désir  de  revoir  sa  patrie  le 
conduit  à  Amsterdam,  Il  est  encore  arrêté,  et  successivement 
enfermé  à  la  Force,  au  château  de  Ilam  ,  à  la  tour  de  Vin- 
cennes.  Il  n'est  rendu  à  la  liberté  qu'à  la  déchéance.  Mais 
bientôt  il  meurt,  à  la  suite  des  maladies  qu'il  a  contractées  dans 
les  lieux  humides  et  malsains  où  il  a  été  incarcéré.  II  a  publié 
une  histoire  de  la  marine  française,  et  de  la  loyauté  des  marins, 
sous  Bonaparte i  vol.  in-3  II  nous  a  donné  deux  romans* ^dar-ei- 
Meleck  ou  les  Pirates  barbaresques  (i8i5)^  4  vol.  in-12  • 
les  *  Israélites  modernes  ou  les  deux  Frères  Daroca  (  i8r2) 
1  vol.  in-12.  L'Histoire  de  sa  vie  eût  été  pour  nous  d'un  plus 
grand  intérêt  que  ses  romans. 

ROBERT  ( Marie-Anne-Roumier^  dame)  a  publié  quelques 
romans  qu'on  ne  lit  plus  guère,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  tout-à- 
fait  sans  mérite.  On  y  trouve  du  sentiment  et  de  l'imagination, 
les  voici  :  Nicole  de  Beauvaisy  ou  l'amour  vaincu  par  la  recon- 
naissance (1767),  2  vol.  in-12;  les  OndinSy  conte  moral  (1768), 
a  vol.  in-12;  la  Paysanne  philosophe  (176*2),  4  vol.  in-12;  la 
Voix  de  la  Nature  ou  Aventures  de  mad.  la  marquise  de*** 
(1763),  5  vol.  in-12;  Voyage  de  rnilord  Cëton  dans  les  sept 
planètes,  ou  le  nouveau  Mentor  (1765),  7  vol.  in-12. 

ROBINSON  (mistriss  Mary-Derby),  épousa  à  l'âge  de 
quinze  ans^  un  homme  qui  par  son  inconduite  et  ses  désordres 
la  réduisit  à  l'indigence.  Le  talent  a  doublement  droit  à  nos 
hommages   quand  il  est  joint  aux   grâces.  Mistriss  Robinsou 
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était  d*une  beaul*^  rare,  d'une  taille  majestueuse,  d'un  organe 
touchant;  elle  semblait  née  pour  la  majesté  du  trône;  aussi  se 
livra-t-elle  à  l'art  dramatique,  et  prit-elle  les  emplois  de  sou- 
veraine. Dans  les  rôles  de  Perdila,  de  Rosalinde,  de  Macbeth, 
elle  fixa  les  regards  du  prince  de  Galles,  et  quitta  le  ibéâlrcpour 
s'attacirerà  lui.  Mais  il  n'est  point  d'éternelles  amours;  elle  ne 
])Ut  fixer  l'inconstance  du  prince.  Les  Lettres  vinrent  la  con- 
soler dans  son  abandon.  Elle  se  livra  à  la  poésie  et  à  la  littéra- 
ture romancière.  Elle  chanta  les  amours  de  Sapho  et  de  Phaon 
avec  tant  de  pureté,  d'élégance  et  de  simplicité,  quon  la  sur- 
nomma la  Saplio  anglaise;  voici  les  romans  qu  elle  a  publics  : 
Anf;elina,  2  vol.  in-12  ;  à'*" Harcourt  {\']^^)y  4  vol.  in-12;  le 
faux  Ami  (179Î)),  4  v<^'-  in- '2  ;  Hubert  de  Se'vrac  ou  histoire 
d'un  émigré,  3  vol.  in-iii;  Marthn  ou  les  Dangers  d'un  mariage 
précipité  (1801),  3  vol.  in-i'2;  P^ancenza ,  2  vol.  in-12;  la 
Veuve  anglaise,  1  vol.  in- 1.2;  TV'alsingham  ou  l'enfant  des 
raon?agnes,  5  vol.  in- 12;  les  Mémoires  de  sa  vie,  i  vol.  in-8, 
ne  forment  pas  le  m'oins  intéressant  de  ses  romans. 

ROCHE  (mistrissRÉGiNA-M aria).  LesEnfans  de  l'Abbaye  ont 

placé  jVIad.  Roche  au  rang  des  plus  célèbres  romanciers  de  TAn- 
g!eterre.  On  ne  voit  point  de  fantômes  dans  ce  livre;  ce  n'est 
point  par  le  merveiUcox  qu'il  brille.  On  y  trouve  des  lableaui 
agréables,  des  scènes  intéressantes,  des  caractères  bien  peints, 
une  excellente  morale.  «  Paimi  les  romans  anglais  modernes. 
.»  sans  en  excepter  même  ceux  de  miss  Burney,  aucun  ne  peut 
«  être  ])rél"éré  aux  Enfaîis  de  l' Abbaye,  la  plupart  ne  peu- 
^ellt  lui  être  compaiés.r  Tel  est  le  sentiment  de  Tabbe  Morellet 
qui  nous  a  doimé  la  traduction  de  ce  roman  (1797),  6  vol. 
in-12.  Les  autres  productions  de  Mad.  Roche  ne  font  qu'ajouter 
à  sa  réputation,  les  voici  :  le  Cure  de  Lansdowne  ou  les  gar- 
nisons (1789),  a  vol.  in-12;  (ce  même  roman  a  été  traduit  sous 
le  titre  de  Bosine  et  LviUe  ,  ou  les  Dangers  de  la  coquetterie, 
3  volumes  in-i-i;  la  *  Fille  du  hameau  (179^)  1  v.  in-12,  puis 
(1 8o3),  4  V.  in- 1 8  ;  le  "Fils  banni ,  ou  la   Rctrnile  des  brigands  . 


Iraduit  par  le  tradiicteur  du  Polonais,  de  don  Sebastien,  dft 
Splendeur  et  Souffrance  (i7f)?)),  4  ^o'«  in- »  2,  ei  nouvelle  édi- 
tion (1821),  4  vol.  in- 12  ;  la*  J^  isùe  nocturne,  traduit  par  Bre- 
ton, 6  V.  in-  18  j  le  "Monastère  de  Saint-Coluniha ,  ou  le  Che- 
valier aux  armes  rouges  (1819),  3  vol.  in  - 1  2. 

On  lui  a  attribué  Clcrmont,  roman  dont  l'abbé  Morellet 
nous  a  djDflué  la  traduction  (1797)»  3  vol.  in-12  ;  le  *Père  cou- 
pable ou  les  Malheurs  de  la  famille  Lewison  (1821),  3  vo', 
in-i'i;  V* Enfant  de  la  cliauniicre  de  Munster ,  had.  par  ma- 
demoiselle Girard  de  Berg,  auteur  de  Wilmina  (i8i«i),  3  vol. 
in- 12. 

ROLAND  (madame  Armanue).  Palmira  fut  le  début  de  celle 
aimable  romancière;  pourquoi  n'a-t-on  point  encore  réimprimé 
ce  livre,  qui  manque  à  la  collection  de  ses  œuvres?  Donner  le 
catalogue  de  ses  romans,  c'est  rappeler  les  souvenirs  d'une  lec- 
ture agréable.  Elle  a  publié  :  *Adalherl  de  Mongélas  (1810)^ 

3  vol.  in- 19.;  *" Alexandra ,  ou  la  Chaumière  russe  (1810),  3  v. 
in-i-i;  *Emilia,  ouïes  Ferme  des  Apennins  (1812),  5  v.  in- 12  ; 
\a* Jeune  Bostonienne,  suivi  d'Anira,  nouvelle  (1820),  2  vol. 
in-  12  ;  *Lydia  Stévill ,  ou  le  Prisonnier  français  (1817),  3  vol. 
in-i7  ;  "Mélanie  de  Rostange  (1806),  3  vol.  in-12  ;  *  Palmira  y 

4  vol.  in-12.  Elle  va  bientôt  nous  donner  * Frédcriquc ,  ou  le 
Trésor  de  la  famille  Lowembourg,  3  vol.  in-12. 

ROME  (MonviLLE  Marmî,  dame  de).  Si  madame  de  Rome 
est  une  de  nos  romancières  les  plus  fécondes  et  les  plus  agréa- 
bles, elle  est  également  une  de  nos  femmes  les  plus  versées  dans 
les  langues  étrangères  :  l'italien,  l'allemand,  l'anglais  lui  sont 
également  connus.  Voici  le  catalogue  des  ouvrages  qu'elle  a 
traduits,  ou  qu'elle  a  publics  comme  auteur  :  Anna  Péirowna, 
fille  d'Elisabeth,  impéralrlce  de  Russie  ,  histoire  vérilable ,  2  v. 
in-12;  Aurelie,o\i  le  Bigame  (1814)»  3  v.  in-12;  le  Caissier 
et  sa  Fillc^  ou  Méfiez- vous  des  A]>parences,  3  vol.  in-12  ;  Ce- 
icstine  y  ou  la  Victime   des   préjugés^  traduit  de  l'anglais  de- 
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Ch.  Smiih  (179^),  /|  vol.  in-12;  les  Chdlelains  dé  FTolfingen 
et  Bénddict,  3  vol.  in-12;  les  Egaremens  réparés,  ou  his- 
toire de  miss  Louise  Mildmay,,  traduit  de  l'anglais  (1773), 
1  vol.  in-i2;  Y  Intendant  et  son  seigneur,  ou  les  Mariages 
clandestins  (i8i5)j  4  vol.  in-12;  V* Homme  tel  qiCilest,  ou 
Mémoires  du  comte  de  P***,  écrits  par  lui-même,  et  traduits  de 
l'allemand (1771),  2vol.  in-12  ;  *Marîad'Orii>ille,  ou  le  séduc- 
4eur  vertueux,  traduit  de  l'anglais  de  Holford  (i8i3),  4  vol. 
in- 1  2  (  Madame  Elizabelh  de  Bon  a  trad.  le  même  roman  ,  sous 
le  titredu*Po;trfl/V);*Pc7ag^,  ou  le  Fondateur  de  la  monarchie 
espagnole  (1818),  3  v.  in-12.  On  lui  doit,  sous  le  titre  de  mes 
Delassemens,  un  Recueil  de  Contes  moraux ,  trad.  de  l'italien, 
de  l'allemand,  etc  (1771),  6  vol.  in-12. 

RONDEN  (J.  R.)  nous  a  donné  le  "Bonhomme  Blondel , 
ou  les  Trois  sœurs  et  les  deux  Victimes  (1816),  2  vol.  în-12  ; 
*  V^elleville  et  Juliette  ,  ou  les  Elourderies  d'une  jolie  femme 
(1817  ),  5  vol.  in-j  2.  Ce  n'est  point  par  la  morale  que  brillent 
ses  ouvrages. 

ROSNY  (.Tosiph)  passa  ses  premières  années  dans  l'état  mi- 
litaire ;  entraîné  par  le  goût  de  lettres ,  il  quitta  bientôt  le  ser- 
vice. Les  amis  des  champs  lui  doivent  le  Bonheur  rural ,  poème 
en  douze  chants;  les  Autunois  lui  doivent  le  poème  de  Julius 
Sacrowir,  ou  le  Dernier  des  Eduins,  1  vol.  in-8,  et  l'Histoire 
la  ville  d'Autun  ,  i  vol.  in-8.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de 
romans  qu'on  ne  trouve  plus,  et  dont  plusieurs  mériteraient 
d'être  réimprimés.  Celui  des  Infortunes  de  la  Galetierre  est 
jircsqne  le  seul  qui  nous  reste.  Voici  le  catalogue  de  ses  œuvres 
romancières  :  *" Adèle  et  Gcrmcuil ,  ou  l'Ermitage  des  Monts 
Pyrénées,  2  vol.  in-18;  X Amoureux  des  onze  milles  Vierges ^ 
1  vol.  in- 12;  VAnecdote  du  jour ,  ou  Histoire  de  ma  Déten- 
tion à  la  prison  de***,  1  vol.  in-18;  Calixta  de  Pormentall , 
ou  les  Victimes  de  l'Indifférence,  i  vol.  in-18;  Claude  et  Clau- 
t^ifte  ,  ou  l'Amour  nu  village,  roman  pastoral,  1  vol.  in-18;  la 
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Diligence  a  Bordeaux  ,  ou  le  Mariage  en  posie,  i  vo!.  iii-ia  ; 
y  En  faut  de  trente  six  Pères  j  3  vol.  in-12,  Firmin,  ou  le  Jouet  de 
la  fortune,  histoire  d'un  jeune  Emigré,  3  vol.  in-18;  Ger^ 
nance,  ou  la  force  des  Passions,  anecdote  française,  1  vol. 
in-18;  Histoire  d*un  JÉcu  de  six  liwres ,  transformé  en  une 
j)icce  de  cinq  francs,  I  vol.  in-1'2;  les*  Infortunes  de  la  Gale^ 
lierre,  pendant  le  régime  décemviral  (  1799)?  1  'vol.  in- 12; 
Isidore  et  Juliette,  anecdote  du  XV»  siècle  ,  formant  suite  à  la 
collection  de  Gérard  de  Nevers,  et  de  Jehan  de  Saintré^  i  vol. 
in-18;  Joseph  et  Caroline ,  on  le  Berger  de  la  Sologne,  2  vol. 
in-18;  la  Laitière  de  Saint- Ouen^  i  vol.  in- 18;  le  *  Péruvien 
h  Paris,  contenant  les  Voyages  et  les  Aventures  d'un  jeune 
Indien  (1801),  a  vol.  in-12;  \  Optique  du  Jour ,  ou  le  Foyer 
de  Monlansier;  i  vol.  in-18;  les  Six  Nouvelles,  ou  Confes- 
sion galante  de  six  Femmes  du  Jour,  1  vol.  in-18;  Voyage 
autour  du  Pont-Neuf,  i  vol.  in-18.  On  lui  doit  encore  une 
*  Vie  de  Florian,  qui  forme  le  quinzième  volume  des  œuvres  de 
Florian  ,  publiées  par  M.  Lepelit. 

ROUARGUE  ,  imprimeur,  a  publié  deux  romans.  *Der- 
teheau,  ou  l'Avocat  des  Femmes,  aventures  galantes  et  véri- 
tables (1808),  5  vol.  in-12;  \ Héritière  de  Montalde ,  ou  les 
Mystères  du  Château  de  Bezanto,  4  vol.  in-12.  Rouargue  fils  , 
dessinateur  et  graveur,  n'est  pas  étranger  à  notre  librairie  ;  il 
excelle  à  graver  les  vignettes  q'ie  nous  plaçons  en  tête  de  nos 
romans. 

ROLGEMAITRE  de  DIELZE,  romancier  agréable,  écrit 
avec  beaucoup  de  facilité.  Il  a  traité  assez  gaîmcnt  la  politique, 
dans  y*  Ogre  de  Corse,  histoire  merveilleuse;  dans  Scraphine, 
ou  le  républicain-royaliste;  dans  sa  p^ie  de  Nicolas.  Il  a  tra- 
duit de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine  *  Hervey,  ou  l'Homme 
de  Ja  N.ilure.  Ce  roman  avait  d'abord  été  traduit  par  Adeliiie 
i\v  Coiberr,  sous  le  tiii  e  do  *  William  Hillnet,  ou  la  Nature  et  l'A 
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mour.  Voici  encore  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  :  *  Alexandre, 
ou  le  soi-disant  Grand- Homme  (1819),  3  vol.  in-12;  la  *  Fa- 
mille de  Clarenville  (1818),  3  vol.  in-12;  ce  joli  roman  fut 
d'abord  publié  sous  le  litre  du  Fils  du  Bourreau,  titre  qui 
nuisait  à  l'ouvrage;  le  *  Perroquet^  roman  anglo-français- 
alleraand,  qui  n'est  traduit  d'aucune  langue  (1817),  4  ^^^' 
in-12  ;  le  *  Roman  tragique^  ouïes  suites  de  la  Séduction  (^1807), 
2  vol.  in-12. 

ROUGEMONT,  (de)  littérateur  aimable,  journaliste, 
chansonnier,  vaudevilliste,  auteur  du  Bonhomme,  du  Rôdeur 
français,  a  public  les  *  Missionnaires  ^  ou  la  Famille  Duplessis 
(iS'io),  2  vol.  in-12.  En  rendant  hommage  aux  vertus  sacerdo- 
tales, Roi:cF.MONT  s'est  proposé  de  dévoiler  la  conduite  de  ces 
])rêtrcs  hypocrites  qui,  par  leur  vie  scandaleuse,  détruisent  la 
morale  évangélique  :  «  Les  rois,  dit-il,  sont  l'image  de  la  Di- 
«  vinité;  Thisloire  cependant  nous  raconte  les  crimes  des  mai> 
«  vais  rois.  Rien  de  plus  respectable  que  la  Magistrature;  on 
«  nous  transmet  néanmoins  les  actes  des  Juges  pervers.  Pour- 
«  quoi  ne  point  nous  faire  connaître  ces  hommes  qui  par  leur 
"  dépravation  déshonorent  la  sainteté  de  leur  état.  »  Pour  faire 
connaître  à  la  critique  qu'il  n'était  point  le  premier  qui  eût 
enlr'ouverl  le  Rideau  du  Sanctuaire,  il  nous  a  donné  ^Raphaël 
d*A^uilard,o\\  les  Moines  portugais  (1820),  2  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage  n'est  qu'une  réimpression  de  don  Ranucio  d'Alc'lès , 
histoire  satirique  des  moines.  Nous  craignons  que  l'auteur 
n'ait  point  assez  voilé  quelques  passages  de  ses  Missionnaires; 
<lc  même  que  le  graveur  n'a  pas  assez  couvert  certaines  nudités 
danj.  les  ligures  qui  ornent  les  frontispices  de  ce  livre.  Kous 
devons  encore  à  M.  de  Rougemont  *Ida ,  roman  imité  de  lal- 
jujind  de  i\I.  le  baron  Lamolhe-Eouqué  (1821),  j  vol.  in-12. 

ROUGERON  P.  N.),  imprimeur  à  Paris,  joint  au  talent 
do  bon  typographe,  celui  de  littérateur.  lia  publié  qnclqties  ou- 
\rar;cs  utiles  j  In  jeunesse.  On  lui  doit  une  histoire  de  Charle- 
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magne  qui  a  eu  plusieurs  éditions;  il  nous  a  donné  Viscellhia  , 
ou  le  Mameluck  français  (i8oi),  2  vol.  in-18. 

ROUSSEAU  (  J.-J.  )•  Parler  de  J.-J.  Rousseau  comme  phi- 
losophe et  comme  philologue  ,  serait  une  lâche  au-dessus  de 
nos  forces.  Nous  n'avons  à  le  considérer  que  comme  romancier, 
comme  auteur  de  la  *  Nouvelle  Hëloisc ,  de  1'  *  Emile ,  des  *  Con- 
Jessioiis.  Les  écrits  du  citoyen  de  Genève  feront  toujours  l'or- 
nement de  nos  bibliothèques  ;  ils  sont  propres  à  nos  lectures ,  en 
raison  de  nos  connaissance,  et  de  notre  sagesse.:  la  Nouvelle 
Héloïse  convient  au  plus  grand  nombre;  il  faut  en  excepter  ce- 
pendant la  jeunesse  et  surtout  le  sexe,  (i)  «  Celle  qui,  malgré 
«  le  titre,  en  osera  lire  une  seule  page,  est  une  fillc  perdue. . , 
«  Ce  recueil  convient  mieux  aux  femmes  que  les  livres  de  phi- 
«  losophie;  il  peut  même  être  utileà  celles  qui,  dans  une  vie 
«  déréglée,  ont  conservé  quelque  amour  pour  l'honnêteté...  Il 
«  faut  des  romans  aux  peuples  corrompus;  j'ai  vu  les  mœurs 
*  de  mon  temps,  et  j'ai  publié  ces  Lettres.  »  C'est-à-dire^  que 
sous  la  forme  du  roman,  J-.  J.  Rousseau  nous  présente  la  mo- 
rale la  plus  pure,  la  véritable  philosophie.  De  là  ces  réflexions 
auxquelles  il  s'abandonne  souvent ,  et  qui  paraissent  des  lon- 
gueurs et  des  hors-d'œuvre  à  ceux  qui  ne  cherchent  que  l'amu- 
sement de  lesprit^,  qui  ne  veulent  qu'arriver  au  dénoûment. 
Que  nos  Aristarques  trouvent  dans  la  Nouvelle  Héloïse^  l'or- 
donnance mauvaise^  l'intrigue  mal  conduite,  les  personnages 
trop  uniformes,  trop  guindés,  trop  exagérés  ;  qu'ils  disent  que 
Julie  est  trop  philosophe,  Saint-Preux  trop  faible,  Wolmar  trop 
peu  naturel;  nous  dirons  avec  Sabatier  ,  que  «  ce  livre  est  un 
«  tissu  séduisant  de  tout  ce  que  l'imagination  a  de  plus  brillant 
«  et  de  plus  riche,  de  tout  ce  que  le  sentiment  a  de  plus 
«  chaud  et  de  plus  énergique ,  de  tout  ce  que  l'expression  a 
«  déplus  tendre,  de  plus  pittoresque  et  de  plus  élégant.  Mal- 

(1)  Préface  de  la  Nouvelle  Héloïse. 
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«  heur,  ajouterons-nous  avec  Palissot,  malheur  à  celui  que 

«  les  beautés  de  détail  dont  abonde  ce  charmant  ouvrage,  ne 

a  transportent  pas  et  n'affectent  pas  délicieusement,  et  qui 

«  ne  s'attendrit  pas  pour  la  vertu,  dans  les  admirables  peiii- 

*  tures  que  l'auteur  en  a  su  tracer!  » 

ROLVIÈRE  (IIenrietta),  romancière  angolaise  _,  est  auteur 
de  Y* abbaye  de  Lusington  ,  traduit  par  P.  de  C.  (1817},  3  vol. 
in-12.  Ce  roman  vient  de  reparaître  sous  le  titre  de  *Suzannej 
ou  le  château  du  St.  Bernard  (1821),  2  vol.  in-12.  C'est  à  tort 
que  le  nouveau  traducteur  l'attribue  à  Mad.  Régina-Maria 
Roche. 

RXJTLIGE  (le  chevalier  James  de),  auteur  de  quelques 
comédies,  de  quelques  poèmes,  de  quelques  ouvrages  poli- 
tiques, se  fit  arrêter  en  1795,  parmi  des  groupes  révolution- 
naires; il  mourut  dans  les  prisons.  Il  nous  a  laissé  plusieurs 
romans  qui  se  lisent  encore;  Alphonsine,  ou  les  Dangers  du 
grand  Monde  (1789),  2  vol.  in-12  ;  les  Confessions  d'un  An- 
glais, ou  Mémoires  de  sir  Charles  Simpson  (178G),  2  toI.  in-12; 
la*  Quinzaine  anglaise  à  Paris,  et  l'art  de  s'y  ruiner  en  peu 
de  temps ^  ou  premier  et  second  Voyage  de  milord  de***,  à 
Paris  (1777),  ^  vol.  in-12  ,  puis  3  vol.  in-i8;  Supplément  à  la 
Quinzaine  anglaise  f  ou  Mémoires  de  M.  de  Provence  (1787), 
a  vol.  in-12;  le  Vice  et  la  Faiblesse,  ou  Mémoires  de  deux 
Provinciales  (1785),  2  vol.  in-12. 

SABATIER  DE  CASTRES  (l'abbé).  Parmi  plusieurs  ou- 
vrages d'un  mérite  reconnu,  on  peut  remarquer  ses  Trois  Siècles 
de  la  littérature  française,  ouvrage  qui  l'a  rendu  fameux;  ou- 
vrage qui  serait  un  de  nos  oracles,  s'il  n'était  souvent  dicté  par 
la  partialité.  Il  nous  a  donné  un  joli  roman,  sous  le  titre  de 
Betsi,  ou  les  Bisarrerics  du  Destin,  qui  a  été  reproduit  sous 
celui  des  Caprices  de  la  Fortune,  3  vol.  in-12.  ISous  lui  de- 
vons encore  la  Ixcnornnnic ,  ou  Songe  moral  et  critique  duu 
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jeune  philosophe  (1767),  i  v.  in-12;  les  Quarts  cV heure  d* un 
joyeux  Solitaire ,  ou  Contes  de  M.  V***,  1  v.  in-12  ;  les  Trois 
Infortunés ,  ou  TLcole  des  pères  et  des  mères,  i  vol.  in-12.  Il 
nous  a  donné  une  traduction  Irès-eslimée  des  Contes  de  Bo- 
cace  (1801),  11  vol.  in-12. 

SADE  (le  marquis  de).  Des  barrières  placées  devant  un  pré- 
cipice, avertissent  le  voyageur  des  périls  qui  le  menacent;  que 
ne  peut-on  de  même,  prémunir  la  jeunesse  contre  les  danger» 
auxquels  elle  s'expose,  en  touchant  les  ouvrages  enfantés  par 
le  libertinage  et  l'immoralité  !  Nommer  le  marquis  de  Sade  , 
c'est  souiller  l'imagination  ;  c'est  rappeler  les  horreurs  de  sa  vie 
privée;  des  crimes  à  la  punition  desquels  il  n'échappa  que  par 
le  respect  que  Ton  avait  pour  sa  famille,  que  par  l'argent  versé 
à  pleines  mains.  C'est  à  la  Bastille  qu'il  composa  ces  livres  in- 
fâmes, qu'a  fait  enfin  disparaître  la  vigilance  de  la  police.  C'est 
là  qu'il  composa  Aline  et  Valcour ,  dont  au  moins  on  peut  lire 
quelques  extraits,  dans  Alzonde  et  Coradin ;  dans  *  Vcdmor 
et  Lydia,  On  peut  lire  encore  les  Crimes  de  l'amour,  4  vol. 
in- 1  a  ;  la  Marquise  de  Ganges ,  2  vol.  in-12;  *  Pauline  et  Bel- 
i>al,  ou  les  Victimes  d'un  amour  criminel,  anfecdote  pari- 
sienne ( 1 79Ïi)>  3  vol.  in- 1 2.  Il  est  mort  au  milieu  des  fous,  dans 
la  Maison  de  Charenlon! 

SAGE  (Alain-René  le  )  «  ne  fut  jamais  rien,  pas  même 
académicien  >i.  Notre  intention  n'est  pas  de  comparer  l'au- 
teur de  Tuicaret  et  de  Crispin  rival  de  son  maître,  à  celui  de 
la  Métromanie;  nous  n'avons  point  à  parler  de  l'art  drama- 
tique. Le  Sage  ne  fut  point  académicien  ,  parce  qu'il  avait 
trop  de  fierté  dans  l'âme  pour  courir  après  les  faveurs,  et  ram- 
per comme  un  candidat.  Madame  la  duchesse  de  Bouillon 
tenait  chez  elle  un  bureau  d'esprit,  où  se  rassemblaient  les 
savans  et  les  personnages  les  plus  distingués  de  la  cour.  Le 
Sage  devait  y  donner  une  lecture  de  Turcaret.  Des  affaires  indis- 
pensables ne  lui  permirent  point  d'arriver  à  l'heure  dite  :  «  Vous 
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«  m'avez   fait  pertlre  une  heure  à   vous  attendre;  lui  dit  avec 

«  dédain  la  princesse  dans  sa  mauvaise  humeur.  Eh  bien,   lui 

«  répondil-il  froidement ,  en  remettant  son  manuscrit  dans  sa 

«  poche,  je  vais  vous  en  faire  gagner  deux;  et  il  disparut.  « 

Tel  était  Le  Sage;  tel  fut  le  philosophe  de  Genève.  Tous  deux 

amis  de  la  franchise,  tous  deux  amis  de  la  vérité,  ils  avaient 

pris  l'un  et  l'autre  une  devise  conforme  à  leurs  sentimens.  Le 

premier  faisait  profession  de  dire  la  vérité  en  riant  (i) ,  l'autre 

pour  la  défendre^  aurait  sacrifié  sa  vie  (2).  Ce  n'est  pas  ainsi 

qu'on  arrive  à  la  fortune.  Le  Sage  s'était  principalement  atta- 

clié  à  l'étude  de  res})agnol.  C'est  dans  l'Espagne  que  se  passent 

les  scènes  de  ses  ouvrages.  C'est  aux  auteurs  de  cette  nation 

qu'il  emprunte  ses  sujets.  Qu'une  Dame  d'un  grand  nom  dans 

les   lettres,  qui    semble   distribuer   les   réputations,   dise    que 

«  l'auteur  de  Gilblas  n'a  j)as  le  sentiment  naturel  de  l'amour, 

o   de  l'amitié,  de  la  jalousie,  de  la  piété  filiale;  qu'il  ne  con- 

u  naît  que  les  intrigues  subalternes.  .  .  Quil  devient  commun 

tt  dès  qu'il   abandonne  le  pinceau  de   la  satire,  que   ses  épi- 

«  sodés  sont    fades...   Nous  dirons,  avec  l'auteur    des    trois 

«   Siècles  de  la  littérature,  que  dans  Gilblas  se  trouve  réuni 

«   tout  ce  qui  peut  piquer  la  curiosité,   flatter  le  bon  goût  et 

«  contenter  la  raison;  que  l'écrivain  promène  sans  fatigue  son 

«  lecteur  au    milieu  d'une  infinité  de  tableaux,  qui  peignent 

«  d'après  nature,    tout  ce  que  la  scène  du  Monde,  depuis  la 

«  Cour  jusqu'aux   plus  basses  conditions,  peut  offrir  d'ins- 

«   tructif  et  de  varié.  »  Nous  dirons  avec  l'auteur  des  Mémoires 

«  pour  servir  à  l'histoire  de  notre  littérature,  que  «  Gilblas  est 

tt  le  meilleur  de  nos   rcmians;   que    c'est  la  peinture  la  plus 

c  fidèle  et  la  plus  naïve  de  l'homme  pris  dans  toutes  les  condi- 

«  lions  j  qu'on  s'y  fuit  illusion  au  point  de  croire  reconnaître 

«    tous  les  personnages.  »  Nous  de>onsà  l'auteur  de  Gilblas  un 

«rand  nombre  d'autres    romans,  sur  le  mérite  desquels  nous 

(1)  liidcnJo  (iictrc  ve l'uni. 
fa)  yiUim  ùiifiendere  vero. 


ne  pourrions  nous  dtenilre,  sans  le  risque  de  devenir  beau- 
coup trop  long.  Le  *  Diable  boiteux  «ut  nn  lel  surrès,  que 
deux  personnes  mirent  i'é])ée  à  la  ni.iin,  pour  sr  (lisj)iiirr  le 
dernier  cxemj)laire  de  la  seconde  édition.  On  lui  doit  en- 
core *  Giisman  cV Alfarache  ,  *  Eslcvanille  de  Gonzalez  , 
ou  le  garçon  de  bonne  humeur;  le  *  Bachelier  de  Sala- 
manque;  les  Nouvelles  Avcnliires  de  Don  Quichotte,  *  /îo- 
l and  V Amoureux^  traduit  de  Boïardo.  On  met  presque  tou- 
jours ensemble,  l'abbé  Prévost  et  Le  Sage.  Par  un  rappro- 
chement assez  singulier,  ils  moururent  tous  deux  subitement. 
Le  premier  en  revenant  de  Chantilly,  le  second  au  milieu  d'une 
partie  de  chasse. 

SAINT-ALPHONSE.  (Voyez  LHOMME  ). 

SAINT- ALPIN  (Jacques)  a  publié  les*  Contes  noirs,  ou 
les  Frayeurs  populaires ,  Aventures  merveilleuses,  bizarres  et 
singulières;  anecdotes  sur  les  apparitions,  les  diables,  les 
spectres,  etc.  (1818),  1  vol.  in-12;*  Voyage  au  centre  de 
la  terre ,  ou  Aventures  diverses  de  Clairancy  et  de  ses  compa- 
gnons ,  dans  le  Spitzberg,  etc.  (1821),  3  vol.  in-ia. 

SAINT- AULAIRE  (E.  de),  a  donné  *Imanowa,  ou  la  Fille 
de  Moskow,  traduit  de  l'anglais;  suivi  du  Danger  d  être  tro[> 
exigeant,  nouvelle  suisse  (1818),  4  vol.  in-12. 

SAINT-CH AMANS  (Auguste  vicomte  de),  auteur  de  l'Anli- 
romantique,  a  fait  passer  sous  la  forme  de  roman,  sous  le 
titre  de*  Raoul  de  Falmire  (1816),  1  vol.  in-12,  des  idées 
politiques  dont  le  développement  n'a  point  effrayé  le  lec- 
teur. 

SAINT-FOIX  (PouLLAiN  de  ).  Si  nous  aimons  à  revoir  les 
lieux  qui  nous  ont  vu  naître,  nous  n'aimons  pas  moins  à  con- 
uailre    l'origine    des   villes    tpie    nous    habilons.    Saimt-Foix 
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semble  nous  prendre  par  la  main  et  nous  montrer  Paris  tel 
quil   fut  jadis.  Où  vous  voyez  le  superbe   séjour  de  nos  Rois, 
nous  dit-il,  était  une  humble  tuilerie,  placée  au  milieu  d'un 
champ.  Ce  vaste  palais,  rendez-vous  du  plaisir,  et  plus  souvent 
du  libertinage,  où  vont  s'engloutir  tant  de  fortunes  _,  était  une 
])laine  dominée  par  la  Butte  dite  des  DIoiilins.  On  y  voyait  une 
avenue  qui  conduisait  au  Champ -fleiiry.  Une  Croix  dite  des 
Petits -champs.   Ce  Quai  maintenant  le  séjour  des  sciences  et 
de  la  Librairie  ,  était  une  Valide  plantée  de  saules.  Inacces- 
sible pendant  l'hiver,  par  les  débordemcns  de  la  Seine,  elle 
devenait  en  été  la  promenade  des   Parisiens.  Cette  place  im- 
mense ^  ajouterait-il  aujourd'hui,  ce  vaste  marché  où  pendant 
la  nuit    les  villageois  de   tous   les  environs,  apportent  leurs 
comestibles  ,  où  dès  l'aurore   les  Citadins   viennent  s'approvi- 
sionner, cette  Halle  des  Innocens  était  la  sépulture  de  nos 
aïeux.  Il  fat  un  temps  où  les  Parisiens  vinrent  y  chercher  des 
alimens  bien  différens  de  ceux  qu'on  y   trouve  aujourd'ui ,  où 
ils  vinrent  dévorer  la  cendre  et  les  ossemens  de  leurs  pères. 
Sajnt-Foix,  dans  ses  Essais  sur  Paris,  brille  autant  par  ses 
connaissances  historiques,  par  la  singularité  de  ses  anecdotes, 
que  par  le  charme  du  style.  Nos  théâtres  lui  doivent  un  grand 
nombre  de   comédies.    Nous  lui  devons  les  Lettres  turques^ 
qu'on  lit  encore,  même  après  les  Lettres  persanes.  Il  nous  a 
donné  les  *' Mémoires  dUine  Chanoinesse  (1814),  2  vol.  in-12  ; 
le  ^Portejfuillc y  ou  historiettes  de  la  famille  de  ***  (1804), 
:>.  vol.  in- 12. 

SAIiNT^IIIPPOLTTE  (A.)  nous  a  donne  par  ses  débuts,  l'es- 
pérance de  voir  sortir  (le  sa  plume;  quclqties  ouvrages  d'un  in- 
térêt marquant.  On  lui  doit  *  Boris ,  nouvelle  (1819},  1  vol. 
jii-1'2;  *  Gabriel  1~enancc  (1820),  1  v,  in-12;  MarpJia  ,  1  v. 

SAINT-I.LCirR  (niad.  de),   ex-chanoinessc  ,  a  publié   un 
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joli  roman  :  \4lhrrt  et  Ernesline ,  ou  le  Pouvoir  de  la  inalcr- 
nité  (itJo9),  9.  vol.  in-12. 

SAINT-LÉON  (Louise  Brayer).  Quoique  r\êe  sur  les  bords 
du  Gange,  cette  dame  n'est  point  étrangère  à  noire  littérature. 
Elle  a  autant  de  modestie  que  de  lalens  ;  elle  ne  veut  point 
que  son  nom  figure  au  frontispice  de  ses  romans;  elle  se  plaît 
à  embellir  la  solitude  d'un  Sage  qui  habite  aux  portes  de  Sois- 
sons.  Là,  dans  la  retraite,  sans  doute  elle  s'occupe  de  quelque 
livre  qui  couronnera  sa  réputation  littéraire.  Elle  a  fourni  plu- 
sieurs articles  intéressans  à  la  Bibliothèque  française  ^  elle  a, 
dans  son  portefeuille  un  ouvrage  dont  la  publication  serait 
intéressante  pour  la  jeunesse  :  un  Dialogue  entre  un  Fran- 
çais,  un  Anglais  et  un  Indien,  sur  le  respect  dû  à  la  vieil- 
lesse. Elle  a  publié  plusieurs  romans  qui  ont  été  traduits  dans 
les  langues  étrangères  :  *Alexina ,  ou  la  vieille  Tour  du  châ- 
teau de  Holdeim  (i8i3),  4  v.  in- 12;  *Athanasie  de  Real  mont 
(1817  ),  2  V.  in- 12  ;  Eugénio  et  Firginia  (1800)  ,  2  v."'in-i2  , 
puis  (1802),  2  vol.  in-18;  Maclovie,  ou  les  Mines  du  Tyrol , 
(1804  ),  I  vol.  in-12;  *Orfeuil  et  Juliette,  ou  le  réveil  des  illu- 
sions (i8io),3  V.  in-12;  elle  a  traduit  de  miss  Benneït  *Rosa^ 
ou  la  Fille  mendiante  et  ses  Bienfaiteurs  (1795) ,  7  vol.  iu-12, 

puis  (1798J,  10  vol.  in-18;  et  de  miss  Opie,  le  "Père  et  la 

Eille  {iSot),  I  vol.  in-12. 

Nous  avons  sous  presse  une  nouvelle  édition  àEugenio  et 

Virginia,  suivi  de  Maclovie,  2  gros  vol.  in-12. 

SAINT-THOMAS,  déjà  connu  avantageusement  par  sa  tra- 
duction de  V Histoire  de  Russie  ,  vient  de  nous  donner  un  ro- 
man qui  fera  sensation,  tant  par  le  style  que  par  le  choix  du 
sujet  :  *  Huit  jours  d'absence,  ou  l'Hospice  du  Mont-Cénis 
(1821),  4  ^'ol-  in-12. 

SAINT-VENANT  (madame  de).  Sénèque,  mollement  assis 
dans  ses   vastes  apparlemens .  faisait  sur   des    tablettes    d'or 
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léloge  de  la  pauvrclé.  INIad.  de  Saint-Venant,   dans  un  réduit 
obscur,  entourée  de    toutes  les  livrées  de  l'indigence,   et  pla- 
cée sur  un  escabau  mal  assuré,  prodiguait  à  ses  héros,  des 
richesses  qu'elle  était  loin  de  posséder.  Mère  de  famille  ,  elle 
travaillait  plutôt  pour  ses  enfans  ,  que  pour  sa  gloire;  elle  eût 
échangé  un  de  ses  manuscrits   contre  les   objets  de    première 
nécessité.    Ses  ouvrages  annoncent  beaucoup  d'imagination,  et 
respirent  la  morale  la  plus  pure;  mais  il  ne  faut  pas  y  chercher 
les  grâces  du  slyle.  On  aimait  néanmoins  ses  romans.  Ils  sont 
presque  tous  épuisés.  En  voici  le  catalogue,  autant  que  notre 
mémoire  a  pu  nous  le  fournir.  Ils  sont  tous  du  format  in- 12  : 
Âun'lie  et  Dorothée ,   ou  la  Religieuse    par  amour  1   vol.; 
le  Baron  de  Haldein  ^    ou  la  Fille  précepteur_,  1  vol.;  Ca- 
therine de  Bourbon ,  2  vol.;  Cécile  Frizler^  ou  l'Enfant  du 
Clhamp  de  bataille,  2  vol.  ;  la  Chaumière  de  Vincennes ,  1  v.  ; 
Constance^  ou  la  Destinée,  2  vol.;    Cjpricn,  ou  l'Enfant  du 
Naufrage,   3  vol.  ;   Der\>ilie   et   Nalalie   de   Saint-Hilaire, 
2  vol.  ;  Cu^nie de  Verseuil,  ou  la  Tour  mystérieuse,  2  vol.  ; 
le  Fantôme  de  Nemhrod-Castle ,   1  vol.;  Florella^  ou  l'in- 
fortunée Vénitienne,  2  vol.  ;  Frère  y4nge,  ou  l'Avalanche  du 
Mont  St. -Bernard  ^  a  vol.  ;  Gahrielle  de  Fergy^  2  vol.  ;  VHé- 
ntière  de  Pemhroke,    2    vol.;   Laurette ,  ou  la    grange  St. - 
Louis ,  2  vol.  ;  *Léopold  de  Circéy  ou  les  effets  de  rAthéisrae, 
2  vol.;  *Nolbertinej    ou   les   Suites  du  Pèlerinage,    2    vol.; 
*  Olympia,  ou  les  Brigands  des  Pyrénées,    1  vol.  in-18,  puis 
édition  posthume  (1821),  3  vol.;  *Prosper, ou  l'heureux  Nau- 
frage, 2  vol.;  Robert  et  Blanche^  2  vol.;  Rose  de  T'aldeuil^ 
5  vol.  ;  Seliska,  ou  le  Prieur  des  Bénédictins  ,  2  vol.  ;  Sidonie^ 
ou  la  force  d'un  premier  amour,  2  vol.;  Thérèse^   ou  le  bon 
Curé  ,  2  vol.  ;    Thcrc'sia  ,ou   les   Souterrains   du  Château  de 
Zentelbergy  2  vol.  ;  Ursule,   ou  les  Victimes  de  la  Supersti- 
tion ,  2  vol. 

SALLABERY  (le  vicomte  de),  député  en  181  ">  .  fut  compté, 
a>cc  justice,  au  nombre  dos  membres  les  plus  marquans  de  la 


majorité  de  la  Chambre.  Comme  littérateur,  il  a  publié  un 
Voyage  en  Turquie,  et  une  Histoire  de  l'empire  Ottoman.  Il 
nous  a  donné  une  traduction  de  * Corisdndre  de  BcauvlUicrs  , 
roman  de  Charlotte  Smith  (1806),  2  vol.  in-i2.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  celle  de  madame  de  Monlolieu  (i8q6),  2  vol. 
in- 12. 

SALVERTE  (Eusèbe  de),  auteur  de  quelques  écrits  poli- 
tiques, et  de  quelques  ouvrages  sur  la  Physique  et  l'Histoire 
Naturelle,  nous  a  donné  la  critique  des  romans  noirs,  dans 
son  *Pot  sans  couvercle  et  rien  dedans,  ou  les  Mystères  du 
Souterrain  de  la  rue  de  la  Lune,  histoire  merveilleuse  et  véri- 
table (1799),  I  yol.  in-8.  On  lui  doit  encore  Ncïla^  ou  les  Ser- 
mens  (1812),  2  vol.  in-12. 

SARRASIN  (Adrien  de).  Son  Caravansérail  (1810),  5  vol. 
in- 18  ,  est  un  charmant  recueil  de  contes  orientaux.  Il  faut  y 
joindre  les  Contes  nouveaux ,  et  Nouvelles-nouvelles  (181 3), 
4  vol.  in-i8,  et  *Bardouc,  ou  le  Pâtre  du  Mont  ïaurus,  trad 
sur  un  manuscrit  persan  (i8i4),  2  v.  in-18.  Sarrasin,   homme 

d'un  mérite  connu,  a  travaillé  pendant  deux  ans  aux  Archives 

littéraires. 

SARRASIN  (  J.  P.  ),  auteur  d'un  Traité  snr  la  culture  dji 
tabac  en  France,  et  de  quelques  contes  arabes,  a  publié  un 
roman  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  et  où  l'on  reconn^Qi  lu'il  a 
vécu  parmi  les  Colons.  C'est  \a* Jeune  Américain'.'-. ''yj.  les 
Aventures  du  comte  d'Albon  (1820),  2  vol.  in-12. 

SARTORY  (madame  de),  fille  du  baron  de  Wimpffen,  s'est 
fait  un  beau  nom  dans  la  littérature.  On  lui  doit  plusieurs  Mé- 
moires anecdotiques,  plusieurs  romans  historiques.  Voici  la 
note  des  ouvrages  qu'elle  a  publiés  :  *  Extrait  des  Mémoires 
de  Dangeau  ^  contenant  beaucoup  d'anecdotes  sur  Louis  XIV' 
et  sa  Cour  (1817),  2  vol.  ia-i2j  Petit  Tableau  de  Paris  (1818), 
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1  vol.  in-12;  le  *Duc  de  Lauzun,  (  contenant  ses  amours 
avec  Mlle,  de  Monlpensier)  (1818),  2  vol.  in-12;  * Leodgard 
de  PValheim,  à  la  Cour  de  Frédéric  II  (1809),  1  vol. 
in-12;  *  Mademoiselle  de  Luynes  (181-),  1  vol.  in-12;  les 
Malheurs  d'un  amant  heureux^  i  vol.  in-8.  Cet  ouvrage 
aura  plusieurs  volumes;  nous  attendons  le  second.  L'  *Urne 
dans  la  P^allee  solitaire  (1806),  3  vol.  in- 12. 

SAUVIGNY  (  Edme  de  ),  membre  de  l'académie  de  Rouen  , 
auteur  de  quelques  pièces  de  théâtre  qui  n'ont  point  été  sans 
succès,  et  de  quelques  odes  anacréonliques  qu'on  lit  avec 
plaisir,  nous  a  donné  les  *  Amours  de  Pierre-le-long  et  de 
Blanche  Bazu  ,  où  Ton  voit  comment  Pierre  tombe  subitement 
énamouré  dune  jeune  et  gente  pucelle  (177/»),  »  ^ol.  in-8. 
Dans  le  même  volume,  se  trouve  la  Rose,  ou  la  Fête  de  Sa- 
lency ,  roman  historique,-  qui  nous  donne  l'origine  de  la  Ro- 
sière, 

SCARRON  (Paul).  Parmi  les  nombreux  écrits  du  bur- 
lesque auteur  de  Virgile  travesti ,  des  Jodelet,  le  seul  ouvrage 
qui  soit  digne  de  mémoire,  est  le  *  Roman  comique.  Rien  en 
effet  de  plus  comique;  caractères  orij;inaux,  détails  facétieux, 
narrations  piquantes,  pureté  de  style,  tout  s'y  trouve  réuni, 
.hisqu'ici  l'on  n'a  rien  fait  en  ce  genre,  que  l'on  puisse  lui 
comparer. 

v^  Qu'on  me  reutle  impotent , 

Olul-de-jatte  ,  goutteux,  manchot,  pourvu  qu'en  sonime 
Je  vive,  c'est  assez  ,  je  suis  plus  que  content  (1). 

Tel  était  Scarron.  Sa  maison  était  le  rendez-vous  de 
tout  ce  que  la  Cour  avait  de  plus  aimable  et  de  plu^ 
distingué.  Malgré  ses  inllrnùlés  ,  tout  le  monde  voulait  le 
>olr ,  comma  un  homme  [)leiu  d'esprit  et  de  gailé.  Quoique  ptr- 


;^i)  La  Fontaine,  hy.  I,  fable  \: 
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dus  (le  presque  tous  ses  membres,  il  devint  l'époux  de  made- 
moiselle d'Aubignc  (depuis  madame  de  Maintenon).  Elle  ne 
lui  apporta  en  dot,  dit  il ,  que  deux  grands  yeux  fort  mutins, 
un  très-beau  corsage,  une  paire  de  belles  mains,  et  beaucouj) 
d'esprit.  Mais  ces  yeux,  cet  corsage,'  ces  mains,  cet  esprit, 
frayèrent  à  la  veuve  de  Scarron  le  chemin  du  trône. 

SCHILLING,  auteur  allemand,  a  publié  plusieurs  romans. 
Nous  en  connaissons  deux,  par  les  traductions  qui  nous  en  ont 
('té  données;  * Antonia  TYilsen^  ou  la  Femme  telle  qu'elle  est, 
et  l'Ami  comme  il  y  en  a  peu,  trad.  par  mad.  Ceillier,  (1820) , 
2  vol.  in-12;  *  Florentin  et  Rosine ,  ou  l'Orphelin  des  Vosges^ 
histoire  véritable  (1795),  1  vol.  in-18. 

SCHULTZ  (Frédéric),  autre  littérateur  allemand^  nous  a 
donné  *Léopoldine ,  ou  les  £nfans  perdus  et  retrouvés  (179G), 
4  vol.  in-18^  (joli  roman  ),  et  Maurice  de  Lemberg;  1  vol. 
in-12,  puis  5  vol.  in-18. 

SCOTT  (WalterJ,  romancier  écossais,  poète  lauréat. 
Il  ne  faut  pas  juger  les  gens  sur  l'apparence. 

Quel  est  donc  ce  personnage  court  et  gros,  à  face  ronde, 
■vêtu  d'une  vieille  robe  noire,  qui  boîte  en  marchant  ?  C'est 
un  homme  dont  il  ne  faut  point  dire  de  mal;  autrement  miss 
Carpenter,  son  épouse,  vous  couperait  les  oreilles,  comme  elle 
eût  voulu  les  couper  à  un  journaliste  qui  avait  critiqué  le 
poème  de  Marmion .  .  .  C'est  sir  Walter  Scott.  Tout  en  boitant, 
il  est  monté  sur  le  sommet  du  Parnasse  anglais,  où  il  est  assis 
à  côté  du  boiteux  lord  Byron.  On  dit  qu*il  fut  bercé  avec  les 
antiques  légendes  et  les  vieux  contes  écossais;  aussi  excelle- 1- il 
dans  la  peinture  des  mœurs  écossaises.  Waller  Scott  est  ie 
romancier  chéri,  le  romancier  à  la  mode.  A  peine  Knilworth 
fut-il  publié  à  Londres,  qu'il  en  parut  trois  traductions  à  Paris. 
Toutes  trois,  elles  s'écoulrnt  avec  rapidité.  On  donne  copeii- 
dant  la  préférence  à  ccllo  de  M.  de  Fauconpret,  qui,  coiniue 
résidant  depuis  plusieurs  rmnées  à  Londres,  comme  avant  déjà 
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liaduil  le*  autres  romans  de  Walter  Scott,  doit  mieux   con- 
Datfre  le  génie  de  la  langue,  et  celui  de  l'auteur. 

Voici  le  catalogue  de  ses  romans  historiques  :  1'  *  Abhe\  trad, 
par  M.  de  Fauconpret  (1821),  4  vol.  in-12  ;  ï  *  Antiquaire^ 
tr.  parMad.  de  Marèse  (18 17),  puis  par  M.  de  l  auconpret  (1821), 
/,  vol.  in  12;  la  *  Fiancée  de  Lamniennoor  (1821),  3  vol. 
in-12  ;  *Gny  I\Jaiuiering;  astrologue,  trad.  par  Martin  (  i8i5), 
l\  vol.,  puis  par  M.  de  1  auconpret  (1821),  3  vol.  in-12; 
Ivatihoé ,  ou  le  retour  du  Croisé  ,  trad.  par  M.  de  Fauconpret, 
(1821),  4  yo\,\n-\i\*Ke7iilworth,  trad.  par  Mad.  Collet ,  puis 
par  M.  Parisot,  et  enfin  j)ar  I\I.  de  Fauconpret  (1821),  4  ^ol. 
in-ia;  \e* Monastère^  trad.  par  M.  de  Fauconpret  (1820),  4  vol. 
in-12;  V*  Officier  de  fortune,  épisode  des  guerres  de  Mont- 
rose,  traduit  par  le  même  (1819),  2  vol.  in-12;  la  *  Prison 
d' Edimbourg ,  trad.  par  le  même  (i8ai),  4  v.  in-12;  les  *Pu' 
iitains  d'Ecosse,  suivi  du  Nain  mystérieux,  traduit  par  le 
même  (1820)  ^  4  "^'ol.  in-12;  *Rob-Roy  ^  traduit  par  le  même 
(1S20),  4  vol.  in- 12  (nous  avons  une  autre  traduction  de  cet 
ouvrage^  sous  le  titre  de  Robert- le-Rouge  .  ou  les  Monta- 
j^nards  écossais  (1818),  4  \o\.  in -12,"  fi 'a\'ef^/cj,  ou  l'Ecosse 
ily  a  Go  ans  ,  trad.  par  3Iartin  (1820),  4  v.  in-12.  On  attribue 
faussement  à  Scott  la  *  Belle  Sorcière  de  Clas-Llyn  ,  trad.  j)ar 
luad.  Collet  (1821),  l\  v.  in-i  2  ;  il  parait  évident  qu'il  n'est  j>a» 
non  plus  l'auteur  (^xx* Château  de  Pontefract  (i%i\),  l\  v.  in-12. 

Ses  romans  poétiques  sont  :  la*  Dame  du  Lac*  trad.  ]»ar 
inad.  de  Bon  (i8i'V;,  2  v.,  puis  par  le  traducteur  des  Œumcs 
de  lord  Byron  (1821),  2  v.  ia-12  ;  le  *  Lai  du  dernier  Ménes- 
trel,  suivi  du  Lord  des  îles*  trad.  par  le  même  (18^  T,  2  vol. 
in-\2  ;*  JI(irnu'o/i ,  ou  la  Bataille  (!«•  llodden-ricld  .  trad.  ])arlc 
même  (1820),  a  vol.  in-12;  ^Mutldltlc  de  Rokeh) \  trad.  i)ar 
le  même  (1821),  2  vol.  in-12. 

SCIDI-IU   (  Machelune  ue),  r-ccur  du  ])oile  Scudéri. 
l\on)ancicrs  fameux,   v<'nez  rendre    hommage   à  l'auteur  de 
Clclie,  cl  rcconnailrc  que  votre  gloire  c^l  bien  fragile.  Toutes 
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les  académies  où  les  femmes  sont  admises,  ouvrirent  leurs  portes 
à  mademoiselle  de  Scudéri.  Tons  Icssavans  rarcneillirrnt  :  l'K- 
vt'que  de  Munster,  la  reine  Clirisline  de  Suède,  le  cardinal  IMa- 
/arin  ,  madame  de  Maintenon,  Louis  XIV,  la  comblèrent  de 
leurs  bienfaits  ;  après  madame  Dacier,  c'était  la  femme  la  plus 
crudité  de  son  temps;  elle  obtint  la  première  couronne  qui  fut 
décernée  par  l'académie  française.  On  ne  dira  point  que  les 
grâces  de  sa  personne  contribuèrent  à  sa  réputation  littéraire  : 
elle  ne  fut  surpassée  en  laideur  que  par  Pélisson.  Malgré  ses 
mérites ,  mademoiselle  de  Scudéri  ne  vivra  bientôt  plus  que  dans 
nos  biographies;  elle  disparaît  de  la  mémoire  des  hommes  à 
mesure  que  ses  ouvrages  disparaissent  de  nos  bibliothèques  ;  il 
«st  vrai  que  ses  romans,  tirent  des  circonstances  la  partie  la  plus 
essentielledeleur  charme.  Sous  Tembléme  de  ses  héros,  elle  dé- 
peint des  guerriers  et  des  princes  dont  les  exploits  occupaient 
l'Europe.  On  y  tro'uve  le  portrait  de  tous  les  personnages  qui  fai- 
saient du  bruit  dans  le  monde.  Ses  ouvrages  n'ont  plus  d'in- 
térêt que  pour  ceux  qui  aiment  à  connaître  les  mœurs  et  l'histoire 
de  ces  temps.  Ils  sont  pour  nous  d'une  trop  longue  haleine; 
les  épisodes  sont  trop  multipliés;  l'esprit  du  jour  ne  s'accom- 
mode pas  plus  de  ces  longueurs,  que  de  celles  qui  régnent  dans 
les  romans  anglais. 

Mademoiselle  de  Scudéri  ,  par  l'élégance  de  ses  poésies  ,  mé- 
rita le  surnom  de  Sapho  moderne.  Me  sera- t- il  permis  de 
citer  un  impromptu  qu'elle  composa  sur  le  grand  Condé.  Ce 
prince  enfermé  au  château  de  Vincennes,  occupait  une  chambre 
voisine  des  fossés;  on  lui  avait  accordé  un  petit  carré  de  terre, 
où  il  cultivait  des  fleurs.  A  leur  vue_,  mademoiselle  de  Scudéri  ex  - 
prime  ainsi  son  admiration  : 

En  voyant  ces  œillets  ,  qu'un  illustre  guerrier 
Arrosa  d'une  main  qui  gagna  des  batailles  , 
Souviens-toi  qu'AppoUon  bâtissait  des  murailles  ; 
Et  ne  t'ctonne  pas  de  voir  Mars  jardinier. 

Peut-être  est-ce  la  même  chambre  qui,  il  y  a  peu  d'anncrs  ^ 
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reçu'  un  jeune  rejclon  de  ce  prince  !  peut-être  csl-ce  le  mém« 
carré  qui  fut  arrosé  du  sang  d'un  Bourbon  ! 

IVIadcmoiselle  de  ScudÉri,  dans  ses  ouvrages,  consultait  quel- 
quefois son  frère.  Un  jour  qu'ils  voyageaient  ensemble,  arrivés 
dans  une  auberge,  enfermés  dans  une  chambre  particulière, 
ils  causaient  du  prince  Mazara,  un  des  héros  d'^r/f7mè;!e,  on  le 
grand  Cyrus,  et  se  demandaient  ce  qu'ils  feraient  de  ce  person- 
nage qui  leur  devenait  inutile.  «  Eh  bien  !  dit-elle  ,  il  faut  faire 
«  assassiner  le  prince.  »  Des  marchands  entendent  d'une  salle 
voisine  le  prétendu  complot.  La  justice  arrive,  on  arrête  les 
conspirateurs  ;  ils  montrent  leur  manuscrit  :  on  leur  accordepou- 
voir  de  vie  et  de  mort  sur  le  prince  Mazara  et  sur  tous  ses  sujets. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  qu'elle  a  publiés  :  Almaide,  ou 
l'Esclave-Reine  (1660),  8  vol.  in-8;  Artamcne,  ou  le  grand 
Cyrus  (1680),  10  vol.  in-8;  Ce l anï re ,  ou  les  Promenades  de 
Versailles  (1698),  i  vol.  in-12;  Cciinte ,  1  v61.  in-8;  Clélie , 
histoire  romaine  (i656),  10  vol.  in-8;  Ibrahim ,  ou  llllustre 
Bassa  (1641},  4  v.  in-8;  Mathilde  cVAgiiilar,  1  vol.  in-8;  elle 
a  donné  en  10  vol.  in-8,  des  Conversations  et  des  Entretiens^ 
que  l'on  regarde  comme  son  meilleur  ouvrage. 

SÉGUR  (  Joseph -Alexandre  ,  vicomte  de  )  a  public  les 
*  Femmes  y  leur  condition  et  leur  influence  dans  l'ordre  social, 
chez  les  diffcrcns  peuples  anciens  et  modernes  (1819),  3  vol. 
in-12,  rt  /,  vol.  in- 18. 

Plusieurs  écrivains  ont  mis  la  femme  en  parallèle  avec  Ihomme; 
quelques-uns  ont  donné  la  prééminence  à  la  femme;  d'autres, 
tel  Silvain  Maréchal  ,  l'ont  déprimée  aa  point  de  vouloir 
qu'on  ne  hii  apprît  ni  à  lire  ni  à  écrire,  c  Pour  moi  ,  dit  Le- 
«  gouvé,  je  ne  leur  accorde  pas  celte  supériorité  que  la  nature 
•  semble  leur  refuser.  Elles  sont  le  charme  de  la  société  comme 
«  notis  en  sommes  l'appui.  »  Un  sage  qui  n'est  plus  de  notre 
siècle  l'a  dit  :  <«  L'homme  est  le  chef  de  la  femme  (1).  *  Mais  la 

(i)  Homo  estcojnit  muliciis  (Saint-Patil^ 
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femme  a  pour  elle,  l'empire  de  la  beauté,  celui  de  la  douceur, 
et  de  mille  autres  vertus.  Il  n'est  rien  au-dessus  de  celte  mère  d.' 
famille  qui,  sans  cesse  occupée  des  soins  domestiques,  voit  &o 
jjroupper  autour  d'elle  ses  nombreux  enfans  qui,  comme  uu 
I)lan  de  jeunes  oliviers  (i) ,  s'élèvent  sous  son  ombre proleclrice. 
Ségur  veut  établir  la  balance  entre  les  deux  sexes,  par  une 
compensation  de  mérites.  Son  livre,  plein  d'érudition,  nous 
trace  l'histoire  morale  et  physique  des  femmes  de  toutes  les  na- 
tions, depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  nos  jours.  C'est  l'his- 
toire «  d'un  sexe  adoré  de  la  jeunesse,  estimé  de  l'âge  mur,  et 
.  dont  la  vieillesse  attend  le  charme  de  ses  derniers  momens.  « 
Nous  devons  encore  à  M.  de  Ségur  la  Correspondance  se- 
crète,  entre  mademoiselle  Ninon  de  Lcnclos,  le  marquis  de 
Villarceaux   et  madame  de  Maintenon  (17^9)»  '  ^°^'  ^"'    ' 
la  Femme  Jalouse,  ou  la  Baronne  de  Verlac  (1790)1   »  ^o|- 
ia-8.  Les  Français,  l'Odéon,  les  Italiens,  le  \audeville ,  lui  doi- 
vent des  pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Re- 
tour du  mari ,  le  Cabriolet  jaune,  l'Opéra  comique,  les  Deux: 
Veuves,  etc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  vicomte  Joseph  Alexandre  de 
SéGUR,  grand-maître  des  cérémonies,  celui  enfin  dont  nous 
parlons,  avec  son  frère,  Louis-Philippe  ,  comte  de  SÉcur,  qui 
se  distingua  aussi  dans  la  littérature,  et  auquel  nous  devons 
l'Histoire  des  principaux  évènemensdu  règne  de  Frédéric-Guil- 
laume II;  le  Tableau  historique  et  politique  de  l'Europe;  la  Ga- 
lerie morale  et  politique  ,  etc.  ,  etc. 

SÉGUR  (OctavfO  ,  fds  de  Paul-Phliippe  Ségur,  petit^fils  de 
Louis-Philippe  vicomte  de  Ségur  ,  nous  a  donné  un  joli  roman 
traduit  de  l'anglais  :*£'z/ie/wma  (1807)  2  vol.  in-i2;ce  roman 
procuiera  quelques  heures  agréables  à  ceux  qui  n'ont  pas  peur 
des  fantômes. 


{\)Sicut  novelkc  olivariim,  in  circuits  ruemœ.  (  Ectlcs.  ) 
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Si  David  évoque  l'ombre  de  Sashel;  si  JosrÉ  arrête  la 
course  du  soleil  devant  la  terre  immobile  si  Saint- Alcdstin 
prononce  anathêine  contre  celui  qui  dira  que  la  terre  est  ronde; 
si  nos  pères  placent  le  lieu  des  supplices  éternels  au  centre 
de  la  terre  ;  si  les  siècles  prccédens  ont  cru  aux  sorciers ,  aux  re- 
venans,  ne  nous  étonnons  pas  de  voir  sous  le  règne  d  Edouard  III 
un  Spectre  s'attacher  aux  pas  de  la  malheureuse  Kthchvina. 
Laissons  aux  hommes  du  temps  passé  leur  croyance,  leurs 
systèmes,  leurs  superstitions  ;  laissons-les  agir  et  parler  suivant 
leurs  idées  ;  que  ce  privilège  surtout  soit  l'apanage  du  roman- 
cier. Si  les  héros  de  I'Arioste  ne  pourfendent  plus  les  géans 
d'un  seul  coup,  si  nous  ne  ne  pouvons  plus  pénétrer  dans  le 
mystérieux  château  d'UnoLPHt: ,  si  l'auteur  des  raille  et  une  nuits 
n'a  plus  sa  lampe  merveilleuse,  ôtons  de  la  littérature  les  livres 
de  simple  agrément,  ôtons  de  nos  jardins  le  rosier  qui  ne  pro- 
duit que  des  fleurs  stériles. 

SENANCOURT  (  Mlle,  de  )  nous  a  donné  deux  romans  qui 
plairont  par  le  charme  du  style;  \es*IIcros  comiques  y  nou- 
velles adressées  aux  dames  (  1820),  1  vol  in-12  ;  *  Pauline  de 
Sombreuse  (1821),  4  vol.  in-12. 

SEVELINGES  (Charles-Louis  de),  homme  de  lettres  d'un 
mérite  connu  ,  a  coopéré  long-teras  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux,  tels  que  :  le  Mercure  de  France  et  le  Mercure  étran- 
ger; le  Journal  deParis^laGazettedeFrance,  la  Quotidienne,  etc. 
Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  historiques  et  lit- 
téraires, parmi  lesquels  on  distingue  son  Histoire  do  la  capli- 
vilé  de  Louis  XVI  et  de  sa  famille.  Il  nous  a"  donné  :  *Alfi^dy 
ou  les  Années  d'apprentissage  deAVilholni  Meister,  traduit  de 
rallemand  de  Goethe  (1802),  '3  vol.  in-12;  \ Histoire  de  Sc/tin- 
dcrluutncs  et  autres  chefs  de  brigands,  dits  chauffeurs,  2  vol. 
\n-i'i\  Soi  n'es  alleniit/i'ies  ^  "ù  \o\.  in-iS;les  f'oya^es  dans 
la  Ctn'erne  tin  :M(dheui\  et  les  Repaires  du  Désespoir  ,  traduit 
^Ic.  l'alUmatid   de  Spicl/. ,  •.».    vol.   tu- 12;  f Werther  traduit  de 
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l'allcinand   de  Goethe,    l    vol.   in -8.    (test   la   traduction  la 
meilleure  et  la  plus  complète;. 

SE  VIGNE  (Madame  la  marquise  de  ).  Si  l'on  peut  juger  du 
mérite  d'un  ouvrage  par  ses  nombreuse  éditions ,  il  faut  placer 
au  premier  rang  les*  lettres  de  Madame  deSevigne.  Il  n'est  point 
de  livre  qui  ait  été  réimprimé  autant  de  fois;  il  n'en  est  pas  qui 
par  les  additions  et  les  commentaires ,  ait  reçu  des  accroissemens 
aussi  considérables  ;  il  n'en  est  pas  qui  ait  réuni  des  suffrages 
aussi  peu  contredits;  il  est  vrai  que  ces  lettres  écrites  avec  au- 
tant de  grâce  que  de  naturel,  par  une  femme  qui  n'eût  jamais  cru 
que  sa  correspondance  fût  devenue  publique,  sont  l'expression 
la  plus  pure  de  ses  épancliemens  maternels,  la  peinture  la  plus 
vraie  du  grand  Siècle.  On  croit  voir  les  personnages  les  plus 
marquans  de  la  cour  de  Louis  XIV  ,  on  croit  se  trouver  à  côté 
du  prince,  causant  familièrement,  dansant  même  avec  elle. 
Enfin,  madame  de  Skvigné,  pour  le  genre  épistolaire,  comme 
Marmontel  pour  les  contes  ,  et  la  Fontaine  pour  les  fables,  n'a 
point  encore  trouvé  son  égale. 

SEWRIN  (  G.  A.  B.  )  est  un  de  nos  auteurs  les  plus  féconds, 
en  chansons,  en  vaudevilles^  en  romans.  Il  est  principalement 
connu  au  théâtre  des  Variétés^  par  Romainville,  ou  les  Prome- 
nades du  dimanche  ,  les  deux  Magots  de  la  Chine ,  les  Anglaises 
pour  rire;  il  a  publié  plusieurs  romans  qu'on  lit  avec  plaisir, 
les  voici  :  Brick-Bolding  ou  Qu'est-ce  que  la  vie  ?  roman  anglo- 
franco-italien  (1799)  3  V.  in-12  ;  P apa  Brick,  ou  Qu'est  ce  que  ]^ 
mort  ?  (1801)  2  vol.  in-12;  la  *  Famille  des  Menteurs ,  ouvrage 
véridique(i8o2),  1  vol.  m-\i',* Hilaire et  Berlin Ide,  ou  la  Ma- 
chine infernale  de  la  rue  St.-Nicalse  (1801),  i  vol  in-12;  His- 
toire (Fun  chien  ^  écrite  par  lui-même.  (1801)  ,  i  vol.  in-ri; 
Histoire  d'une  Chatte,  griffonée  par  elle-même  et  publiée  par 
Mad.  ***  (1802),  1  vol.  in-i'i;  Morlimer  Lascelles,  traduit  de 
l'angl.  (1800),  2  vol.  in-i8  ;  La  "Première  Nuit  de  mes  noces, 
irad.  <in  r.hnnij)enois  (i3o2) ,  2  vol.  in  -  12  ;  les  Rrcollets   d<- 
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Alunich,  histoire  rccenle,  arrivée  en  Allemague  (1802),  i  vol. 
in-i2;les  Trois  Faub las  de  ce  tewps-là ,  manuscrit  trouvé 
dans  les  panneaux  d'une  ancienne  voiture  de  la  cour  (1800)  , 
/,  vol.  in -12;  on  lui  doit  encore  les  *Àtnis  de  Henri  IF  , 
nouvelles  liistoriques  (i8o5),  3  vol.  in- 12. 

SHERIDAN  (Richard  BRl^SLEY)  ,  célèbre  membre  du  par- 
lement d'Angleterre,  est  connu  de  tous  les  politiques  par  ses 
liaisons  avec  Fox,  et  ses  débals  avec  Pitt.  U  a  donné  dans  sa 
jeunesse  quelque  poésies  fugitives ,  quelque  romans  ;  de  ces  der- 
niers ,  voici  ceux  que  nous  connaissons  en  France:  'Délia,  ou 
les  deux  Cousines,  trad.  par  T.  P.  Bertin  (i8i7),2v.  in-12; 
*Lismor,  ou  le  cLâleau  de  Closlern  (1800),  2  vol.  in-12;  ce 
dernier  est  une  traduction  anglaise  du  Lord  impromptu  de  Ca- 

ZOTTE. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Richard  Sheridan,  avec  Thomas 
Sheridan.  Celui-ci  est  le  père  du  premier.  Il  fut  acteur,  auteur 
dramatique,  et  professeur  de  déclamation.  On  lui  doit  des  élé- 
raens  de  la  langue  anglaise,  et  un  dictionnaire,  dont  le  prin- 
cipal objet  est  de  fixer  la  prononciation  de  c«tte  langue. 

SILVAIN  MARÉCHAL  était  un  de  nos  littérateurs  les  plus 
érudils.  On  assure  qu'il  travaillait  quinze  heures  par  jour.  Il 
s'était  retiré  à  Mont-Rouge,  afin,  disait-il,  «  de  jouir  du  soleil 
«  plus  à  son  aise  v.  Il  s'est  attiré  beaucoup  d'ennemis  par  son 
almanach  des  honnêtes  gens,  où  il  place  Jésus-Christ  à  côté  de 
?iiinon  et  de  Spinosa  ;  il  ne  sVst  point  fait  aimer  du  beau  sexe , 
en  })ubliant  sa  défense  d'apprendre  à  lire  et  à  écrire  aux 
femmes.  Parmi  d'autres  bons  ou> rages,  cependant,  il  a  publié 
le  y'oyagc  de  Pj'lhagore  ,\oyage  (i\ii,qiio\Qiue  bien  inférieur  à 
celui  de  l'abbé  Rartlu-lemy,  n'est  pas  tout-à-fail  sans  mérite.  Il 
nous  a  donné  un  roman  intitulé  la  Femme- Abhc,  1  vol.  in-ii. 

SINCLETO^^  (Eito>onF),  romancirre  anglaise,  est  auîc.jr 


^ 


de  *Si(lonia  on  le  refus,  donlMad.de  Vilenie  nous  a  donné  la 
traduction  (1812),  4  vol.  in-12;  le  mérite  du  traducteur  an- 


nonce celui  de  l'ouvrage. 


SMITH  (Charlotte)  reçut  une  éducation  soignée;  elle 
excellait  dans  la  jwésie.  Devenue  à  seize  ans  l'épouse  d'uti 
homme  sans  conduite,  et  bientôt  tombée  dans  la  misère,  elle 
chercha  quelques  ressources  dans  sa  plume.  Elle  composa  d'a- 
bord des  sonnets  élégiaques  dans  lesquels  elle  retraçait  sur- 
tout, les  plaisirs  delà  campagne.  Elle  les  proposa  à  des  libraires 
qui,  soit  par  ignorance,  soit  par  autres  causes,  ne  voulurent 
I)oint  s'en  charger.  Aidée  de  quelques  amis,  elle  les  fit  imprimer 
elle-même;  son  livre  eut  le  plus  grand  succès.  Encouragée  par 
les  sommes  qu'elle  en  retira ,  elle  se  livra  de  plus  en  plus  à  la 
littérature  ,  et  composa  des  romans  pleins  de  charme  ,  et  qui 
portent  l'empreinte  de  la  douce  mélancolie  que  lui  avaient 
inspiré  ses  chagrins  domestiques.  Ils  se  ressentent  quelquefois 
des  besoins  qu'elle  avait  de  placer  promptement  ses  manuscrits. 
On  lui  doit  V*Abbaje de  Palsgraue,  ou  le  revenant,  trad.  par 
Mignaux  de  Marchais  (  1818),  3  vol.  in-i?  ;  les  *Cavernes  des 
Montagnes  bleues,  ou  orgueil  et  haine,  trad.  par  le  même 
(1820),  5  vol.  \n-iiy*Barozzi,  ou  les  Sorciers  vénitiens,  chro- 
nique du  XVe^siècleXiSiy),  2  vol.  in-12;  C^lestine ,  ou  la 
victime  du  préjugé,  trad.  par  Mad.  de  Rome,  4  vol.  in-12; 
Corisandre  de  Beauvilliers  ,  trad.  par  Mad.  de  Montolieu 
(1806),  (le  même  roman  a  été  traduit  par  M.  de  Sallabery, 
(1806),  2  vol.  in-12);  Desmond ,  ou  l'amant  philanlrope, 
2  vol.  in-12;  "Emmcline^  ou  l'Orpheline  du  château  ;  /jv.  in- 
12;  puis  (1799),  5  vol.  in- 18;  *FAhelinde,  ou  la  Récluse  du 
lac,(i8o5),  4  vol.  in-12;  le  Jeune  PhilosopJie ,?*  vol.  in-12; 
*' Montalbert  et  Rosa/ie ,{i8oo),  3  v.  in-12;  les  Promenades 
champêtres,  (1  799),  3  vol.  in-12  ;  le  *  Proscrit  (j8i4),  2  vol. 
in-12;  *  Roland ,  ou  l'Héritier  vertueux,  5  vol.  in-12  ;  ce  der- 
nier a  été  traduit  de  nouveau  sous  le  titre  du  *  Testament  de 
la  lueille  cousine  (181G),  4  "^^''  iii-i3. 
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SMITH   (Maria  Lamma)  ,  fille  de  la   précédente,   nous  a 
donné  trois  bons  romans,  * Adcline^  ou  la  confession  (1809)  , 
5  vol.  in-i2  ;  "Estelle^  ou  la  fugitive  de  la  forét  {i8o3),  2  vol. 
in- 12  ;  le  Rev'efiant  de  Be'rczulc  (1802}  ^4  "^o^*  in-12. 

SMOLLETT  (Tobie),  médecin  anglai»,  écrivain  célèbre, 
est  auteur  d  une  Histoire  d'Angleterre  qui  a  été  traduite  en 
français.  H  a  publié  à  Londres  les  traductions  anglaises  de 
Giiblas  ,  de  Don  Quichotte,  de  Télémaque,  de  quelques  ou- 
vrages de  Voltaire.  H  est  auteur  de  * Falhom  et  Mehnl,  traduit 
par  T.  P.  Berlin  (1798),  4  vol.  in-12;  de  Pérégrinus  Picklc^ 
/,  vol.  in-12;  de  Roderick  Random,!^  vol.  in-12.  C'est  à  tort 
que  Ion  réunit  ce  dernier  aux  œuvres  de  Fielding;  il  est  bien 
de  Smollett,  qui  s'y  peint  lui-même  à  l'époque  où  il  se  trouve 
au  siège  de  Carthagène,  en  qualité  de  chirurgien. 

SOULtS  (F.)  a  publié  Adonia,  ou  les  Dangers  du  Senti- 
ment, 4  vol.  in-ia,  puis  (1801),  4  vol.  in- 18. 

SOL^THEY  (Robert),  écrivain  anglais,  a  mérité  par  ses 
poèmes  de  Jeanne  d'Arc,  d'Amadis  de  Gaules,  de  Palmerin 
d'Angleterre,  etc.,  le  titre  de  poète  Lauréat  de  ^Vindso^.  On 
lui  doit* Roderick,  ou  le  Dernier  des  Goths,  dont  M.  Bérard 
nous  a  donné  la  traduction  (1820),  3  vol.  in-12. 

Les  poésies  anglaises  ne  sont  j)oint  goûtées  de  nos  lecteurs  ; 
il  faut  le  nom  de  AValter  Scott,  pour  qu'on  se  décide  à  lire  le 
Lai  du  dernier  Mrncslrci,  Mcinnion,  le  Lord  des  I/cs,  etc. 

SOUXA  (madame  la  baronne  do),  voyez  FLAHAUT. 

SPIETZ  (Jkan  Chivisiih\>  ),  littérateur  allemand  estimé, 
a  publié  un  ronian  qui  a  fait  une  grande  sensation  eu  Alle- 
magne, et  dont  on  nous  a  donné  plusieurs  traduclions;  c  est  le 
Petit-Pierre,  om  Aventures  de  Rodolphe  de  >Veslerbourg.  IVous 
en  avons  une  nouv.  trad.  (1820),  1  \,  in-13;  cet  ouvrage  est 
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un  peu  lil)re;  Il  semble  avoir  donne  à  M.  I-ewis  ridée  du  Moine 
I.e  Petit  Pierre  est  un  fantôme  qui  joue  le  rôle  principal  dans 
tout  le  roman.  Ajoutons  le  *  l^ojagc  dans  la  Caverne  duMal- 
hcury  et  les  Repaires  du  Désesspoir ,  traduit  de  l'allemand^  par 
Sevelinges,  'X  vol.  in-12. 

STAAL  (madame  de)j  connue  d'abord  sous  le  nom  de  ma- 
demoiselle de  Launay,  fut  élevée  avec  distinction.  Tombée  dans 
le  malheurpar  la  mort  d'une  protectrice ,  elle  fut  admise  comme 
femme  de  chambre  chez  madame  la  comtesse  du  Maine.  Par 
son  esprit,  elle  sut  bientôt  franchir  la  distance  que  la  nature 
avait  mise  entre  elle  et  les  personnes  les  plus  marquantes  de 
son  temps.  Madame  du  Maine  s'était  formé  à  Sceaux,  une  pe- 
tite cour  où  se  réunissaient  tous  les  beaux  esprits  ;  mademoiselle 
de  Launay  ne  fut  point  déplacée  au  milieu  des  Fontenelle,  des 
Malezieu,  de  l'abbé  de  Vertot,  de  Toureil,  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre  _,  de  Chaulieu.  Elle  éprouva  la  double  chance  d'aimer  et 
de  n'être  point  aimée,  d'être  aimée  et  de  ne  point  aimer.  Une 
dame  lui  demandant  un  jour  comment  elle  parlerait  de  ses 
amours  ;  je  me  peindrai  en  buste ,  répondit  mademoiselle  de 
Launay.  Elle  a  donné  quelques  comédies  qui  ont  été  jouées  à 
Sceaux;  on  a  publié  le  recueil  de  ses  Lettres  au  chevalier  de 
Menil,  au  marquis  de  Silly,  à  M.  d'Héricourt,  auxquelles  on 
a  joint  celles  de  Chaulieu,  et  le  portrait  de  mad.  la  duchesse 
du  Maine  (i8.ii),  2  vol.  in-12.  On  a  imprimé  ses  Mémoires 
en  3  vol.;  M.  Lebègue ,  dans  sa  Bibliothèque  de  Campagne, 
vient  de  nous  en  donner  une  nouvelle  édition  (1821),  3  vol. 
in-i'i.  Une  manière  franche  et  naturelle  de  raconter,  un  style 
net  et  souvent  élégant,  des  idées  vives,  des  expressions  tou- 
jours justes,  des  portraits  bien  tracés  ont  fait  la  fortune  de 
ces  mémoires. 

STAËL  DK  HOLSTEIN  (Mlle.  Necker,  dame  de).  Nous  ne 
parlerons  point  ici  de  mad.  de  Sfaël  comme  auteur  de  la  Litté- 
rature ,  considérée  sous  srs  rapports  avec  les  insfilutions  so- 
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cialcs  ;  nous  ne  citerons  point  le  fameux  livre  de  V Allemagne j 
saisi  d'une  manière  si  désastreuse  à  la  mise  en  vente,  et  réim- 
primé tant  de  fois,  depuis  la  restauration.  Sous  le  rapport  de 
la  haute  littératJire  ,  l'éloge  de  madame  de  Staël  est  dans  toutes 
les  bouches.  *  Corinne,  ou  l'Italie,  et  *Delphine ,  placent  cet 
auteur  au  i^remier  rang  de  nos  romanciers-  On  voit  par  ce  der- 
nier combien  elle  s'était  familiarisée  avec  les  écrits  de  J.-J.  Rous- 
seau :  Delphine  se  rapproche  beaucoup  de  la  Nouvelle  Héloïse  ; 
il  s'en  rapproche  même  peut-être  un  j)eu  trop  ;  mais  ce  rappro- 
chement, dit  un  écrivain  célèbre,  peut,  à  quelques  égards,  être 
)in  reproche  ,  et  n'en  est  pas  moins  un  éloge.  Mad.  de  Staël, 
dans  sa  jeunesse  a  public  des  *  Lettres  sur  les  Ouvrages  et  le 
Caractère  de  J.-J.  Rousseau ^  qu'on  lit  avec  plaisir.  On  lui 
attribue  :  les  *  Lettres  de  Nanine  a  SinipJial  i^i^i'^) ,  i  v.  in-12. 

STERISE  (Lwrent),  célèbre  auteur  anglais,  fut  IcScarron,, 
ou  ,  pour  parler  plus  dignement,  le  second  Rabelais  de  l'An- 
gleterre ,   après  le  docteur  Swift.  Il  n'est,  dit  un  auteur,  ni 
Lucien,   ni   Montaigne,    ni"  Rabelais  ;   il  a  quelque  chose    de 
ces   trois  hommes.    Il    se  plaisait  surtout  dans  la  lecture    du 
dernier;  il  était  le  Démocrite  anglais,  comme  Young  en  était 
rHéraclite.  Toujours  en  manteau  court,  comme  ecclésiastique, 
toujours  bizarrement  vêtu,  il  paraissait  aussi  original  dans  sa 
tournure,  qu'il  l'était  dans  ses  écrits,  il  se  faisait  nommer  Yorick, 
thi  nom  d'un  bouffon  du  roi  de  Dannemarck;  bouffon  connu 
])i;rleroîe  que  lui  fait  jouer  Shakespeare  dans  sa  tragédie  d'Ha- 
nriclet.  Le  premier  ouvrage  de   Sterne  fut  la  *  Vie  et  les  Opi~ 
nions  de  Tristrani  Siiundy.  Les  libraires  ne  voulurent  pas  s'en 
charger.  Il  le  lit  imprimer  à  ses  frais;  la  seconde  édition  lui  fut 
])ayée  milleguinées.  Dansée  roman,  1  on  admire  surtout ,  pour  le 
burhsque,  le  Conte  plaisant  du  grand  ne/.;  pour  le  pathétique, 
1  histoire  de  Lefèvre.  Il  n'est  point  d'Anglaise  qui  n'ait  fait  sa 
lecture  clurie  de  son  T'ojage  sentinivnhd  en  France.  M.  Lv- 
nî.GVE,  connu  p:.r  sa  Ribliolhè([ue  de  Campagne,  vient  de  réim- 
]. rimer  la  trnOnclioii  de  ce  joli  livre  (iSiiï,  i  vol.  in-ia.  Les 


Lettres  d'Yorick  à  FAiza ^  i  vol.  pcigncnl  son  «-nlliousiasmc 
l><)ur  le  beau  sexe.  A  travers  ses  plaisanteries  ,  on  reconnaît  tou- 
jours un  creur  sensible  et  vertueux.  I>es  sermons  de  Sterne  sont 
l'slimé. 

STTIRE(le)  mérite  une  place  parmi  nos  romanciers  ;  il  a 
hcnucoup  d'enjouement,  souvent  même,  il  a  trop  de  gaîté.  Son 
yi\'cu(un'er français ,  lo  vol.  in-i2,  est  un  tableau  des  hommes, 
agissaiis  suivant  leurs  places,  leurs  situations;  suivant  leurs 
j)assions,  mobile  ordinaire  du  genre  huTnain  ;  il  a  bien  rempli 
Tépigraphe  qu'il  a  place  au  frontispice  de  sou  livre  (i).  L'avan- 
turier français  est  très-rare;  il  5'est  donne  par  livraison»  de  deux 
volumes.  Les  deux  premières  contiennent  la  vie  de  Grégoire 
Merveil,  marquis  d'Erbeuil.  Les  quatre  volumes  suivans  forment 
les  aventures  de  Cataudin  ,  chevalier  de  Ilosamcne,  fils  de  Gré- 
goire Merveil.  La  dernière  livraison  renferme  les  Mémoires  de 
Ninette  Merviglia  ,  fille  de  Grégoire  Merveil  ,  écrits  par  elle- 
même,  et  traduits  de  1  italien  par  son  frère  Cataudin.  Il  faut 
distinguer  encore  le  Philosophe  parvenu  j  ou  Lettres  et  pièces 
originales,  contenant  les  Aventures  à! Eugène  Sans-pair  (l'jSii), 
6  vol.  in-ici  ;  les  trois  derniers  sont  très-rares.  Voici  ses  autres 
romans.* Charman sage ,  ou  Mémoires  d'un  jeune  citoyen  fai- 
sant l'éducation  d'un  ci-devant  noble  (1792J,  4  '^'ol-  in-i?  ;  ^^ 
Courlisaîie  amoureuse  et  vierge^  2  vol.  in-12;  Je  Crime ^  ou 
Lettres  originales,  contenant  les  aventures  de  Ce'sarde  Perlen- 
court ,  4  vol.  in-12  ;  la  *  Pâmé  la  française  ^  ou  Lettres  d'une 
paysanne  et  d'un  Ci-devant;  contenant  leurs  aventures  (i8o3), 
4  vol.  in-12;  les  Quatre  aventures ,  4  vol.  in- 1-2;  le  Secret 
fl^étre  heureux ,  nouveUe  découMTle  ^  i  vol.  in-j2. 

SURR  (TnOMAs),  romancier  anglais,  a  publié  :  Splendeur  et 
Souffrance ,  trad.  par  le   traducteur  du  iils  banni  efc,  3  vol. 


(1)  Pervano<;  casit^  et  lot  (îfiscrimina  reriim 
!\'niii:us . 
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in- 12  ;  le  même  roman  a  été  traduit  par  J.  Martin,  cous  le  litre 
de  * Latimor^  ou  le  plus  Infortuné  des  hommes^  au  sein  de  l'o- 
pulence et  des  grandeurs  (1807) ,  3  vol.  in-iQ;  on  lui  doit  en- 
core un  Hiver  a  Londres  ;  trad.  par  Madc  de***,  et  le  Vision- 
naire,  ou  la  Manie  des  prodiges  (1808),  4  ^ol-  in-12. 

SWIFT  (  Jonathan  )  est  bien  le  Rabelais  des  Anglais  ,  même 
tournure  d'esprit  que  notre  Rabelais  ^  même  penchant  à  Ja  bouf- 
fonnerie, même  propension  à  la  satire.  Tous  deux  ministres  de 
l'Evangile,  tous  deux  ennemis  des  superstitions.  Le  premier 
écrit  contre  le  pape,  contre  les  catholiques,  les  luthériens,  les 
calvinistes;  tel  est  le  but  du  Conte  du  Tonneau;  le  second 
exerce  sa  plume  contre  les  moines,  contre  uu  clergé  dépravé. 
Rabelais  en  mourant  dit  :  «  Je  n'ai  rien  ;  je  dois  beaucoup  ;  je 
«doi^ne  le  reste  aux  pauvres  ».  Swift  par  un  testament  plus 
réeJ,  lègue  une  partie  de  ses  biens  pour  la  fondation  d'un  hô- 
pital de  fous,  liôjntal  qu'il  croit  frès-ulile  aux  trois  royaumes 
de  la  Grande-Bretagne.  Les  images  trop  nues,  les  expressions 
trop  libres  qui  se  trouvent  dans  notre  Rabelais,  appartiennent 
j)lus  au  siècle  qu'à  l'écrivain.  Les  œuvres  du  docteur  S^vift 
forment  en  anglais  11  vol.  in-8  ;  le  seul  de  ses  ouvrages  qui  ap- 
partienne à  la  librairie  des  romans,  ce  sont  les*  P'oj' âges  du 
capitaine  Gulliver^  où,  au  milieu  de  plusieurs  défauts,  ou  re- 
connaît une  fiction  bien  soutenue,  des  allégories  plaisantes, 
une  morale  sensée ,  une  critique  assaisonnée  du  sel  attique. 
L'abbé  des  Fontaines  nous  en  a  donné  une  traduction  estimée; 
il  v  a  même  ajouté  nue  suite  sous  le  titre  du  ^oui-eaii  Gulln'cr. 

TARDIEU-DENESLK  (madame  ),  épouse  du  libraire  de 
ce  nom  ,  n'a  point  fait  de  romans  ;  mais  elle  a  publié  \u\  livre 
utile  à  l'intelligence  des  romans  poétiques,  ou  plutôt  des  poètes 
mythologues  ,  d'Homère  ,  de  Virgile,  des  princes  de  la  poésie 
grecque  et  latine  ;  c'est  la  Nouvelle  Ah  fholoîiie  de  la  Jeu- 
nesse; à  la  suite  ,  sont  les  emblèmes  des  fleurs  et  des  couleurs, 
et  les  symboles  des  animaux  (1821  \  2  gros  vol.  in-12  ;  ornés 
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de  fi^'ures.  Le  jeune  Age  lui  doit  encore  un  petit  Athis  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  Jeux 
Innoccns  de  société' ,  petit  ouvrage  propre  à  rauiuscincut  des 
soirées;  orné  de  figures  représentant  les  pénitences,  etc., 
(  1821  ) ,    1    vol.  in-  18. 

TASSE  (le),  auteur  de  la  Jérusalem  délivrée,  n'a  pas  be- 
soin de  nos  éloges  ;  parmi  les  nombreuses  traductions  de  ce 
poème ^  nous  recommandons  celle  de  IM.  Lebrun;  c'est  la  plus 
élégante  et  la  plus  fidèle.  Comme  elle  parut  sous  le  voile 
de  l'anonyme  ,  on  l'atlribua  long -temps  à  J.-J.  Rousseau. 
M.  SuARD  a  fait  réimprimer  cette  traduction  et  l'a  ornée  d'une 
notice  sur  la  vie  du  Tasse  (  1809  ),  2  vol.  in- 12. 

TENCIN  (  Alexandrine  Guerin  de  ).  Nous  ne  parlerons 
point  de  la  vie  religieuse  de  madame  de  Tencin;  de  ses  liaisons 
avec  le  fameux  Law,  de  la  part  qu'elle  prit  dans  les  disputes 
entre  les  Jansénistes  et  les  Molinistes  ,  de  son  arrestation  au 
sujet  de  la  mort  de  Lafresnaye,  de  son  exil  à  Orléans,  de  sa 
petite  ménagerie  deSavans^des  cadeaux  ridicules  qu'elle  faisait 
aux  hommes  de  lettres  ;  nous  dirons  que  Fontenelle  sut  ap- 
précier son  mérite  littéraire;  nous  dirons  qu'elle  est  auteur  du 
Siège  de  Calais,  qui  a  fourni  à  Dubelloy  le  sujet  de  sa  tragédie, 
ainsi  qu'à  du  Rosoy  celui  des  Décius  français.  Elle  nous  a  donné 
les  mémoires  de  Comminge  ;  ce  roman ,  (  dit  Laharpe  ) ,  peut 
être  regardé  comme  le'*pendant  de  la  princesse  de  Clèves.  Il  a 
fourni  à  Dorât  le  sujet  d'une  lettre  en  vers;  à  d'Arnaud  celui 
d'un  drame.  Nous  lui  devons  encore  les  Malheurs  de  l^ Amour; 
on  dit  que  c'est  l'histoire  de  sa  vie  un  peu  orageuse.  M.Delandine 
a  publié  une  édition  des  œuvres  de  madame  de  Tencin  ,  en 
(  1786  ),  7  vol.  in- 12.  Il  a  mis  en  tète  de  ce  recueil  des  ob- 
servations très-intéressantes  sur  les  romans  en  général,  et  en  par- 
ticulier sur  ceux  de  cette  dame.  On  a  réuni  ses  œuvres  à  celles 
de   madame  Lafayettc,  (i8i5),  5  vol  in-8. 

TERCY  (  mad   de  }  nous  a  donné  des  romans  très-agréables 
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et  dont  les  journaux  ont  apprécié  le  miritr.  En  Toici  la  note: 
deux  Nom'clles  Françaises  j  Marie  Uolden  ,  ou  la  folle  de 
Cayeux  ;  Cécile  de  Renneville  ,  (  j8i6),  i  vo'.  \a  \i.  \J*Ei' 
jnitc  du  Mont  Sl.'Valentin  ,  ou  l'Hist-  ire  des  Amours  de  la 
dame  de  Martiguc  et  du  chevalier  Roger  deParlhenay  ^  1821  ) , 
9,  vol.  in-ii;   * Jsaurt  de  Monii^ny  (  1818),  2  \ol.    in-u; 

*  Louise  de  Scnaneourt  (  1818  )  ,    i  vol.  ic-12. 

TERRASSON  (  Jeax  de),  d'abord  Oratorien_,  puis  professeur 
de  ])lillosophie  grec  ;ue  et  latine,  mettait  lui  même  en  pratique 
les  principes  de  cette  ])hilosophie  qu'il  enseignait  aux  autres. 
Ruine  par  le  système  de  Law ,  «   me   voilà  tiré  d'affaire  ,  dit- 

*  il,  je  vivrai  de  peu  ,  cela  m'est  plus  commode.  Les  affaires 
«  de  l'Etat  étaient  ce  qui  l'occupait  le  moins.  Il  ne  faut  pas 
«  (  disait-il  )  se  nu-Ier  du  gouveruail  dans  un  vaisseau  où  l'en 
<i  n'est  que  passager.  »  Que  de  gens  ferait  bien  de  l'imiter  ! 
il  avait  autant  d'érudition  que  de  philosophie  et  c'est  assez 
faire  son  éloge.  Parmi  plusieurs  ouvrages  savans,  il  a  donné 
une  traduction  de  Diodore  de  Sicile,  aussi  iidele  qu'élégante. 
Il  nous  a  donné  le  roman  de  Sethoi ,  roman  plein  de  traits 
de  morale,  de  réflexions  fines,  de  discours  sublime^,  ou  l'on 
trouve,  dit  Sabatier^  des  morceaux  dignes  de  l'auteur  de  Té- 
lémaque  ;  on  remarque  surtout  un  porîraii  de  la  reine  d'Egypte, 
tracé  de  main  de  maître.  Maigre  tous  ces  mérites  cet  ouvrage 
est  Irojv  trudit  pour  un  roman. 

TOL'R^JEUR  (  PiF.r.KE  le)  ,  censeur  royal  ,  ancien  secrétaire 
général  de  la  librairie.  ISous  en  demandons  pardon  au  patriar- 
che de  la  littérature  française  ;  qui  traite  de  faquin  ,  de  maraud, 
de  misérable,  de  monstre  ,  d'impudent  imbécile,  le  traducteur 
de  Shakesj)rare,  et  nous  disons  avec  les  gens  de  sang  froid, 
que  si  par  modestie  le  Tourneur  n'a  point  voulu  se  mettre  au 
rang  tles  auteurs  ,  il  a  le  rare  mérite  d'avoir  souvent,  dans  ses 
traductions,  surpassé  son  original.  Tel  il  fut  dans  la  traduction 
«jn'il  a  donnée  des  yaifs-dYniinç;.  dont  il  a  fait  disparaître  dos 
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rt^pélîlions  insupporlablcs  et  dans  lesquelles  il  a  remplacé  des 
beautés  britanniques,  par  des  beautés  françaises.  Ses  traductions 
sont  précédées  de  préfaces  intéressantes,  accomp^igm'esde  notes 
inslruclives;  sans  parler  de  la  Vie  de  Cfiarles  V,  par  Jlobertson 
des  poésies  galliques,  d  Ossian  fils  de  I  ingal  ,  des  Saisons  de 
Thompson,  et  de  tant  d'autres  ouvrages  qu'il  a  traduits,  nous 
lui  devons  une  traduction  de  la  Vie  du  Baron  de  ïrcnck,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  celle  que  nous  a  donnée  le  Baron  de 
Boock.  Nous  lui  devons  aussi  une  traduction  de  Clarisse,  plus 
exacte  et  plus  conforme  au  texte  que  celle  de  Tabbé  Prévôt. 
Nous  en  avons  une  superbe  édition  en  lo  vol.  in-8.  Cazin,  pour 
sa  collection,  l'a  réimprimée  en  1 1  vol.  in-i8  (1784);  il 
ne  faut  pas  oublier  la  jolie  édition  que  nous  en  a  donnée 
l'ancien  libraire  Le   Marchand  (  1802  ),    14  vol.  in -18. 

TRESSAN  (Louis-Elisabeth  de  La  Vérone)^ aide-de-camp 
de  Louis  XV  à  la  bataille  de  Fontenoy ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi,  sut  joindre  les  lauriers  d'Apollon  à  ceux  de 
Mars.  Il  fut  aimé  de  Fontenelle  et  de  Voliaire_,  quoiqu'il  n'adop- 
tât point  la  Philosophie  moderne.  Il  fit,  avec  Boufflers,  l'orne- 
ment de  la  cour  de  Lunéville.  A  la  mort  de  Stanislas  ,  il  quitta 
la  Lorraine  et  se  relira  dans  sa  maison  de  Franconviile,  qu'il 
ne  quittait  guère  que  pour  venir  aux  assemblées  de  l'académie 
française,  dont  il  était  membre.  Dans  sa  jolie  campagne,  il 
s'occupait  de  l'étude  et  des  épanchemens  de  l'amour  paternel. 
Il  me  semble  le  voir,  au  milieu  de  sa  femme  et  de  ses  cnfans,  di- 
sant à  ceux-ci: 


Chers  cnfans,  conduisez  mes  pas 
Aux  treilles  de  Bacchus,  aux  rives  du  Pormesse  , 
Quelquefois  même  aux  bosquets  de  Paphos. 

La  vieillesse  est  un  doux  repos  ; 
Mais  il  faut  l'amuser  des  jeux  do  la  jeunesse  ; 

Ses  plai.-irs  ,  ses  rians  piopos, 
Émoussci  ont  pour  moi  le  ciseau  d'Atropos. 
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11  fut  lin  des  premiers  rédacleuis  de  la  KiMlollièqne  des  ro- 
mans, et  eiiricLll  celte  collection  «le  remarques  précieuses  sur 
les  romans  de  clievaierie.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en  i  2  vol, 
in-8,  et  contiennent,  V*Amadis  des  Gaules^  suiNÏ  dun  ex- 
trait de  Roland  Tanioureiix  ,  5  vol.  in-8;  *  Roland  furieux  ^ 
trad.  de  lAiioste  ,  5  vol.  in-8  ;  un*  Corps  d'extraits  de  ro- 
maîis  de  Clievaierie ,  contenant  Gérard  de  Nevers,  petit  Jélian 
de  Sainlré.;,  etc.,  elc,  4  %ol.  in-S.  Les  deux  derniers  volumes 
renferment  de  cliarmanies  poésies;  on  y  remarque  aussi  des 
Eéflexicns  sur  r Esprit ,o\i\ra^e  précieux  qu'il  composa  pour 
ses  enfans  ,  et  qui  devrait  èlre  enUe  les  mains  de  tous  les  jeunes 
gens.  Il  faut  joindre  à  ces  I2  volumes  1'  *  Histoire  du  chevalier 
Robert,  surnommé  le  brave  ,  ouvrage  posthume,  1  vol.  in-8. 

URFÉ  (Honoré  d'),  comte  de  Château -!Neuf.  «Auprès  de 
«  Tancienne  ville  de  Lyon,  du  côté  du  soleil  couchant,  est  le 
«  Forêt  ^  divisé  en  plaines  et  en  montagnes.  Les  unes  et  les 
«  au'res  sont  si  tempérées  t*  si  fertiles,  que  la  terre  y  est  ca- 
<.  ])ablc  de  tout  ce  que  peut  désirer  le  laboureur.  Il  est  arrosé 
ft  par  le  fleuve  de  L<jire  ^  qui  prenant  sa  source  près  de  là, 
«  passe  au  nailieu,  non  jioiul  encore  trop  enflé  et  orgueilleux, 
«i  mais  doux  et  paisible.  Plusieurs  autres  ruisseaux  le  vont 
«  baignant  de  leurs  claires  ondes;  l'un  des  plus  beaux  est  U 
a  Lignon,  qui,  vagabond  en  son  cours,  aussi  bien  que  dou- 
«  leux  en  sa  source  ,  va  serpentant ,  dejmis  les  hautes  mon- 
«(  tagnes  de  Cervières,  jusqu'à  Leurs  ,  où  la  Loire,  le  ^ecc^ant 
«  et  lui  faisant  perdre  son  nom  ,  l'emporte  pour  tribut  à  rOeé;in. 
u    Sur  les  bords  de  ces  délectables  rivières,  on  a  nu  dt    tous 

u  temps  fjuantité    de  bergers « 

Tel  est  le  début  de  W-Istrce;  cVsl-à-dire,  dun  roman  ]>as- 
toral,  cjui  fit  j)endant  cincpiante  ans,  les  délices  de  1  Kurojie  , 
d'un  roman  qui  avec  le  Don  QuichoIJe  de  Cervantes ,  fit  ou- 
blier les  roin.ms  de  chevalerie  ,  c|ui  scr\it  de  modèle  aux 
Desmarets,  aux  Combi  rville,  aux  Scuderi  ;  qui  fut  la  leciujc 
favorite   de  lloiian  et  de  tous  les  romanciers   pastoraux.  Ce 


livrn  ,  écrll  dnn»  ]o.  style  de  Montai^'ne  et  d'Amyot,  a  toute  la 
naïveté  du   vieux  langage  ,  du   temps  où  il  f'nt  cornj)os(''.  C'est 
iiii  tableau  de  toutes  les  conditions    de   la  vie  humaine^   qui 
laisse  peu  à  désirer  du   côté  de  l'invenlion,  des  mœurs  et  des 
caractères.  Ce  tableau  n'est   point  fait  à  plaisir  ;  tous  les  évé- 
mens,  couverts  d'un  voile  ingénieux  ,  ont  un  fondement  véri- 
table dans  l'histoire.  Pour  l'intelligence  de  ce  précieux  roman  , 
il  faut  consulter  Olivier  Patru  ;  il  vous  dira  :  Ici  sont  dépeintes 
Its  galanteries  de  la  cour  d'Henry  IV;  là  ce  sont  les   amours 
du  comte,  avec  la  romanesque  Diane   de  Château  -  Morand  , 
qui,  après  11  ans   de  mariage,  quitta,  pour  cause  d'impuis- 
sance, Anne  d'Urfé,ponr  épouser  son  frère  Honoré    «  L'amour 
«    (vous  dira  Patru)  avait  aveuglé  lecomte;  le  mariage  lui  des- 
«  silla  les  yeux;  il  ne  vit  bientôt  plus  en  Diane,  qu'une  femme 
«   d'une  malpropretédégoùtante,  toujours  environnéede  chiens, 
c   qui  causaient  dans  sa   chambre,  et  même  dans  son  lit,  une 
«  saleté  insupportable.  Il  se  débarrassa  des  é[)ines  de  l'hymen, 
«   de  l'ennui  du  ménage  et  se  relira  dans  le  Piémont  pour  s'y 
«  livrer  à   son  goût  pour  les  lettres.  »  On  lui  a  reproché  que 
ses  bergers  jouaient  tantôt  le  rôle  de  sophistes,  tantôt  celui  de 
courtisans.  «  Si  l'on  te  reproche  que  tu  ne  parles  point  le  langage 
«  des  villageois   (  dit-il  à   son  Astrée  en  la  lançant  dans   le 
a  monde  }.   Si  l'on  te  dit  que  ni  toi,  ni  Céladon  ,  ni  toute    ta 
«   troupe,  vous  ne  sentez  guère  les  brebis  ni  les  chèvres,  ré- 
a  ponds  leur,  ma  bergère,  que  vous  n'êtes  point  de  ces  pâtres 
c  nécessiteux  qui,  pour  gagner  leur  vie,  conduisent  les  trou- 
«  peaux  au  pi^lurage^  que  vous    n'avez  pris  celle  condition, 
«   que  pour  vivre  plus  doucement  et  sans  contrainte.  J'ai  vu 
«   que  ceux  qui  représentent  les  bergers  sur  les  théâtres,  ne  leur 
«   font  point  porter  des  habits   de  bure,    des  sabots,   des    ac- 
«  coulremens  comme  on  en  porte  au  village.  S'ils  leur  donnent 
0  une  houlette   en  main  ,  elle  est  peinte  et  dorée  ;  leurs  ju- 
e   pons  sont  de  taffetas ,  leur  pannetière  bien  troussée  ;  ils  se 
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«  contentent ,  pourvu  que  Ton  puisse  reconnaître  que  la  forme 
»  de  l'habit  a  quelque  chose  de  berger.  » 

Il  a  dédié  son  livre  au  bon  Henri,  en  lui  disant  :  «  Les  roi» 
«  dont  l'antiquité  se  vantait  le  plus  ,  ont  porté  la  houlette 
«  avec  le  sceptre;  vous  les  imitez,  vous  les  surpassez  par  vos 
«  soins  ])aternels  ;  vous  ne  mépriserez  point  ces  houlettes  et  ces 
«  troupeaux  que  mes  bergers  viennent  vous  présenter  comme 
«  à  leur  pasteur  souverain.  » 

UAstrf^c  forme  5  vol.  in-8,  y  compris  la  conclusion  donnée 
parle  sieur  Baro  ;  parmi  les  nombreuses  éditions,  les  plus  esti- 
mées sont  celles  de   1637  et  de    1647. 

USSIEUX  (  Louis  d'  )  ,  membre  du  conseil  général  du  dé- 
partement d  Eure-et-Loire^  se  concilia  l'estime  générale  ,  tant 
par  l'amabilité  de  ses  mœurs  que  par  l'utilité  de  ses  travaux 
littéraires.  Il  fut  le  collaborateur  de  son  beau-père,  M.  Du- 
chesne,  pour  la  précieuse  collection  des  mémoires  sur  l'His- 
toire de  France.  Il  fui  associé  avec  RI.  le  Tournei  r  à  la  traduc- 
tion des  Mémoires  sur  l'histoire  universelle.  Il  travailla  à  la  petite 
Bibliothèque  des  dames;  il  fut  un  des  continuateurs  du  cour» 
com()lel  d'Ai^iricnIluie  deRozier.  Nouslui  devonsune  collection 
de  petits  romans  et  de  nouvelles  historiques  pleins  d'imagi- 
nation ,  qu'il  publia  sous  le  titre  de  Décameron  Français  i  nous 
lui  devons  une  traduction  estimée  du  Roland  furieux  ,  de 
l'Arioste_,  3  vol.  in-8. 

UTRUY  (le  général  baron  d')  est  auteur  de  *  Mon  Histoire^ 
ou  rilorame  aux  trois  Noms  (  181/»  )  ,  4  vol.  in-12. 

VALORY  (mad.  )  ,  auteur  de  Greuze,  ou  l'Accordée  de  vil- 
lage, comédie-vaudeville,  a  \mh\'\ii* Lisaciy  de  Rain\'il'c  {\8i.\), 
3  vol.  in- 12. 

VAN-DER  BOURG  a  traduit  le  roman  allemand  de  Jacobi, 
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inlltnlé  :  *  JP'oldcmar ,  ou  la  Peinture  de  riiumanité  (  1796  )  , 
a  vol.    in-i2. 

VAN-ESBECQ  (  mad.  de  ),  plus  connue  sous  ce  nom  comme 
lomauclère  que  sous  celui  de  Gr4Nd-mai30N,  a  publié  en  (1797), 
un  roman  qui  i)eignait  les  malheurs  de  la  famille  royale  et 
présa^'ealt  les  cvcnemens  qui  ont  occasionné  son  retour  eu 
181/,  ;  il  avnit  pour  litre  Adolphe,  ou  la  famille  malheureuse  , 
5  vol.  in- 18.  A  la  restauration,  clh^  le  reproduisit  sous  celui 
il*  Adolphe  y  ou  prédiction  accomplie,  2  vol.  in-12.  On  lui 
doit  Axisi,').*  Sinaïh  et  Zom,  ou  l'Héritière  de  Babylone  (1801  ), 
2  V.  in-12;  (c'est  encore  un  roman  allégorique,  dans  le  genre 
à' Adolphe.  )  Elle  a  publié  de  plus  Antoine  et  Camille,  ou 
la  sympathie  ,  2  vol.  in  i2.  Edwige  de  Milvar,  1  vol.  in-i'i; 
les  Epoux  philosophes  auXVIIIe  siècle  (  1808  ),  '\  vol.  in-12. 
*'  Ernest  de  St  -Olnier ,  ou  les  Epreuves  de  l'Adversité  (181^)  , 
2  vol.  iu-12.  Les  romans  de  celte  dame  ont  de  Tintérêt  et 
sont  bien  écrits.  Si  par  hasard  ce  livre  tombait  sous  ses  mains , 
elle  verr.T  que,  malgré  d'anciens  procédés  peu  délicats  à  notre 
égard  ,  nous  n'avons  pas  de  fiel. 

VANHOVE  (  mad.  )  jouit  d'une  réputation  méritée  commr 
romancière.  Elle  nous  a  donnée  le  *"  Chdicaii  de  Val  mire  y  ou 
Pauline  et  Théodore  (  1821  ) ,  a  vol.  in-12  ;  *  Edmond  et  Ju- 
liette, ouïes  Amans  somnambules  (  1820  ),  2  vol.  in-12;  la 
*  E engeance ,  ou  le  Fou  par  amour  (  i8i6),  3  vol.  in-12. 

VAUMOrilÈRE  (Pierre  DcBTiQUK,  sieur  de)  fut  contera])o- 
raiu  eï  ami  du  poète  Scudery ,  et  de  sa  sœtir ,  qui  dans  ses  ou- 
vrages, en  fait  un  grand  éloge;  en  ce  temps  là,  les  écrivains, 
même  ceux  qui  travaillaient  dans  le  même  genre,  n'étaient  point 
j;doux  les  uns  des  autres.  VArMOBiFBF  a  publié  Adclàide  de 
Champagne  [  i6go)  ,  2  vol.  in-12;  Agiatis ,  reine  de  Sparte 
(iG85)  j  1  vol.  \n-n\I)iane de  Fra:icc  (  i(>7/|  ),  1  vol.  iu-12  ; 
Ij  Galanterie  des  Anciens .  1  vol.  in-ri;  le    Grand  Scipion 
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(  i65G  )  ,  [^  vol.  in-8  ;  Lncalprenède^  avait  commencé  Vhara- 
viond  et  s'était  arrêté  au  7™*  vol.  ;  notre  auteur  en  a  donné 
la  suite  et  la  conclusion.  L'ouvrage  forme  en  tout  12  vol.  in-8. 
B  Quoique  Lacalprcuède  (  dit  Lenglet  du  Fresnoy  )  n  eût 
«<  laissé  aucuns  mémoires  ,  cependant  le  continuateur  est  si 
«  bien  entré  dans  son  genre,  qu'on  ne  s'aperçoit  de  la  diflférence, 
«  que  parce  que  Vaumorière  l'asurpassé  par  l'éloculion,  l'ordre 
«  et  l'arrangement.  « 

ScuDERi ,  Vaumorière,  Lacalprenède ,  dorment  dans  la  nuit 
des  tombeaux,  comme  leurs  ouvrages  dans  la  poussière  de 
nos  bibliothèques. 

VERNES  (  François  ).  Il  faut  le  distinguer  de  son  pèrc^ 
Jacob  Verres,  pasteur  de  Genève  ,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  religieux  et  philosophiques.  François  Vernes,  poète 
et  romancier  ,  a  -[inhWé  Adélaïde  de.  Cl arencé ,  ou.  les  Mal- 
heurs et  les  Délices  du  sentiment  (1796)  ,  1  vol.  in-8  ;  *Al- 
med,  ou  le  Sage  dans  l'adversité  (  1817),  3  vol.  in-  12; 
*  Odisko  et  Félicie ,  ou  la  Colonie  des  Florides  (  i8o3  ), 
2  vol.  in-12;  le  P^oyageiir  sentimental ,  ou  ma  Promenade  à 
Yverdun  (  1786  ),  1  vol.  in-8.  ;  le  P'ojageur  sentimental  en 
France  sous  Robespierre  (  1799  )'  ^  ^°^*  i"~'^« 

VIl.DE  (mad.  de)  écrit  avec  facilité;  on  a  du  plaisir  à  lire  ses 
romans.  Elle  a  publié:  *  Adolphe  et  Zénobie ,  ou  les  Crimes 
de  la  jalousie  ,  2  vol.  in-12;  *  Betzi  ,  ou   l'infortunée  Créole  , 

1  vol.  in-12  ;  "Erreur  et  M)  stère[\%\1)  ,  .',  vol.  in-i9.  ;  fsaure 
et  Dorigny  ,  ou  la  religieuse   d'Alcncon  ,  histoire  véritable  , 

2  vol.  in-12;  Rosaini'illc  ^  ou  le  Divorce  inutile ,  3  vol.  in-12; 
\o.* Sai'etier  enrichi ,  on  trois  mois  de  IVipejc  (  Crepin),  (1801  ), 

1  vol.  in-12;   Les  Soirées  bretonnes,  ou   la   famille  de  Ke- 
ralbon,  5  vol.    in-12. 

VILLEDIEU  (  Marie-Thérèse  nrs  .1  aukins,  dame  de  )  fut 
veuve  de  deux  amans  fjui  vécurent  successivement  a\ ce  elle. 
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et  qui  moururent  sans   l'épouser  parcequ'ils   étaient  mariés 
(  le  capitaine  de  Villedieu  et  le  marquis  de  Lâchasse.  )  Elle  linit 
])ar  s'unir  à  un  cousin  qui  lui  permit  de  conserver  le  nom  de 
son    premier  amant.  Elle  fut  de  l'académie  des  Pucovrati  de 
Padoue.  Elle  reçut  de  Louis  xiv  une  pension  de  i  5oo  liv,  «  Son 
«  style  (  du  Voltaire  )   est  \if'  et  lé^^er,  ses   images  animées- 
«  elle  a  fait  perdre  le  goût  des  longs  romans;  »  ajoutons  que 
ses  ouvrages  se  ressentent  un  peu  de  sa  vie  galaise,  et  qu'elle 
se    plait  surtout  à  peindre  les  faiblesses   de  son  sexe;  disons 
aussi  que  dans  ses  romans  historiques,  elle  a  impitoyablement 
défiguré  l'histoire  ;   ses  œuvres  ont  été  recueillies  (1702  )  ^  en 
10  vol.  in-r2.  Ecoutons  Lenglet  du  Fresnoy,|il  va  nous  les  dé- 
tailler et  nous  donner  le  jugement  qu'il  en  porte.  «  Elles  con- 
«  tiennent  :  tome   1",  les  Désordres  de  l'amour;  le  Portrait 
•<  des  Faiblesses  humaines;  Cléonice ,  ou  le  Roman  galant  (ces 
«  trois  pièces  sont  assez  bien  écrites)  ;  tome  II,  quelques  pièces 
«  de  théâtre,  rien  qui  ait  rapport  aux  romans;  tome  III,  Car- 
«  mente  (  bien  écrit  et  intéressant)  ;  tome  IV,  Alcydamie  (c'est 
«  la  première  partie  d'un  roman  qu'elle  n'acheva  pas);  les 
«   Galanteries  grenadines  (commence  bien,  continue  mal    et 
«  ne  finit  pas);  tome  V;  Ly sandre ,  nouvelle,  et  les  Amours 
«  des  grands  Hommes  (assez  bien  écrit);  tome  VI,  Nouvelles 
«  africaines  (bien  écrit  et  touchant),   Mémoires  du  sérail - 
"  tome  VII  y  Vie  d'Henriette  Sylvie  de  Molière  (écrit  d'une 
«  manière  sensible  et  intéressante);    tome  VIII ^  les  Exiles 
«    (écrit  dans  le  goût  des  grands  romans^  sans  en  avoir  l'ennui)  ; 
«  tome  IX,  les  Annales  galantes  ^  tome  X^  le  Journal  aniou- 
•<  rcux  (ces  deux  derniers  volumes  sont  amusans  et  assez  bien 


«   écrits).  » 


VILLENEUVE  (Gabrielle  Suzannh  Bareot,  dame  de)  doit 
sa  réputation  littéraire  à  la  Jardinière  de  T  incenncs.  «  Situa - 
.X  lions  pathétiques,  sentimeiis  vifs  et  généreux  ,  réflexions  mo- 
«  raies,  nobles  et  sensées;  voilà,  dit  Sauatifr,  ce  qu'on  y  ren- 
«  contre;  c'est   un   tableau  dfs  caprices  de  l'amour  et  de  la 
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0  fortune.  »  De  tous  les  ouvrages  de  inad.  de  Villeneuve,  c'est 
a  ]ieu  près  le  seul  qu'on  lise  aujourd'hui.  Voici  le  calalogae  de 
ses  ro:iîans  :  le  Beau-frère  suppose' y  !\  vol.  in- 12;  la  Belle 
^:olilaire,  1  vol.;  Gaston  de  Foix ,  nouvelle  historique,  ga- 
lante et  tragique  (17^1),  3  vol.  in-12;  la  Jeune  Américaine , 
et  les  Contes  marins,  /,  vol.  in-12;  ]ù.  *  Jardinière  de  Fin- 
cennes ,  ou  les  Caprices,  3  vol.  in-12  ,  puis  (181 1),  S  v.  in-18  ; 
le  Juge  p revenu,  1  v.  in-ï2;  le  Loup  galeux ,  ou  Mesdemoi- 
selles de  Marsange,  1  vol.  in-12;  les  Ressources  de  l'Amour 
(  1752),  1  vol.  in-12;  le  Temps  et  la  Patience  (17G8),  2  vol. 
in- 12. 

VILLEîv^rXVE  (Hlon  de),  troubadour  célèbre,  fut  auteur 
de  plusieurs  romans  qui  firent  les  délices  de  nos  aïeux.  On  lui 
attribue  Renaud  de  Montauhan ,  Guyot  de  Nanteuil  et  Aïe 
d'Ai'ignon.  Il  écrivait,  dit-on,  sous  le  règne  de  Pliilippe-Au- 
guste.  Ses  romans  sont  en  vers  ;  ils  ne  se  lisent  plus  aujourd'hui  » 
si  toutefois  on  les  trouve  encore  dans  quelque  bibliothèque  qui 
ait  échappé  aux  ravages  du  temps  et  de  la  révolution. 

VILLETERQL  E  (  Alexandbk-Lolis  de),  membre  corres- 
])ou(lanl  de  1  inslilut,  fut ,  pendant  douze  ans,  l'un  descollabo- 
ri.leurs  au  Journal  de  Paris.  «  Les  articles  qu'il  y  fournissait 
«  (  dit  un  écrivain  distingué  )  respiraient  la  plus  douce  philo- 
«  Sophie;  on  y  remarquait  beaucoup  d  érudilion  et  de  savoir.  » 
Parmi  plusieurs  ouvrages  de  littérature  ,  il  a  publié  les  Lettres 
Athéniennes  ,  ou  Correspondance  d'un  agent  du  roi  de  Perse 
à  Athènes  pend;int  la  guerre  du  P«Ioponèse,  traduit  de  l'anglais 
/j  vol.  in-S.  Nous  lui  devons  *  Fld  twood ^  traduit  de  l'anglais, 
deAVilliaiu  Crod\vin  (  i8o;">  },  3  vol.  in-12. 

^  ITEFiNE  (  mad.  ni.  )  a  traduit  plusieurs  romans  anglais, 
llle  se  distingue  aulunl  par  le  cl-.oix  de  ses  sujets  que  par 
l'élc^ancc  et  la  fidélité  de  ses  traductions.  On   lui   doit:  Vin- 
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connu  y  ou  la  Galerie  Mystériouse ,  traduit  de  Sophie  Francès 
(1810),  5  vol.  in-12;  la  *  Sœur  de  la\Miscricoiilc ,  ou 
la  A  eille  de  la  Toussaint ,  traduit  de  la  même  (  180g),  4  vol 
in-12;  *Sidonia,  ou  le  Refus,  traduit  d'Elconore  de  Sin- 
gleton  (  i8ia),4  vol.  in-ii  ;  *  Zojloya  ^  ou  le  Maure,  his- 
toire du  xve  siècle  ,  traduit  de  M***  (    1812   )  _,  4  vol.  in-12. 

VOIARD  (mad.  Elise)  nous  a  donné  dans  son  poëmc,  de  la 
Vierge  d'Arduenne ,  une  haute  idée  de  ses  talens  et  de  son 
érudition.  Sous  l'emblème  d'un  roman  poétique  ,  elle  nous 
trace  l'histoire  naturelle  de  la  Lorraine;  de  ces  Vosges  si  in- 
téressantes par  les  sources  bienfaisantes,  où,  de  toutes  les 
contrées  de  l'univers,  on  vient  puiser  la  santé.  Elle  a  rendu  de 
grands  services  à  notre  librairie  ,  par  les  traductions  qu'elle 
nous  a  données  des  romans  les  plus  estimés  d'Auguste  Lafon- 
taine;  les  voici  :  les  *  Aveux  au  Tombeau  (  1817  ),4  vol* 
in-12;  Agnès  et  Berlha,  ou  les  Femmes  d'autrefois,  2  vol. 
in-12  ;  *  Choix  de  Contes  et  de  Nouvelles^  dédiés  aux  femmes 
(1820),  2  vol.  in-12;  la  "Comtesse  de  KiLurg  (1818),  3  vol. 
in-12  ;  le  *  Hussard ,  ou  la  Famille  de  Falkenstein  (  1819  )  , 
5  vol.  in-12;  *Lconie  ,  ou  les  Travestissemens  (  1821  ), 
5  vol.  in-12  (nous  avons  deux  autres  traductions  de  ce 
même  roman  ,  qui  ont  paru  à  la  même  époque  ;  l'une  sous  le 
titre  des  *  Voies  du  Sort^  par  mad.  Rad***,  4  vol.  in-12  , 
et  l'autre  sous  celui  de  *  Lydie  et  Franz  ^  par  Louis  An- 
drieux  ,  1  vol.  in-12  )  ;  *  Ludwig  d^Eisach,  ou  les  Trois 
Éducations  (1818  )  ,  3  vol.  in-12  ;  la  *Petiie  Harpiste  (  i8»  5  ), 
a  vol.  in-12;  le  "Suédois ,  ou  la  Prédestination  (  1818  )  ,  4  vol. 
ïn- 11 'i*TVelf-Budo,  on  les  Aéronautes    (1819),  ^\.   in-12. 

Outre  tous  ces  romans  traduits  d'Aug.  Lafontaine,  elle  nous 
a  àoiwié.* CoT-alie , ou  le  Danger  de  1  Exaltation  chez  les  Femmes  , 
trad.  de  l'allemand  de  mad.  Pichler  (i8ao),  4  vol.  in-12. 

VOISENON  (l'abbé  de),  membre  de  l'Académie  française  , 
fut  un  poète  aimable ,  un  romancier  plein  de  grâces ^  de  finesse, 
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fl  d'enjoueraept.  Voltaire  le  nommait  le  conservateur  de  la 
gaîté.  Peu  fait  pour  l'état  ecclésiastique,  il  en  rejeta  les  di- 
gnités. Malgré  sa  santé  délicate  et  ga  complexion  fluette  ,  il 
se  battit  un  jour  avec  un  officier  et  le  désarma.  Quoique  tout 
entier  au  monde ,  il  récitait  exactement  son  bréviaire  et  en  mar- 
quait les  renvois  avec  des  couplets.  Il  conserva  sa  gaité  jusqu'à 
la  mort;  il  avait  fait  faire  son  cercueil;  sentant  approcher  ses 
derniers  momens  ,  il  le  fit  placer  devant  lui  :  «  Voilà  donc ,  dit-il , 
«  ma  dernière  redingolte  !  »  et ,  tournant  ses  yeux  vers  un  de  se» 
«  laquais  un  peu  fripon  :  t  J'espère,  ajouta-t-il,  qu'il  ne  te 
*  prendra  pas  envie  de  me  voler  celle-là.  »  On  a  recueilli  les 
Romans  et  Contes  deA^oisenon,  en  2  vol.  in-12,  puis  (1785), 
2  vol.  in- 18;  ils  contiennent  le  Sultan  Misapouf,  et  la  Prin- 
cesse Grisemine  ,  Y  Histoire  de  la  Félicité  (  c'est  son  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre),  Zul/nis  et  Zelniaïde,  Tant  mieux  pour 
elle. 

VOLTAIRE  (Marie-François  A-rouet  de)  fut  le  plus  beau 

génie  de  son  siècle.  Membre  de  l'Académie  française  et  de  toutes 
les  sociétés  littéraires ,  il  fut  accueilli  avec  distinction  dans  toutes 
les  cours  de  l'Europe.  Il  brilla  dans  tous  les  genres,  excella  dans 
le  plus  grand  nombre.  Il  nous  a  donné  la  Henri ade ;  il  a  maiché 
l'égal  des  Corneille  et  des  Racine;  il  a  surpassé  de  beaucoup 
les  Chapelle,  les  Chaulieu.  Il  a  su  cacher  une  philosophie  pro- 
fonde sous  les  fictions  ingénieuses  et  riantes  de  ses  Contes.  «  En 
«  considérant  le  grand  nombre  de  ses  travaux,  peut-être  dans 
«  un  temps  éloigné  croira- t-on  qu'il  y  a  eu  plusieurs  Voltaire, 
«  comme  on  a  cru  dans  les  siècles  postérieurs  à  l'antiquité  qu'il 
f  Y  avait  eu  plusieurs  Hercule.  »  Tous  les  jours  voient  éclore  de 
nouvelles  éditions  de  ses  œuvres.  Oscrai-je  le  dire,  cependant! 
notre  penchant  à  l'irréligion  favorise  grandement  le  patriarche 
de  la  ])hilosophie  moderne.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  mêler 
notre  faible  voix  à  celle  des  ministres  de  l'Evangile;  mais  comme 
j)ère  de  famille,  je  dirai  qu'il  ne  faut  point  mettre  dans  la  main 
de  nos  cnfans  \t  Dictionnaire  -philosophique ,v^\S.iaM.\.  éloigner 
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de  leurs  yeux  la  Pucelle  d'Orléans,  la  plupart  de  ses  Contes... 
On  a  publié  un  Voltaire  dit  des  Honncles  Gens  ;  un  Voltaire 
de  la  Jeuîiesse  serait  un  ouvrage  bien  précieux.  Ses  Contes  et 
RonianSy  imprimés  dans  tons  les  formats,  contiennent  principa- 
lement Zadig,  ou  la  destinée;  Babouc ,  ou  le  Monde  comme 
il  va;  la  Princesse  de  Babjlone;  31icromègas ;  Candide,  ou 
rOptimisme  ;  le  Hiiron ,  ou  l'Ingénu. 

WALKENAER  (  Charles-Athanase  )  ,  membre  de  l'institut 
et  de  l'académie  des  inscriptions,  chevalier  de  la  légion-d'bon- 
iieur ,  l'un  des  douze  maires  de  Paris  en  1 8i6,  un  de  nos  écrivains 
les  plus  féconds  et  les  plus  érudits.  Eloigné  des  affaires  pu- 
bliques ,  'retiré  à  la  campagne  ,  il  a  passé  dans  l'étude  tout  le 
temps  de  la  révolution.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  inté- 
ressans  sur  l'histoire  naturelle ,  sur  la  géograplue.  Il  a  travaillé 
au  Magasin  encyclopédique,  au  Mercure  étranger,  aux  Annales 
des  voyages,  à  la  Biographie  universelle.  Il  a  publié  depuis  peu 
la  viede  Jean  de  La  Fontaine.  Nous  lui  devons  le  roman  de  Vile 
de  PVight,  ou  Charles  et  Angélina,  2  vol.  in-12,  roman 
plein  d'intérêt,  qui  a  été  traduit  en  allemand  et  réimprimé 
plusieurs  fois  chez  nous. 

WALKER  (George  ),  auteur  anglais,  a  publié  des  romans 
qui  ont  eu  à  Londres  le  plus  grand  succès.  Il  en  est  deux  dont 
M.  P.  L.  nous  a  donné  la  traduction;  ils  ont  été  accueillis  fa- 
vorablement en  France  et  ont  eu  plusieurs  éditions  tant  in- 1  2 
qu'in-18.  * Cinthelia  y  ou  Une  sur  dix  raille  (  1798  )  ,  /»  vol. 
in-12;  puis  (  1800  )  ,  6  vol.  in-i8;  *  Tlwodore  Cyphon  ,  ou 
le  Juif  bienfaisant  (  1799  )  ,2  vol.  in-12  ,  puis  3  vol.  in-i3. 

WALPOLE  (  Horace  )  ,  comte  d'Orford  ,  membre  du  par- 
lement d'Angleterre,  quitta  de  bonne  heure  les  fonctions  lé- 
gislatives, pour  se  livrer  à  l'étude  et  vivre  à  la  campagne;  là 
il  avait  une  petite  imprimerie  d'où  sortirent  plusieurs  jolies 
édit.  de   ses  ouvrages.  Paiini  de  nombreux  écrits,  on  lui  doit 
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un  livre  dont  Louis  XVI  nous  a  donné  la  traduction  :  Doutes 
historiques conctrnant Richard ni,vo'\ ^  d'Angleterre,  sur  les 
crimrs  qui  lui  sont  imputés.  Il  nous  a  donné  un  roman  dans 
le  genre  noir,  le  Château  d' Ocrante.  Nous  en  avons  deux  tra- 
dnctions;  Tune  sous  le  titre  original;  i  vol.  in-ia,  et  l'autre 
sous  celui  d'Isabelle  et  Théodore  (  1797  )  ,   2  vol.  in- 12. 

VAS.SE  (CoRNÉLiE  WouTERS,  dame  de  ).  Élevée  dans  l'opu- 
lence, elle  fit,  des  lettres,  l'ornement  de  sa  prospérité.  Jetée  dans 
la  détresse  par  la  révolution  qui  la  privait  de  ses  biens  situés 
en  Angleterre  et  en  Allemagne  ,  elle  trouva  dans  l'étude  ,  la 
plus  douce  consolation.  Elle  mourut  de  la  joie  que'lle  éprouva 
à  la  nouvelle  de  la  paix  générale.  On  lui  doit  la  traduction  du 
Pluiarque  /anglais ,  12  vol.  in-8  ;  du  Théâtre  anglais  depuis 
son  origine,  12  vol.  in-8.  Elle  nous  a  donné  VArt  de  corriger 
les  hommes  et  de  les  rendre  consfans;  critique  ingénieuse  de 
VArt  de  rendre  le  t  femmes  fidèles  ,  autre  roman  qu'on  venait 
de  publirr.  Nous  lui  devons  encore  la  *  Belle  Indienne^  ou  \ei 
Aventures  de  la  petite  fille  du  Grand-Mogol  (  ï79^)  ,  3  voL 
in-18  ;  les  Imprudences  de  la  Jeunesse^  faussement  attribué  à 
miss  Bennelt  (  1788  ),  4  vol.  in- 12  ;  le  Mariage  Platonique , 
imité  de  l'anglais  (  178g),  2    vol.    in-i'i. 

>VAISS£  {  Christian- Iemx  )  ,  auteur  allemand,  s'est  dis- 
tingué dans  tous  les  genres  de  poésies  ;  odes,  comédies  ,  opéra- 
comiques,  tiijgédies.  Les  Allemands  le  placent  à  côté  du  grand 
Racine.  Il  a  priucinabMnent  consacré  sa  phime  à  ramusement 
de  1  enfance.  Il  a  publié  priidant  ])Iusieurs  années  ,  une  feuille 
licbdoniadaire  sous  le  titre  de  1  Ami  des  enfans.  Il  a  eu  pour 
imitateurs,  Campe,  Jauffrdet  surtout  Berquin.  Nous  devons 
àsai)l«JUîe,  \v  *  Robin. 'O/f  Suisse  ,  ou  Jonri-al  il  un  j>ère  de  fa- 
mille naufragé  avec  ses  enfans,  traduit  par  madame  de  Moa- 
toliou   (  i8.»o  \  3  vol.   in-ia. 

"VVKST    (  inistriss  ) ,    romancière    anglaise,    nous   a   donné. 


*Sidnef,  comte  d'Avondel ,  dont  la  traduction  française  a  été 
publiée  par  le  traduclaur  de  la  *  Femme,  ou  Ida  (l8i3),  4  vol. 
in-i3. 

WIELANDS,  célèbre  écrivain  allemand,  s'est  distingué  dans 
tous  les  genres;  ses  poésies  annoncent  un  liommc  nourri  de 
la  lecture  d'Ovide  ,  de  Virgile,  d'Horace,  de  Lucrèce  ;  ses  com- 
patriotes l'ont  nommé  le  Voltaire  de  l'Allemagne.  Nous  ne  par- 
lerons point  de  ces  poëmes,  tels  que  la  Destruction  de  Jérusa- 
lem, Oberon  ,  TArt  d'aimer,  la  Philosophie  des  grâces;  de 
ses  ouvrages  de  littérature,  tels  que  ,  les  Abderites,  Aristippc 
et  quelques-uns  de  ses  contemporains;  ses  romans  lui  donnent 
une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  en  ce  genre.  Voici 
ceux  que  nous  connaissons  :  les  Aventures  merveilleuses  de 
don  Syhio  ,  de  liosalva  (  1767  ),  2  vol.  in -12;  Histoire 
d'Agathon,  traduit  par  Pernay  (  iSoiJ),  3  vol.  in-12.  M.  La- 
doucette  nous  a  donné  une  imitation  de  ce  livre,  sous  le  titre 
Philoclès  (  1802)  ,  2  vol.  in-8  ;  "Histoire  du  Sage  Danisch- 
mcjid  favori  du  sultan  Scha-Gebal  etc.,  (  1800  ),  2  vol. 
in-12;  Mémoires  de  Sophie  de  Sternheim  {  177^)»  2  vol. 
in-12;  Percgrimis  Protée,  ou  les  Dangers  de  l'Enthousiasme, 
traduit  par  Grlffet  de  la  Baume  ,  2  vol.  in-12  ;  la  Petite  Chro- 
nique du  royaume  de  Tatoïaha ,  2  vol.  in-12  ;  Socratefou,  ou 
les  Dialogues  de  Uiogcne  de  Synope  et  sa  république,  1  vol. 
in  12;  on  a  traduit  le  même  ouvrage  sous  le  titre  de  la  Vie 
et  les  Amours  de  Diogène  le  Cynique ,  surnommé  le  Socrate 
fou  (1819)  ,  1  vol.  in  12;  Histoire  d'un  Grec ,  i  vol.  ;  le  Mi- 
fr)ir  d^or,  ou  les  B»)is  du  Cherchiam,  roman  politique,  1  vol.  ; 
le  Nouveau  Don  Quichotte,  2  v.  ;  Nouvelles  comiques ,  \  vol. 
"WiF.LANDs,  admis  dans  la  familiarité  des  Souverains,  membre 
de  plusieurs  académies,  chevalier  de  laLégion-d'IIonneur,  jouit 
pendant  tonte  sa  vie  des  avantages  et  des  distinctions  dus  nu 
mérite. 

AYIiMPFFEN  (madame),   royez  SARÏORY. 


546 

WOUTERS  (  Marie  ) ,  sœur  de  mad.  Wasse,  a  publié  le 
Décameron  anglais,  ou  recueil  des  plus  jolis  Contes,  traduits 
de  l'ang'ais  ;  elle  a  coopéré  avec  sa  sœur  à  la  traduction  du 
Théâtre  anglais.  Nous  lui  devons  *  Nelson^  ou  l'Avare  puni, 
attribué  faussement  à  mad.  AVasse  (  179S  )  ,  4  "^ol.  in- 18. 

AVREST  (  raistriss  )  est  auteur  d'un  roman  dont  mad.  Eli- 
sabeth de  Bon  nous  a  donné  la  traduction  *  Alicia  de  Lacy 
(  1820  ),  5  vol.  in-ia. 


flii   DE    Là    PETITE   BIBLIOGRAPHIE    BIQCSIPHICO  -  ROMÀNClillE. 
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TABLEAU 

DES    ROMANS    PROPRES    A    ENTRER    DANS    LA     FORMATION    d'uN 
CABINET    DE    LECTURE. 

Si  je  voulais  former  un  établissement  en  ce  genre  ^  je  consi- 
dérerais moins  le  nombre  des  volumes  que  le  choix  des  ou- 
vrages. Pour  ce  qui  regarde  les  romans,  je  prendrais,  suivant 
les  fonds  que  je  voudrais  y  verser,  un  tiers  en  romans  nou- 
veaux et  bien  choisis;  un  tiers  en  ouvrages  donnés  parles 
auteurs  nommés  ci-après;  et  enfin,  un  tiers  en  livres  désignés 
parles  chiffres  qui  terminent  cet  article. 

i°Pour  les  romans  nouveaux  ,  consultez  le  deuxième  tableau; 
joignez-y  la  notice  que  je  viens  de  publier  et  que  vous  avez  ci- 
jointe. 

2"  Voici  les  noms  des  auteurs  parmi  lesquels  on  peut  puiser 
sans  crainte  de  se  tromper;  ils  sont  tous  cités  dans  notre /?iO- 
grap/iie.  Richardson,  Fielding,  Cervantes,  le  Sap^o,  Prévost, 
la  Place;  Mesdames  de  Cxcniis,  Coliirj,  ^lontol^^u,  Staèl,  Ro- 
land (Arraandc),  Flaliaut,  Gay,  Hadot  ;  mad.  G'jénard  (nous 
avons  désigne  dans  les  numéros  ci-après,  ses  meilleurs  romans), 
mesdames  de  Bon,  Voïard  (estimées  par  leurs  traductions )  ; 
mad.  Brayer  Saint-Léon  (outre  ses  romans,  elle  nons  a  donné 
d'excellentes  traductions).  Ducray-Ouminil ,  Flor^a-i,  Mont- 
joie,  PigauU-Lebrun;  Legay  (  nous  avons  distingué  ses  meil- 
leurs ouvrages);  Augjiste  la  Fontaine,  Walter  Srott ,  lord 
Byron  (ces  trois  aufeurs  sont  les  romanciers  a  la  mode).  Mes- 
dames Anne  Radcliffe,  ^!aria  Roche,  Bennctt,  Burney,  Ed- 
geworth  ,  Helrae,  Jane  Porter,  Maria  Porter,  etc. 

3*  Les  numéros  qui  vont  suivre  indiquent  des  romans  qui, 
sans  être  sortis  de  la   plume  des  auteurs  précités,  n'en  ont 
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pas  moins  leur  mérite.  Tels  sont  la  ]N'ouvelIe  Héloïse,Zélie  dans 
le  Désert ,  la  Dot  de  Suzette,  le  Nègre  comme  il  y  a  peu  de 
Blancs,  Eugène  et  Guillaume,  etc.  ,  etc.  Il  eût  été  trop  long 
de  nommer  ici  les  auteurs  qui  n'ont  donné  qu'un  ou  deux 
romans. 

5.  21.  4''  4^'  ^^'  ^^-  ^^'  '•'•  "^-  '20.  i33.  ij;.  140. 
i^g.  i65.  175.  193.  199.  2o3.  207.  209.  216.  217.  219.  221. 
2a3.  220.  229.  25i.  269.  273.  280.  291.  296.  33i.  339.  341. 
342.  345.  348.  353.  363.  4iG.  417.  4.9.  439.  440.  472.  47.0. 
480.  484.  485.  487.  498.  5o4.  021.  538.  540.  545.  553.  568. 
569.  579.  58o.  53i.  58 j.  586.  6io.  626.  646.  647.  658.  666. 
670.  680.  709,  719.  724.  739.  744-  7^8.  764.  800.  8oi.  806. 
809.  83i.  835.  883.  900.  914.  94o.  955.  956.  958.  976. 
979.  981.  983.  993.  994.  9()6.  1017.  1020.  1043.  1082.  1089. 
J091.  iio3.  iio5.  iii5.  1129.  iKji.  I I 48.  ii55.  iiSg.  1170. 
1172.  1174.  1220.  1226.  1232.  1240.  1241-  1268.  1271.  1279. 
1291.    i29f.    1299.    j3o3.     i5i5.    i325.     i332.    i345.    i348.    i36i. 

1376.  1379.  '^9^-  '4o2.  i4"4'  '4 '3*  '4^^^-  *43^-  '4î^^-  '44^- 
1467.  .4^)8.  1481.  1491.  1493.  1498.  1499. 


TABLEAU   TES  ROMANS  PUBLIES  ET  REIMPRIMES  PENDANT  LES  ANNEES 
1818,    1819,    1820,    1821. 

Romans  de  1818. 

5.  67.  82.  139.  \!^i.  iGG.  1(^9.  240.  247-  268.  279.  293. 
3i6.  328.  336.  424.  479.  485.  492.  5i3.  5i5.  5ji.  54i.  .'^.57. 
649.  (S'y?..  695.  727.  774.  78».  82(..  821.  83o.  862.  951.  958. 
1010.  1037.  1077.  1126.  116Î.  1172.  1173.  119t.  1200.  1202. 
1227.  1229.  1254.  1279.  i383.  1478.  1 i89, 
liampresslons. 

121.     19a.     272      3io.    372.  6o4-   680.   768.    ioo3.    looj.    io3(i. 
i338.    i34i.    i385. 
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Romans  de  1819. 

3().   37.   /)[.  fi().   "-.j •    '^•*-    '^"-  '  ""  •    'î)-^'   ^^"*   ^^9-    214.   216. 

•i3o.    2/,r).    2ir).    2',8.    -258.  288.  337.   35o.   352.   353.    383.   390. 

4o5.    4/}r.    \j.i.    473.    48(>.    5ii.  525.  537.    558.   .571.   590.  r)o5. 

666.    7^0.    7(51.    771.    779.   816.  843.   854.  882.   886.   888.  896. 

902.    928.  942.   976.   994.    loiG.  1017.    io5o.    1072.    1074.    1079. 

1112.    1121.    1139.     i\\\.     1162.  1177131212.    1214.    12.56.    1265. 
1267.    1307.    i332.    1344.    i352.    1375.    1410.    1437.    i485. 

Réimpressions. 

86.  119.  211.  238.  261.  309.  332.  368.  480.  527.  553.  584. 
708.  754.  757.  785.  822.  900.  973.  979.  1002.  1018.  1142. 
ii55.  1159.  i3i6.  1414.  1432.  1434-  i499- 

Romans  de  1820. 

\\.  21.  39.  47.  53  5r).  59.  64.  78.  79.  102.  126.  i56.  i65. 
167.  178.  193.  234.  265.  270.  '473.  275.  294.  307.  3 10.  3 14. 
339.  356.  357.  388.  418.  427.  432.  756.  481.  487.  554.  58i. 
596.  599.  6j8.  65i.  65f.  670.  685.  636.  717.  742.  770.  772. 
8o3.  8o5.  807.  808.  817.  85i.  880.  906.  918.  920.  937.  gSS. 
961.  974.  987.  992.  1000.  1009.  'i^'4'  'o56.  1068.  1078.  1099. 
1106.  m 3.  1125.  Il 35.  ii5j.  1170.  1189.  ii94'  '201.  i2o3. 
1223.  i23i.  1236.  1282,  1284.  1291.  1319.  1324.  1339.  i384. 
«423.  1446.  i485.  1493. 

Réimpressions . 

18.  loi.-  m.  2G4.  3i3.  390.  566.  57».  583.  76».  789.  826. 
839.  925.  955.  982.  99J.  1076.  iii5.  1141.  «I97-  1207.  1270. 
1354.  ^454-  »479-  '4^S. 
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Romans  de  1821. 

3.  45 •  ^'0-  '23.  i5'.>. .  i83.  200.  254.  256.  260.  287.  298 
416.  425.  446.  447.  471.  490.  5oi.  536.  552.  555:  578.  582 
594.  6io.  626.  682.  710.  719.  722.  733.  755.  776.  782.  788 
872.  878.  883.  907.  911.  92G.  929.  94o-  1004.  io5i.  1082 
1111.  iii^.  1119.  1164.  1240.  1276.  i3o4.  i3i5.  1345.  1376 
\\ii.    1438.    1452. 

Réimpressions. 

9.  377.  419.  421.  439.  56o.  627.  789.  792.  827.  1178.  1232. 
ï3:9-    «397.    1443.    i4j8. 

Pour  arriver  jusqu'à  ce  jour,  il  faut  joindre  ma  notice  sup- 
plémentaire du  1"  octobre,  contenant  les  iSouveautés  mises 
au  jour  depuis  le  i^mai. 


TABLEAU    DES    OUVRAGES    POUR    LES    JEUNES    LECTEURS. 

Berquin,  mad.  Leprinee  de  Beaumont,  sont  les  romanciers  du 
jeune  âge.  Que  de  bonnes  mères  de  familles  ont  marché  sur 
leurs  traces  et  ont  consacré  leurs  veilles  à  composer  des  livres 
pour  Tamusemcnt  cl  l'instruction  de  leurs  enfans,et  des  nôtres. 
Telles,  mesdames  d'Aunoy,  de  Rcnneville,  de  Choiseul ,  Du- 
fresnoy/lardieu-Deneslc,  Barthclemy-Hadot,  Malles  de  Beau- 
lieu.  Que  d'aimables  littérateurs  nous  ont  donné  des  beautés 
liistoriques  et  d'autres  jolis  ouvrages  pour  la  jeunesse  !  tels 
MM.  P.  Blanchard,  Fréville,  A.  Caillot,  de  Propiac,  Nou- 
garet,  Durdent....  Consultez  à  cet  égard  les  catalogues  de 
MM.  Le  Prieur,  Eymcrv,  C.cnèls^  Blanchard;  ce  dernier  sur- 
tout, auteur  et  en  méuic  temps  libraire  ,  se  livre  essentiellement 
àlalibrairie  de  l'enfance.  Que  de  livres  pour  la  jeunesse  parmi 
les  OF.uvres  do  madame  de  Genlis,  de  l)iiciay-L»uminil  ^  de 
riorian,  de  mad.   de  Montolieu  !  Miss  Ldi^cworlh  ,  miss  Opie 
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lui  offrent  les  plu<>  jolis  contes.  Surtout ,  n'oublions  pas  ceux 
do  lîouiily;  viendront  ensuite  les  romans  de  Le  Sage,  ceux  de 
Ricliardson.  Notre  Catalogue  peut  encore  leur  offrir  une  lec- 
ture agréable  dans  les  numéros  auivans. 

25.  77.  119.  lOi.  27/j.  375.  276.  282.  292.  3oo.  3i3.  324. 
32y.  33o.  332.  3.)7.  399.  401.  404.  4'7-  4-^0.  429-  \\>-  ^6j. 
573.  G17.  (Î19.  G24.  G70.  680.  689.  699.  725.  729.  769.  785. 
822.  826.  834.  848.  881.979.  loii.  1012.  ic37.  io38.  1069. 
1070.  iioo.  iti5.  n4o.  1142.  m8G.  ri88.  1228.  i23o.  «279. 
i3o9.    1337.    '3.')9.    13G7.    13G9.    i38i.    1414.    1427.    1468. 


tableau  des  ouvrages  qdl  ne  peuvent  convenir  qu  a 
l'ace  mur. 

Il  ne  suffit  point  d'indiquer  à  la  jeunesse  les  livres  dont  on 
lui  permet  la  lecture;  il  faut  encore  lui  désigner  ceux  dont  elle 
doit  s'abstenir.  Telle  liqueur  fortifie  la  vieillesse,  qui  enivre  le 
jeune  âge.  Laissons  l'iiomme  bien  armé  traverser  les  forets  pé- 
rilleuses, le  vieux  guerrier  s*ex poser  au  feu;  mais  que  l'enfant 
ne  touche  point  des  armes  qui  deviennent  meurtrières  entre 
ses  mains.  Jeunes  gens,  laissez  les  Philosophes  à  l  âge  mùr  ! 
J.-J.  Rousseau,  Voltaire,  Diderot  ;  DuLaurens,  si  je  ])uis  l'as- 
sociera ces  grands  noms.  Laissez  aux  hommes  faits,  les  romans 
de  Voisenon,  du  chevalier  de  I\Touhy,  de  Restif  de  la  Bretonne, 
dePigault-Lebrun,  de  Desforges,  delà  Martelière ,  de  Legay, 
de  Cuisin,  de  Victor  Ducange  ,  de  Raban  ,  de  mad.  de  Morency. 
Les  chiffres  ci -dessous  ,  indiquent  encore  des  romans  qui  ne 
conviennent  point  à  votre  jeune  âge. 

G2.    89.  9^.    97.    106.    129.    194.    211.    9.C)6.    3o2.   322.   323. 

327.    346.  4G8.    478.    5i8.    5î8.   544.  565.  5-j5.  £76.   584,  ^99- 

602.    618.  G3G.    65^.    65 j.  G55.  G5G.  662.    667.  692.  732.   732. 

793.    83j.  840.    8G8.    887.  888.  928.  931.  901.  959.    960.  964. 

0^1'    974-  97^-    977-    9^7-    99--    993.    1001.    ioi4-    io25.    lop. 


1  ()53 . 
.307, 


'09: 
1345 


«4 


23. 


3.")  2 

1109.  iiio.  iiSô.  1195.  1202.  1207.  1263.  1284. 
i353.  1371.  1380.  1390.  1392.  1394.  i4o5.  i4'8. 


i^bo.    14 


60, 


'4 


Gi. 


1J02. 


TAP-LEAU     DES     ROMANS    EX    LETTRES. 


!Xous  l'avons  déjà  dit  :  tous  les  romans  du  siècle  dernier, 
les  meilleurs  de  celui-ci,  sont  en  style  épistolaire.  Sans"])arler 
de  Ricliardson  ,  de  Fielding  ,  et  de  tous  les  bons  romanciers 
anglais,  mesdames  Riccoboni,  de  Genlis  ^  Cottin ,  Bournon- 
Mallarrae,  Crébillon  ,  Montjoie,  et  mille  autres  que  je  pour- 
rais citer,  nous  ont  donné  d'excellens  romans  en  lettres.  On 
n'en  veut  point  aujourd'hui  ;  telle  est  la  volonté  générale;  il 
nous  reste  donc  à  en  donner  le  tableau,  pour  ceux  qui  veulent 
les  connaître,  afin  de  les  éviter. 


8. 
101 . 
tioS. 
?<)'> . 
372. 
487. 
(h  I. 
(>-• 

«24. 
330. 

4)12. 

1 101 
1.34, 
1218, 
1 998 , 

I  ;«^>  . 


19.  22.   95.   35.    36.   38.   40.  61.   62.   70.  81.   89.  9 
107.    118.    i32.    i33.    i35.    i38.    i45.    l'i";.   174-    '9° 

232.  233.    236.   240.  242.   249.  285.  286.  289.  291. 

3o'j.  3i2.    3i3.   321.   342.    343.   345.   358.   SSg.   36i 

376.  391.   3y4.  4'2'  4t2-  4^4'  4%'  4^'-  4^2.  4^^ 

507.  5i2.    5i4.    532.   539.  540.    546.   55o.  575.   597 

Gi5.  G16.    617.    633.   G38.  G39.   G\->.   6^7.   6^9.  (>63 

687.  G()|.    696.    C97.    715.   724.   82G.  727.   719.   751 

79'>-  79^-    797-    8m.   811.   812.   8i3.   8i5.  819.  822 

825.  826.    827.    S-.uS.    8-9.   83o.  83i.   832.   833.  834 

837.  838.    839.    856.  868.   891.   892.  8t)3.   896.   8<)8 

915.  9V1.    9)3.    935.  939.  9|3.   9J9.    95o.   956.  967 


1 .  96. 

.  206. 

'  292. 

.  363. 

.  483. 

.  598. 

.  67.. 

•  79' • 
.  823. 
.  835. 
.  903. 

•  973. 

9S3.  <)t)7 .  1028.  ioJ2.  1043 ,  1057.  1075.  108G.  H)«)1V  iioo. 

m33. 

"9^V 
128G. 
i483. 


1 1  (■(') .  1112 

II 38.  nJ2. 

12''4.  125». 

i3(.3.  i32n. 


I  I  î ;>  . 


1 1 17 
I  1,16 


123.   1124-  '"■'•^ 


1100 
1254.  1270.  1271 
1340,  1387.  I|02. 
{1)9.   l5o2. 


29 


I 176.   I 190. 


1274. 


1277 
,',67 


1283. 


I  iSi  . 


TAnLEAlJ    IJK    MES     I  IVftES    1.>E    lONDS. 

Par  livres  de  fonds,  j'entends  ceux  dont  je  suis  seul  Éditeur, 
seul  propriétaire;  ceux  qui  ne  se  trouvent  que  dans  mon  Ma- 
gasin, et  que  l'on  chercherait  inutilement  sur  les  catalogues 
au  rabais. 

3.  5.  (].  10^  i6.  17.  20.  28.  72.  73.  84.  87.  97.  io3.  lo/j. 
ii3.  12 1.  126.  127.  128.  i3o.  139.  143.  148.  i53.  i54-  1^8. 
16G.  174.  184.  186.  Hj4-  200.  2i3.  221.  228.  243.  248.  25l. 
259.  'j6j.  273.  283.  288.  292.  296.  298.  3o4.  317.  320.  3;>;). 
344.  349.  353.  388.  395.  396.  4i3.  4i5.  43G.  437.  479.  /^Hc. 
487.  492.  493.  494.  5o5.  5o6.  509.  5i2.  524.  5iG.  628.  545. 
549.  458.  564-  566.  Sf^.  076.  58i.  084.  601.  G02.  G06.  611. 
623.  629.  C3',.  639.  645.  646.  647.  65o.  6')5.  66-.  G70.  672. 
712.  714.  7'^-8.  739.  747.  702.  753.  75G.  7G9.  770,  804.  80G. 
807.  809.  83o.  83f.  835.  637.  842.  853.  855.  8C4.  871.  883. 
887.  894.  900.  901.  903.  93 I.  932.  945.  950.  952.  954.  956. 
957.  97G.  977.  978.  980.  984.  991.  1001.  looG.  IC07.  1012. 
10(9.  1045.  1057.  loSg.  io8i.  iioi.  1102.  U08.  1118.  114G. 
Il 55.  Il 58.  II 67.  1182.  II 83.  1184.  Il 85.  11 87.  1192.  1195. 
i2o8.  1220.  1226.  1244-  '249.  i25i.  1264.  '277.  1283.  1287. 
i3oo.  i3()3.  1307.  '3io.  i3i4-  i325.  I3:^8.  1337.  i338.  i3'ji. 
1347.  '351.  i362.  1372.  i385.  1401.  i4o3.  i4i3.  1425.  1428. 
1430.    i43c.    143G.   1439.    1467.    i-i6S.    i49'-    •4y^-    '497-    '■'^<^*2. 


TABLEAU     DIS    ROMANS    NOIRS. 


Employons  le  ])eu  d'espace  qui  nous  reste  encore,  non  pas  a 
désigner  les  romans  pastoraux  ,  nous  en  avons  lort  peu  ,  et  ils 
ne  sont  guère  du  goùl  présent;  non  pas  à  distinguer  les  romaiii 


Zért 


554 

de  chevalerie,  nous  en  parlerons  plus  tar<i;  non  pas  enfin, 
à  classer  les  romanciers  suivant  leur  Nation  :  sous  ce  rapport 
noire  Dictionnaire  les  fait  assez  connaître  j  parlons  d'un  objet 
plus  intéressant. 

On  a  bercé  notre  enfance  avec  les  contes  de  la  mère  Loie  : 
arrivés  à  la  maturité  delàge,  nous  sommes  de  grands  enfans  que 
l'on  berce  avec  des  contes  d'un  genre  à  peu  près  semblable. 
Contes  do^brigands,  de  cavernes,  de  souterrains,  de  revenans; 
Angelo-Guicciardini,  Glorioso-Démonio  ,  Miralba_,  Lerixa  ,  Ri- 
naldo y  l-errandino  ,  quels  noms  heureux  pour  les  romanciers  ! 
Mystères  sur  Mystères,  Cavernes  des  Montagnes  bleues  ,  Ruines 
d'un  vieux  Château  de  Saxe,  Ombres  sanglantes^  Spectre  de 
la  galerie  du  Château  d'Estalens ,  quels  titres  pompeux! 
C'est  dans  le  Genre  noir  qu'a  brillé  Mad.  Radcliffe;  notre  Dic- 
tionnaire donne  la  note  de  ses  productions.  Les  chiffres  ci-après 
indiquent  les  romans  du  même  genre  qui  se  trouvent  sur  mon 
Catalogue. 

5.  7.  10.  43.  53.  u3.  n6.  i6d.  166.  173.  181.  igS.  198.  199, 
200.  218.  228.  i\-\.  254.  267.  265.  2G9.  270.  33G.  4*5.  480.  498. 
5o6.  535.  536.  559.  566.  58o.  58 1.  587.  629.  63o.  685.  710.  730. 
731 .  754.  764.  790.  85« .  882.  889.  940.  982.  993.  ioi5.  1017.  1076. 
1078.  n4i.    ii55.  1240.  1264.  1299.  i325.  i326.  ij32.  i333.  1303. 

1375.  1378.  1379.  i442'  »446- 
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